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Uoy que le fameux Am- 
£ broife Paré, & d’autres 
A\RUZA Auteurs plus modernes , 
SR ayent donné des avis 
tres - utiles aux jeunes Chirurgiens 
pour bien faire les Raports en 
Chirurgie ; cependant comme 
il y en a pluñeurs qui deman- 
dent encore avec inftance de 
plus amples éclairciflemens fur 
ce fujet , on a jugé à pro- 
pos de ramafler dans un Volu- 
me portatif tous les enfeignemens 
que les Auteurs leur ont donnez 
fur ces matieres en differens ouvra< 
ges, & d'y joindre quelques refle- 
-xion$ fur ‘certaines : circonftances 
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PREFACE 
tres-fingulieres, qui pouroient faire 
de la peine à ceux quine font pas 
encore tout-à-fait bien verfez dans 
la pratique; On s’eft même d'autant 
plus determiné à leur donner cette 
fatiffadion, qu’il a paru que cette 
partie de l’Art ne devoit pas eftre 
regardée avec indifference ; parce 
que ces fortes de recits peuvent 
_€ntrainer aprés eux en .certaines 
occafions, l’abfolution des coupa- 
bles ou la condamnation des in- 
nocens,, {elon qu'ils font plus ou 
moins fideles; c'eft-à-dire, {elon 
que la capacité & l’integrite des 
Chirurgiens qui {ont prépofes pour 
les faire, les’ rendent conformes 
à la verité , ou felon -que leur mau- 
-vaife foy ou leur ignorance peuvent 
lesrendreinfideles ou defe&ueux. 

C’eft aufli pour la même raifon 
que l'on s’ertendra dans cet ou- 
vrage un«peu plus que n’ont fait 
juiqu'icy ceux qui ont traité ce 
même fujet fur les. fignes .& le 


-prognoftique des playes 8 des 


PHOPPHEE, |... 
| autres maladies qui peuvent er. 
ivir de matiere aux Raports de 
Chirurgie; &lontrouvera à la fin 
de chaque Article de cette théo- 
tie, des formules de Raports qui 
y'feront conformes, afin que les 
Chirurgiens étanc bien inftruits 
des notions qui doivent les guider 
<n chaque efpece de Raports ,ils 
“ayent en même ‘tems des mo 
deles aufquels ils puiflent fe-con- 
: former dansla pratique, tant pour 
_ le file, que pour l’expolition des 
faits, de leurs accidens ,& des con- 
fequences qu'ils peuvent avoir fans 
y changer que tres peu de chofe. 
Mais comme l’on fe met plus 
en peine de remplir ce traité d’en- 
‘feignemensutiles , que de luy don- 
ner des airs de nouveautez , & 
que l’on ne pretend point auflt 
$approprier le travail d’aueruy : 
on convient d’abord que l’on n’a 
pas fait de difficulté de fe fervir 
des bonnes Remarques que l’ona 
trouvées dans le Traité de Raports 

au 
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& Amb. Paré, aufli bien que dans un 
autre traité qui fut imprimé à Lyon 
ris il y a 20. ans & plus, fut la même 
maticre , & à quifon Auteur don- 
na pour titre, la Doéfrine des Raports 
en Chirurgie Gr. & même que l’on 
n’a point héfité à fe fervir des pro- 
pres termes de ces Auteurs, quand 
ona crüles devoir preferer à d'au- 
tres, qu'on auroit pü leur fubfti- 
LUEer. 

Enfin le Roy pour des Motifs 
tres-legitimes , ayant érigé depuis 
quelques années en titre d’Ofhce, 
les commiflions aux Raports qui €- 
toient auparavant à la nomination 
de Monfieur le premier Medecin 
de fa Majefté, l'on a crû qu'il ne 
feroit pas inutile d’inferer icy les 
Déclarations, Arrefts &R£églemens 
concernans cet établiflement ; 
afin que ceux qui voudront à l’ave- 
nir fe revêtir de ces Titres, foient 
informez des Privileges qui y font 
attachez, & de l’étendué des fonc- 
tions qui leur fontattribuées ,pour 


PREFACE) 
fe mettre en état de s’en acquitter 
avec honneur & avec connoiffance, 
-au contentement des Magiitrats & 
de tous ceux qui auront befoin de 
leur Miniitere. : | 
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“ÆAYy lù par l'Ordre de Monfieur le 
Chancelier ce manufcrit intitulé, 
l'Art de faire les Raports en Chirurgie; 'c. 
Monfieur D **%* Maiftre Chirurgien 
& Ancien Prevoft de faint Côme. Quoy 
qu'il paroifle que ce fujet ne foit pas d’u- 
ne grande étenduË , l’Auteur neanmoins 
déja connu par d'autres Ouvrages, l’a 
traité amplement & d'une maniere fort 
inftru@ive pour la plufpart des Chirur- 
giens commis pour faire des Raports, 
dontils trouveront d’excellens Modeles 
dans cet Ouvrage, qui ne peut étre 
qu'utile au public, & que j'ay jugé 
digne d’être imprimé. ! | 
Fait à Paris ce 10 Novembre 1701. : 
BURLET, de l’Academie des 
Sciences | Doiteur en Medecine 
de la Faculté de Paris, 
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OwuIs PAR LA GRACE DE Dieu, 
Roy DBFRANCE Er DE NAVARRE. 

À Nos amez & feaux Confeillers , les 
Gens tenans Nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requètes Ordinaires de 
nôtre Hôtel , grand Confeil , Prevoit 
de Paris , Baillifs , Senechaux , leurs. 
Lieutenans Civils,-& autres Nos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra , SALUT: 
Laurent D Houry Libraire à 
Paris, Nous ayant fait remontrer qu'il 
defireroit donner au Public un Livre 
intitulé, Art de faire les Raports en 
Chirurgie , par Monfienr D * * *, 
Maître Chirurgien © ancien Prévoft de 
faint Côme, Si Nous plaifoir lui 
accorder Nos Lettres fur ce neceflai- 
res : Nous luy avons permis & 
accordé, permettons & accordons par 
es prefentes ; d'imprimer , ou faire 
imprimer ledit Livre ; par tel Im- 
rimeur ou Libraire qu'il voudra 
choifir , en telle forme , marge, caraétere 
& autant de fois que bon lu femble- 
ra, pendant le temps de fix années 
confecutives, à compter du jour de la 
datte des Prefentes ; & de le vendre, où 
faire vendre & diftribuer partout nôtre 


Royaume , faifant défenfe à tous Librai- 
res , Imprimeurs & autres , d'impri- 
mer , faire imprimer, vendre & diftri- 
buer ledit Livre , fous quelque pretexre 
quece foit, mème d’impreflion étran- 
gere & autrement, fansle confentement 
de l’expofant ou de fes ayans caufe , fur 
peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits , de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des contreve- 
nants, appliquable un tiers à Nous , un 
tiers à l'Hôtel Dieu de Paris , l’autre tiers 
audit Expofant , & de tous dépens, 
-domages & interefts : à la charge d’en 
-mettre deux Exemplaires en Nôtre Bi- 
‘bliotheque publique , un autre dans le 
-Cabinet des Livres de nôtre Château 
du Louvre, & un en celle de nôtre 
tres-cher & feal Chevalier Chancellier 
-de France, Le fieur Phelyppeaux Comte 
de- Ponchartrain ; Commandeur de nos 
Ordres ; avant que de l'expofer en ventes, 
‘de faire imprimer ledit Livre dans 
nôtre Royaume & non ailleurs, en 
“beau caractere & papier, fuivantce qui 
“ef porté par les Reslemens des années 
"HGIS. & 1686. & de faire enregiftrer 
les Prefentes és Regiftres de la Com- 
munauté des Libraires de nôtrebonne 
- ville de Paris ; le tout à peine de nullité 


d’icelles, du contenu defquelles Nous 
vous mandons & enjoignons de faire 
joüir l'Expofant ,. ou fes ayans caufe, 
pleinement & paifblement., ceffant & 
faifant cefler tous troubles & empêche. 
mens contrares:Voulons que la copie des 
fufdites prefentes, qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin dudit Livre, : 
foit tenue pour duëment fignifiée , &. 
qu'aux Copies collationnées: par lun 
de nos amez & eaux Confeillers & 
Secretaire , foy foit ajoutée comme à 
POriginal 3 Commandons au premier 
Nôtre Huiflier ou Sergent , de faire pour 
l’execution des prefentes , toutes figni- 
fications , deffenfes , faifies & autres” 
actes requis & necefaires, fans deman- 
det autre permifhon , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires? Car tel eft nôtre 
plaifir:Donné À Verfailles , le 26. Novem- 
bre, l'an de grace 1702.& deiNôtre regne 
le foixantiéme. PAR LE ROY EN SON 
CONSEIL, LECOMTE. 

Regifiré fur le Livre de la Commu- 
nauté des Libraires > Imprimeurs , cons 
formément aux Reglemens. A Paris ce 2. 
Decembre 17012. 

P. TrABoüILLET, Syndic, 

& de nôtre Syndicat, le CLXXXXE. 
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NOUVEAU TRAITE 
DES RAPORTS 
EN CHEIRURGHTE. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De ce que l'on doit entendre par les 
Raports en Chirurgie, 


DÉNNE E terme de Raport tire fon 
Aide origine du verbe latin, reféro, 
Tr qui fignifie je raporte : maïs 
SE 3 ;. 
F on peut dire quil eft encore 
e # 0 [1 
inement dérivé du nom fubf- 


tendre par les Raports en Chirurgie, 
des aëtes authentiques & publics que 
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les Chirurgiens titrez font obligez de 
faire en Juftice quand ils en font requis, 
ou qu'il leur eft ordonné parle Magif- 
trat, pour certifier en leur confcience, 
de l’érat de ceux qu'ils vifirent, foir fais, 
malades , bleffez , ou décédez , afin 
que les Juges, ou ceux qui on droit 
d'y prendre part, en étant bien infor- 
mez faflent ou ordonnent en conféquen- 
ce, ce qui eft raifonnable par raport au 
bien du public, & des particuliers. 
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Des differences des Raports en Chirurgie. 


Ous les Raports en Chirurgie, tels 
qu'ils foient peuvent fe réduire, 
comme l’a dir l’Auteur de la Dodrine des 
Raports de Chirurgie, fous trois efpeces 
gcnerales, qui font les Raports propre- 
ment pris, es certificars d’excufe, & 
les eftimations. | | 
Le Raport proprement pris eft une 
certification à Juftice faite par un ou par 
plufieurs Chirurgiens tirez, de l'état où 
ils ont trouvé le corps humain vivant 
ou mott, dans fon tout ou dans quel- 
qu'une de fes parties: Or ces Raporrs 


en Chirurgie. ; 
proprement pris font de trois efpeces , 
fçavoir , dénonciatifs , provifoires, & 
mixtes. | | 
On nomme Raports dénonciatifs ceux 
que toutes fortes de Chirurgiens font 
de quelque bleffure que ce foit, à l'heu- 
re même, ou bien-tôt aprés, en’ vertu 
de leur droit de Maïrife, à la réquifi- 
tion des Bleflez ou de ceux qui s’inte- 
seflent pour eux , aufquels les Juges 
n'ont d’égard qu'autant qu'ils Le croient 
jufte & raifonnable. Le 
Je dis que les Juges n’ont à ces Ra- 
ports dénonciatifs que l'égard qu'il leur 
plait, parce que n'étant que des témoi- 
gnages volontaires, ils font fujets à fuf- 
picion. Aufli n'y a-til guere qu’au Chä- 
teler de Paris que le Juge Criminel ac- 
corde aflez ordinairement une premiere 
provifion à un Bleflé fur un fimple Ra- 
port dénonciatif, lorfque l'information eft 
forte & tout à fait conforme aux faits 
énoncez dans le Raport; & comme cét 
ufage eft abufñf felon la rigueur des 
Ordonnances, les Chirurgiens Jurez du 
Châtelet fe font de tout tems récriez 
contre la facilité de ce-Magiftrat, qu'ils 
prétendent contraire à leurs Droits & à 
leurs Privileges. 
De plus, cét ufage particulier ef fi peu 
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PA L'Art de faire les Raports 
approuvé parles Cours Superieures, que 
routes les fois que les Maîtres Chirur-.. 
giens des autres Villes ont précendu fai- 
re valoir leurs Raports dénonciatifs con- . 
formement à cét ufage toleré dans la 
Capitale, ils en ont été déboutez. 

Sur quoy l’on peut alleguer entre plu- 
fieurs Réglemens faits fur cet article, un 
Arrèt rendu au Grand Confeil le 22. 
Août 1673. fur une conteftation qui y 
étoit pendante entre les Maïtres Chi- 
rurgiens de Îa ville de Troyes, & les 
Commis aux Raports en la même ville, 
où le Confeil, fans avoir égard à une 
certification des Maïîtres Chirurgiens de 
Paris, portant que fur les Raports dé- 
nonciatifs qu'ils délivrent journellement, 
les Juges Criminels ne font aucune 
difficulté d’ajuger des provifions aux 
bleffez , fit deffenfe au Lieutenant Cri- 
minel de ladite Ville de Troyes , & à 
tous autres Juges , d’avoir aucun égard 
aux Raports qui n’avoient pas efté faits, 
-fignez, ou approuvez par les Jurez Com- 
mis aux Raports, qui étoient alors à Îa 
nomination de M.le premier Medecin de 
Sa Majefté, & dont la fonétion eft prefen- 
tement annexée à lOflice des Chirurs 
giens Royaux en titre,quoy que les Com- 
mis aux Raports de ce tems-là & les 


en Chirurgie "5" % 
Chirurgiens Roïaux depuis érigez en 
charge, n'aïent été établis qu'à Pinflar 
des Chirurgiens Jurez au Chareler, 
dont nous parlerons dans la fuite. 

Les Raports proprement pris de la 
feconde efpece, que l’on nomme pro- 
vifoires, font ceux qui fe font par les 
Chirurgiens Jurez en titre d'Office pré- 
pofez pour les Raports, & qui font or- 
donnez par le Juge. L'on obtient toù- 
jours pour les Bleflez au moïen de ces 
Raports, quand les faits qui font rapor- 
tez le meritent, des Provifions tant 
pour leurs alimens & medicamens, que 
pour leurs frais de pourfuite. | 

Sous la troifiéme efpece de Raport 
proprement pris, que l’on peut appeller 
mixtes , on comprend ceux qui font 
donnez fur la fimple réquifition des Ble£- 
fez , mais quiérant faits ou appronvez 
par les Chirurgiens titrez, ne laiflent 
pas d’être provifoires quoyque la partie 
adverfe en puiffe contefter l’exécurion 
quand il s’agit d’une feconde provifion, 
en demandant par une Requête préfen- 
tée au Juge , une contre-vilire; & en ce 
cas-là le$ Juges nomment des Chirur- 
giens d'Offices pour faire le Raport, 
qui prévaut même fur celui des Chirur- 
giens titrez. , 
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CHAPITRE TIII. 
De baairé des Raports en Chirurgie. 
Ce Omme l’ufage des Raports fur quel- 


que matiere que ce foit, n’a été 
établi en Juftice, que pour connoïtre 
des vetitez dont les Juges ne peuvent 
pas s'inftruire par eux-mêmes, leurs la 
miéres,toutes pénétrantes qu’elles foient, 
ne fufhfant pas pour les eclaircir à fond 
du détail de tous les faits qui concer- 
nent les differentes Profeflions des hom- 
mes , il a été d’une grande importance, 
particulierement à l'égard des Raports 
en Chirurgie, qui peuvent quelquefois, 
comme j'ay déja dit, décider. de Ja vie 
ou de la mort des accufez, d'engager 
les Chirurgiens à ne fe point éloigner 
de la verité dans la relation des faits 
qui dépendent de leur Art. 

Or comme il fe trouve peu de gens. 
fi corfirmez dans le mal, qui ne foient 
intimidez par la religion du ferment, 
c'eft avec raifon que l’on à “ordonné 
que tous les autres titres, dont les Chi- 
rurgiens poutroient être revêtus, ne ren+ 
dtoient point leurs Raports valables , 
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s'ils ne s'étoient aftreints par un ferment. 
exprés, à faire ces actes avec fidélité. 

C’eft aufli pour cela que de quelque 
caractere que les Chirurgiens foiene 
pourvôûs, ils ne font admis par aucun 
Juge Civil ou Criminel à faire des Ra- 
ports en Chirurgie qu'aprés avoir prêté 
ce ferment entre fes mains, même que 
les Juges fubalternes font roüjours bien 
. fondez à demander :ce même ferment 
dans Îles cas extraordinaires, aux Chi- 
_rurgiens qu'ils nomment d'Offices pour 

faire des Raports, quand même ils ne 
pourroient pas ignorer que ces dénom-. 
_mez ne leuflent pas déja fait en des 
Cours Superieures. Ce ferment eft donc 
la premiere condition eflentielle à à 
validité des Raports. 

Et comme il ne fuffit pas à un Chi- 
rurgien d’avoir un deflein formé & une 
obligation indifpenfable de faire fon Ra- 
port fans s'éloigner de a verité, mais 
qu'il faut encore, poury bien réuflir, 
qu'il ait la capacité requife pour diftin- 
guer le vrai du faux , c’eft à-dire , qu’il 
ait une connoiffance parfaite de fon Art 
& de fes dépendances; c’eft ce qui fait 
aufli que tous ceux qui fe difenc Chi- 
rurgiens ne font pas admis par Îles Juges 
à la preftation du ferment néceflaire 
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pout faire des Raports valables | mais 
feulement ceux qui ont un titre qui 
réponde de leur fufhfance. | 

Auf les Juges n’admettent-rils à ce 
ferment que les Maîtres Chirurgiens re- 
çüs par les Communautez des Villes, 
foit pour les Villés mèmes, ou pour les 
Bouros & Villages de leur reflort, les 
Officiers des maifons Roïales qui font 
à préfcnt aggregez à la compagnie des 
Maïtres Chirurgiens de Paris, & les 
Chirurgiens Roïaux en titre d'Office qui 
ont fuccedé aux Commis aux Raports 
qui étoient cy-devant nommez par Mr. 
le premier Medecin du Roy, & qui 
ont été pareillement fubftituez aux fonc- 
tions des Lieutenans de Mr. le premier 
Chirurgien de Sa Majefté pour les rai- 
fons énoncées dans l'Edit du Roy du 
mois de Février 1692. portant création 
de deux Chirurgiens Roïaux & Jurez 
dans les grandes Villes, & un dansles 
autres Villes & Bourgs du Roïaume; 
& cet Edit {e trouvera à la fin ce de Trai- 
té, avec les Arrêts rendus en confe- 
quence, confirmans cette création. 

Sur quoy il eft bon d’obferver que 
bien qu'il y ait de trois fortes de Chi- 
rurgiens qui aient un titre competant 
pour faire des Raports en Chirurgie & 


en Chirurgie. 

que ce titre foit la feconde condition 
pour rendre un Raport valable, fçavoir 
ceux qui ont un titre de Maitrife, ceux 
qui ont une Charge dans la maifon 
Roïale qui ait droit d'aggregation dans 
la compagnie des Maïres Chirurgiens 
de Pans, & les Chirurgiens Roïaux de 
nouvelle création; cependant le droit des 
derniers eft beaucoup plus ample & 
plus étendu que celui des autres, puif- 
que les Maïtres & les Officiers aggrégez 
ne peuvent faire que des Raports dé- 
nonciatifs , & ceux pour lefquels ils 
font expreffement nommez d'Office, au 
lieu que la faculté eft attribuée par l’'E- 
dit de 1692. aux  Chirurgiens Roïaux à 
l'exclufion de tous autres, de faire les 
Raports de viftations qui font faites 
tant par Ordonnance de Juftice, que dé- 
nonciatifs des corps morts , bleffez , 
noiez, mutilez, prifonniers, ou autre- 
ment, en la même forme & maniere 
que les Chirurgiens qui étoient cy-de- 
vant nommez & commis par Mr. Île 
premier Medecin , faifoient en confe- 
quence des Edits du mois de Janvier 
1606. Déclaration du 6. Juin 1608, 
& autres rendus en confequence. Ce 
font les termes de cét Edit. / 
Mais la Ville, Fauxbourgs ; & Bar 
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lieuë de Paris afant été exceptée dans 
cét Edit de création des Chirurgiens 
Roïaux, les chofes s'y font toüjours , à 
l'égard des Raports en Chirurgie, com- 
me elles s’y faifoient auparavant ; c’eft à 
fcavoir que tous les Maîtres Chirurgiens , 
aufli-bien que les Officiers aggrécez, 
font des Raports dénonciatifs , fur lef- 
quels on obtient pour l'ordinaire une 
premiere provilion, quand Îes faits le 
meritent ; mais les Chirurgiens du Chä- 
telet Jurez entitre d'Office, font les 
Raports d'Ordonnance Criminelle en la- 
dite Juridiction du Chatelet, les vifires: 
des prifonniers & des cadavres, & af- 
fiftent à la queftion que l’on donne aux 
criminels , pendant que les Magiftrars. 
dont la compétence ne regarde que le 
civil dans le Châtelet mème, choififfent 
ordinairement pour les Raports, tels 
Æhirurgiens qu'il leur plait, ou done 
les patties conviennent, & les nomment 
d'Office pour le Raport en queftion. 
La Cour de Parlement a quatre Chi- 
rurgiens qu'elle fe choifit pour toüjourss. 
dont: deux font dans l'exercice actuel, 
& les: deux autres n'exercent qu'en cas 
d'abfence, & font habiles à fucceder 
aux deux premiers en cas de mort. Ils 
prennent la qualité de Chirurgiens ordi- 


en Chirurgie. YE 
taire du Roy en fa Cour de Parlemenr. 
Les autres Cours & Juridiétions de 
la même Ville , tant Superieures que 
Subalternes , s’en choififlent aufli pour 
toüjours , ou en nomment d'Officetels 
qu'il leur plat, quand elles en ont be- 
foin. HER 
_ Que fi l’on remonte jufqu'à la pre- 
miere inftitution des Chirurgiens com- 
mis pour les Raports, il fe trouvera que: 
les Chirurgiens du Roy Jurez au Chä- 
-teler de Paris ont été de rems imme- 
morial en poffefion de faire à l'égard des. 
Raports en Chirurgie, non-feulement ce 
que ceux qui fontrevétus de ces Charges: 
font encore aujourd’huy, mais auf que 
Jeurs pouvoirs étoient en ce tems beau 
coup plus étendus, puifqu'ils étoientles 
chefs de la Chirurgie & qu'ils avoient 
fa faculté de recevoir les Chirurgiens 
qui s’érablifloient dans la Ville, Prévôré 
& Vicomté de Paris, en vertu des Pré 
vileges qui leur avoient été donnez par 
S. Louis, & qui leur ont été confirmez 
& auginentez par fes fuccefleurs de Row 
en Roy jufqu’à Henry IV. d’heuveufe mé- 
moire. 

- Sur quoy le fentiment de Maître Etien- 
ne Pafquier n’eft pas fourerable, quand if 
avance au livre 9, chapitre 30. de fes 
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Recherches de France, que les Chirur- 
giens attribuent fans aucun fondement 
Finftitution de leur Collése au Roy S. 
Louis, difant qu'ils n’ont aucun titre 
plus ancien de leurs Privileges , qu’une 
Charte du Roy Philipes le Bel du mois de 
Novembre :3u. par laquelle ledit Sei- 
gneut Roy donne à Jean Pitard fon Chi- 
rurgien au Chäreler de Paris, le pow 
voir d’afflémbler les autres Chirurgiens 
:Jurez demeurans dans Ja mème Ville, 
pour conjointement avec luy, examiner: 
& approuver les Chirurgiens qui vou- 
dront être receus dans ladite Ville, Pré- 
vôté & Vicomté d'icelle, avec deffen- 
fes à tous autres Chirurgiens non ap- 
prouvez & examinez par ledit Pitard & 
fes adjoints par luy appellez, de s'im- 
mifcer en l'exercice dudit Art de Chi- 
turgie, à peine d’èrre conduits au Chà- 
reler & de paier l'amende; & que la 
tradition de cette prétenduë fondation 
du Roy S. Louis ne s'étoit perpetuée 
parmi les Chiruroiens, que fur une tranf- 
action approuvée en Parlement fous le 
Regne du Roy Jean le 25. Février 1356 
entre Maitre Pierre Fromond & Robert 
de Eangres Chirurgiens du Roy Jurez 
au Châtelet d’une part, & Maître Fean 
de Troyes Prévôr des Chirurgiens de 
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Paris fes aflociez d'autre part, les der- 
niers ayant {outenu dans leur plaidoyer 
que le Prevoft des Chirurgiens étoit 
élu & établi pour les appeller aux 
fins d'examiner les Candidats & don- 
net Ja licence à ceux qui feroient 
trouvez. capables, en vertu des Pri- 
vileges Royaux à eux accordez par 
faint Louis. | 

Or ledit Maiïftre Etienne Paiquier , 
juge & eftime que cette allegation doit 
_eftre imputée à la liberté d’une plume 

dont on abufe affez fouvent en plein 
Tribunal ; ce font fes termes, parce qu'il 
ne voit point qu'il foit parlé de ces 
pretendus privileges accordez par Sainc 
Lois, ny dans la Charte de Philippes 
le Bel, ny dans celle du Roy Jean, ny 
dans celle du Roy Charles V. 

Mais avec tout le refpe& que l'on 
doit à la memoire de Maiftre Etienne Pat 
quier qni tient un rang confiderable par- 
my les bons Auteurs François, l'on ne 
voit pas qu'il faille neccffairement conclu- 
re que la tradition de cette fondation foit 
faufle , de ce qu'il n’en eft fait aucune 
mention dans les Chartes de ces trois 
Seigneurs Rois , parce qu'il ne s'agif- 
foit point de certe fondation dans ces 
Éertres , mais bien des nouveavx regle- 
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mens qui y étoient faits , ou de lacon- 
firmation des précedens. 

Il paroït au contraire que le Prevor 
des Chirurgiens & fes affociez ayant obte- 
nu par une tranfaction à l'amiable ce: 
qu ils avoient demandé en Juftice par leur 
plaidoyer , l’ailegation qu’ils avoient faire 
des Privileges qui leure avoient efté ac- 
cordez pat S. Lois eftoir cenfce verita- 
ble, puis qu’elle ne leur fut point conteftée 
dans un tems où il pouvoit encore y 
avoir des témoins de cette conceflon. 

Aurefte nous avons encore quelque cho 
fe de plus à dire contre la principale preu- 
ve fur laquelle Maiftre Etienne Päquier 
fondoit fon opinion, c’eft à fçavoir que les 
Chirugiens ne parloient de cette preten- 
duc fondation que par tradition , fans en: 
avoir aucun titre; caf il eft certain que l’on 
peut voir encore aujourd huy un titre de 
certe fondation du Roy S.Loüis parmyles: 
manufcrits qui eftoient gardez dans la 
Bibliotheque de Monfieur de Thou ; 
& que l’on trouveroit fans doute dans celle 
de Monfieur le Prefident de Menars qui 
l'a achetée en fon entier , fi on en faifoit la 
recherche: feu Monfieur Meuriffe Maiftre 
Chirurgien Juré à Paris, fort zelé pour 
Fhonneur defa Compagrie,;m’ayant afluré 
qu'il avoit euentre {es mains ce titre ma- 
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nufcrit qui eft fort ancien,que le Garde de 
cette Bibliotheque avoit bien voulu lui 
confier, étant defes amis, & que certitre 
étoit une copie de la Charte de faine 
Loüis concernant cette fondation, qui 
avoit été écrite dans le tems même, 
felon le fentiment du P: du Moulinet 
de fainte Geneviève , auquel il Favoit_ 
porté, pour le prier de luy en lite quel- 
. que chofe , ce Religieux étant fort ha- 
 bile à déchifrer ces antiquitez & à ju- 
ger du tems de leur fabrication. 

Mais pour revenir au fujet dont nous 
nous fommes un peu écartez à l’occa- 
fion de cette tradition prétendu des 
Chirurgiens de Paris , qui reconnoif- 
fent le Roy faint Loüis pour leur fon: 
dateur , ileft certain que les motifs qui 
ont porté les Princes & les Magiftrats. 
dans. les tems tes plus éloignez, à ne; 
pas admettre indifferemment toutes for- 
res de Chirurgiens à faire des Rap- 
ports en Juftice , ont encore efté les 
mêmes quiont engagé de plus fraiche 
datte , le Roy Henry IV. à remettre la 
nomination des Commis aux Rapports à 
fon premier Médecin, par fa Déclaration 
de 1606. & Îles Arrefts rendus en con- 
féquence , aufli-bien que notre grand 
Monarque à créer les mêmes Commif- 
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fion en titre d'Office dans toutes les 
Villes & Bourgs de fon Royaume , par 
fon Edit donné en 1692. 

Ces motifs ont eté deux principaux ; 
le premier, de prépofer à l’éxercice de 
ces fonctions des Chirurgiens qui fuf- 
fent en état de s’en acquiter avec con- 
noiffance , capacité & experience. Le 
fecond , des Chirurgiens d'une probité 
connue , qui les fffenc avec toute la fide- 
lité & l'équité poffible ; parce que l'igno- 
rance & la mauvaife foy font , comme 
dit l’Aurcur qui à déja efté cité , les 
deux plus grands obftacles qui fe trou- 
vent à la découverte de la verité. Auf 
ces Chirurgiens en titre d'Office, con- 
tinue le même Auteur , font-ils telle- 
ment garans de leur conduite , qu'ils 
font obligez de garder un regiftre de 
vous les Raports qu'ils delivrent, afin 
que l’on puifle y avoir recours routes les 
fois que la neceflité le requiert. 

Une troifiéme condition neceffaire aux 
Raports en Chirurgie,pour eftre valables, 
eft que dans les Cours & Jurifditions 
où, il y a des Medecins Jurez en titre 
d'office , comme au Chaftelet de Paris 
& dans toutes les autres Cours & Tri- 
bunaux oùil y en a de creation nouvelle, 
conformément à Edit du Roy de 1692, 


ên Chirurgie. F7 
Jes Chirurgiens Jurez ne procederit à 
aucune vilitation, à moins que lefdits 
Medecins n’y foient actuellement pre- 
fens'ou censés tels, & ne délivrent 
aucuns Raports qui ne foient par eux 
fignez & approuvez , fi ce n'eft en 
cas de maladie , d’abfence , de refus, 
ou d'autres empêchemens legitimes. 
Enfin les Magiftrats ont eftimé qu'il 
eftoit d'une fi grande importance de fe 
bien éclaircir de la verité par toutes fortes 
de moyens dans les matieres fujertes à 
conteftation,que s’eftant imaginez que les 
femmes qui fe meflent des accouchemens 
pouvoient avoir quelques lumieres parti- 
culieres concernant les.fecrets du {exe , 
dont tous les Chirurgiens n’eftoient peut- 
eftre pas également bien partagez, plu- 
fieurs d’entr'eux abandonnant cette partie 
de leur art aux particuliers qui en fontune 
profeffion exprelfe ; l’on a dans cette veue 
creé pour le Chaftelet de Paris deux 
Matrones Jurées en titre d'office pour pro- 
céder aux Vifirations qui regardent la 
défloration des filles, la groffèfle , & pour 
afhiter aux congrés dans le tems quecetre 
preuve eftoit receuë pour authorifer le di- 
vorce, & ces Matrones font leurs vifires & 
leutsRaports conjointement avec les Chi- 
surgiens Jurez,ou feparément, felon que Les 
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uns& les autres Le jugent à propos,à moins 
qu'il ne leur foit expreffement ordonné 
par l’Arreft ou par la Sentence d'agir 
de concert. | 
Outre ces deux Matrones Jurées en titre 
d'office, la Cour de Parlement en nomme 
deux par commiflion. Il y en a deux 
autres particulierement commifes pour 
l'Oflicialié; & les autres Jurifdiétions 


en nomment d'office quand elles croient . 


avoir befoin de leur miniftere, 

Maïs comme les connoiffances des Me- 
decins & des Chirurgiens Jurez fur toutes 
ces matieres font toujours fort fuperieu- 
res à celles de ces Matrones, qui font la 
plüpart auffi prefomprueufes qu'ignoran- 
tes , les Medecins & Chirurgiens Jurez ai- 
ment beaucoup mieux pour l'ordinaire fai 
re leurs vifices &leurs raports feparément, 
que de fe commettre avec ces demi-fça 
vantes que l'on voit fouvent tomber dans 
l'erreur, par ignorance, par orgueuil, où 
par opiniätreté ; & entreuneinfinité d’eu 
xemples que l’on pouroit citer là-deffus, 
celuy du mois de Novembre 1665. fut fu 
nefte & des plus crians,les nommées Marie 
Bourcier Veuve Loudiere & Marie Gar- 
nier femme de Bureau , ayant declaré par 
leur raportqu'il n'y avoit aucune marque 
de grofieffe dans une particuliere crimi- 
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nelle qui fut executéeen confequence , & 
qui neanmoins fe trouva groffe detrois à 
quatre mois dans la dife&ion de fon 
cadavre. Pour raifon de quoy ces deux 
Matrones Jurées furent interdites , decré- 
tées , ajournées & feverement blimées & 
admoneftées par le Magiftrat, tant fur 
leur imperitie, que fur leur remerité à 
décider avec trop de hardieffe d'un 
fait incertain, & fur lequelil faut con- 
venir que les plus habiles peuvent fe 
méprendre. 

Auf depuis ce tems-là les Juges ne 
s'en raportent-tils plus à la décifion 
de ces Matrones, & dés qu'une criminelle 
fe dit grofle, & que l’on en peut avoir 
de moindre doute , on differe fonexecu- 
tion jufqu'à ce que le tems aicéclairci 
cet énigme : étant en effet bien plus 
jufte de retarder la punition d’un crime, 
que de fe mettre en danger d’ôter à un 
inuocent la vie fpirituelle & corporelle. 


So 4 s 
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CPAS DENT RESTE: 


Des conditions requifes pour bien faire 
les Raports proprement pris. 


L faut qu'un Chirurgien ,pour fe bien 
Lie de fa fonction en faifant les 
trois fortes de raports proprement pris, : 
obferve neceffairement plufieurs circon£ 
tances. 

1.” I doitles faire dans un efprit d’équi- 
té & avec une integrité qui foit à toute 
épreuve, de maniere qu'elle ne puife eftre 
cbranlée parles offres les plus avantageu- 
fes, feduite par les prieres de fes proches 
& qu'elle les rende fourds & infenfibles 
: aux inftances de leurs amis, aux follicita: 
tions des Puiflances, & de tous ceux à qui 
ils font redevables des bienfaits les plus 
infignes. 

2°. Il faut qu'un Chirurgien inteore 
examine tout par luy-mème,& qu'ilne s’en 
raporte en aucune façon à fes Colleoues 
ou à fes ferviteurs, dont l'ignorance ou 
l'infidelité pourroient le faire tomber en 
faute fans le fçavoir. C’eft néanmoins à 
quoy beaucoup deChirurgiens manquent, 
principalement à Paris où il y aun grand 
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nombre de Privilégiez , qui n'ayant pas 
de titre pour faire des Raports , engagent 
un Maitre à le fioner pour eux, ce que ces 
Maiftres font affez fouvent {ur la foy de 
ces fubalternes , fans voir les bleflez ou 
les malades pour qui lesraports font 
faits : cb ainfi pour une legere 
retribution , outre lemenfonge qu'ils font 
par leur fignature, à occafionner des inju- 
ftices, dont ils font refponfables aux Magi- 
ftrats, en cas que leur mauvaife foy foit re- 
connuc,& doncils font feurs de rendre un 
compte exa@ à celuy qui juge les injufti- 
ces & ceux quiles rendent 3 quand même 
leur mauvais procedé échaperoit à la pe- 
_ netration de ceux qui font icy bas pré- 
pofez pour les en punir avec feverite. 

3° Un Chirurgien judicieux eft obligé à 
ne rien dire d'affirmatif dans fon raport 
fur les caufes abfentes , fur les douleurs "& 
generalement fur tout ce qui ne tombe 
pas fous les fens, & dont le raport qui luy 
eneft fait, foit par le malade même, ou 
par les afiftans luy. doit toujours eftre 
fufpect. 

4°. Il doit prendre toutes les précautions 
polfibles pour s’empecher d’eftre trompé 
par des maladies feintes, par des contor- 
fions ou des convulfons fimulées, du fang 
{eringué, des tumeurs apparentes, descon- 
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tufionsen penture, ou par de femblables 
artifices & fourberies. 

s° Il doit faire fes pronoftics douteux, 
parce que l’évenement des maux & des 
bleffures eft toüjouts incertain ,'& il vaut 
mieux dans les faits de confequence, fuf- 
pendre fon jugement , que d’eftre trop dé- 
cifif, particulierement quandil s’agit de 
predire la mort, ou d’aflurer la guerifon 
des bleflez. 

6° Ileft encore abfolument neceflare 
de marquer avec précifion dans Jes Ra- 
ports , la longueur, la largeur , & la pro- 
fondeur des playes, & de bien def- 
gner les fignes par lefquels on peut 
juger dela lefion des parties interieures. 

7. 11 doit faire fon poflible pour bien 
déclarer l’effence des bleflures , pour bien 
exprimet les accidens qui les accompa- 
Mr, &t pour déterminer enfuite ce que 
l'on en peutefperer, & ce qu’on endoit 
craindre , l’ordre qu'il faudra tenir dans la 
curation, en quel tems à peu prés elle 
pourra eftre accomplie, le regime quel'on 
doit faire obferver aux malades ou aux 
bleffez, s’il doivent refter au lit ou non, 
& s'ils ne pourront point vaquer à leurs 
affaires dans le tems mème de leur trai- 
tement 


8.” Il faut encore examiner avec foin 
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fi les bleflures pour lefquelles le Raport 
_ eft requis ou ordonné, ont étéles verita- 
bles caufes de la mort, de l’impuiffance, 
ou des autres accidens qui fon arrivez 
au bleflé, & cette inftruétion eft tres= 
neceffaire dans la procedure criminelle, 
parce que file bleflé eft mort pour une 
autre caufe que celle de la bleffüure qu’il a 
receuë, celuy qui l’a bleffé n’eft pas ref- 
ponfable de fa mort, fa bleflure n'ayant 
pas efté mortelle par elle-même. 
9.° Le Chirurgien qui faitun Raport ne 
doit pas negliger de marquer fi le bleffé 
l'eft venu trouver pour eftre vifité & panfé 
ou s'il aefté requis de fe tranfporter chez 
luy pour en faire la vifite & le panfement ; 
-en ce cas-la il doit marquer s'il l'a trouvé 
couchéou debout, vaquant à fes affaires 
ou dans l'impuiflance d’y donner fes 
foins. | | 
10°, I ne doit rien oublier de tout ce 
qui peut donner au Juge quelque éclair- 
cifflement pour juger avec équité & avec 
connoiffance de caufe ; &ildoit fur tout 
celas’exprimer en termes clairs & intelli- 
gibles, & ne fe point mettre en peine 
d'étaler fon pretendu fçavoir , en affec- 
tanc de fe fervir de termes barbares & 
fcholaftiques, comme font nneinfnité de 
Chirurgiens qui croyent ne parler fça- 
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vamment , que loïs qu'ils ne font point 
entendus. | 

Cependant un, Chirutgien judicieux 
doit bien prendre garde à ne pas pañler 
d'un excez à l’autre, & fous prétexte de 
bien éclaircir un fait, à ne pas charger fes 
Raports d’une longue fuite de raifonnce- 
mens empruntez de la Phyfique ou de 
quelqu’autre {cience ; ces fortes de dif- 
cours fcientifiques ne pouvant eftre plus. 
mal employez , qu'à fournir la matiere 
d'une Differtation ; dans un recit dont 
la perfection dépend de fa fimplicité, 
de fa précifion & de fa briéveté, 7 

Or cet avis n’eft pas donné fans raifon, 
puifqu'il s'eft trouvé des Chirurgiens 
affez extravagans pour tracer des figures 
gemoettiques dans leurs Rapoïts , & 
aflez peu fenfez pour s’imaginer qu'ils fe 
rendroient recommandables aux Juges 
ea leur faifant voir qu'ils pouvoient dé- 
montrer geometriquement l'effet des for- 
ces mouvantes & la pefanteur des corps 
liquides. ; 

1°. Il ne doit pas préfumer de fon 
fçavoir & de fa capacité, jufqu’au point 
de fe croire infaillible, en forte qu'une 
telle préfomption l’empêche de prendre 
confeil dans les chofes douteufes & 
difficiles, parce que l'amour propre aveu- 

| ole 
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gle celuy qu'il obfede, & que cet aveu- 
_ glement le conduit à l'erreur. 
12°. 1l eft enfin fort à propos que les 
Raports en Chirurgie foient faits fans 
connivence & avec tout le fecret pof- 
fible : c'eft pour cela que l'Ordgnnance 
porte qu'on les délivrera cachetez, par- 
ce que la revelation du fecret , comme 
dit un Auteur moderne , attire fou- 
vent l'impunité du crime & la perfecu- 
tion de l'innocence. 


+ 


GRANDE TRE VE 


De la fèconde efpece des Raports en Chirur. 
gie , que l’on nomme Certificats 
d'excnfe on Exoënnes. 


O N entend par l'Exoënne ou le cer 
_Ftificar d'Excufe , une certification 
par écrit, donnée par un Medecin ou 
par un Chirurgien , conjointement ou 
feparément fur l'état des particuliers, 
foir à leur fimple requiftion , ou par 
ordongance de Juftice, tendante à faire 
connoitre à tous ceux qui ont droit d’y 
prendre part , la verité des caufes ma- 
ladives qui peuvent les difpenfer vala- 
blemenr de faire bien des chofes dont 
B 
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sis feroient tenus s'ils joüifloient d’une 
fanté parfaite. 

Ces fortes de Certifications font. de 
trois efpeces : Sçavoir, Ecclefaftiques, 
Politiques & Juridiques. + 
Les Exoënnes Ecclefaftiques tendent 

À obtenir de Notré Saint Pere le Pape, 
de Noffeigneurs les Prélats, & de tous 
ceux qui ont quelque fuperiorité dans 
la Hierarchie Ecclefaftique , des dif- : 
penfes concernant l’exercice de certai- 
nes fonctions Beneficiales , l’obferva- 
tion desloix Canoniques , l'executign 
des vœux de toutes efpeces , la diflo- 
lution du mariage fur faits d’impuiffan- 
ce, attribuée à l’un ou à l’autre des 
conjoints. 

Les Exoënnes politiques regardent tout 
l'Etat en general , ou le fervice des 
Mailon Royales en particulier. 

Les premiers fe font à la requifition 
de ceux que leurs maladies ou leurs 
bléflures empêchent de vaquer aux 
charges, emplois & fonétions qui font 
fous la diretion des Miniftres d'Etat, 
de Monfeigneur le Chancelieg, des 
Chefs des Cours de Juftice tant fu- 
perieures que fübalrernes , des Generaux 
d'Armées , Admitaux, Grand$ Maifires 
de l'Artillerie , Gouyerneurs des Pro- 
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vinces, Intendans de Juftices, Generaux 
des vivres , Fermiers Generaux, Chefs 
de Communautez & autres. 

Ceux de la feconde efpece qui re- 
gatdent le fervice des Maifons Roya- 
les , font demandés par les Officiers 
‘de ces Mailons , foit que leurs Char- 
ges dépendent ou duRoy direétement,ou 
du Grand Maiftre, du Grand Aumônier, 
du Grand Chambellan, du Grand Ecuyer, 
du Grand Veneur , Fauconnier, Louve- 
tier, du Grand Prevoft de l'Hôtel’, du 
Maiftre de la Garderobe , premier Mai- 
fre d'Hoftel , du premier Medecin, du 
Surintendant des Bâtimens ou d’autres 
principaux Officiers qui ont fous eux des 
fubalternes. 

Dans ces fortes d'Exoënnes politiques, 
on n’obfervé aucune formalité judiciai- 
re , étant de fimples Certificats qui font 
délivrez par ordre des Superieurs , ou 
à la requifition des particuliers. 

La feule précaution qu'on y apporte; 
eft de n'y avoir aucun égard , que lors 
qu'ils font donnez pat des Medecins 
ou Chirurgiens d’une reputation con 
nué & non fufpecte de fubornation, 

Les Exoënnes Juridiques ont lieu 
danst les Procedures civiles & crimi- 
nelles ; pour retarder le jugement d’un 

M Bi 
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Procés , dont l'inftruétion où la pour: 
fuite demande la prefence des Parties. 

Elles font encore requifes ou ordon- 
nées lors qu’il eft queftion d'élargir, de 
refferrer ou de transferer un prilonnier 
- que le mauvais air féroit perit infailli- 
blement : Quand il s’agit de commuer 
la peine d'un Forçat qui net pas en 
état de fervir fur les Galeres; d’épargner 
ou de moderer les douleurs de la tortu- 
re à un criminel que la foiblefle met 
hors d'état d’en efluyer toute la vio- 
lence. 

La groffefle & les couches des fem- 
mes font encore des raifons valables 
pour les difpenfer de comparoitre en 
perfonne , pour répondre aux accufa+ 
tions qui leur font intentées. 

Or il faut pour la validité des Exoën- 
nes ; non feulement une procuration 
fpeciale de l'Exoënné , par laquelle on 
affirme ‘à l’Audience de la validité 
de l’'Exoënue , mais l'Ordonnance veut 
encore que lon produife le Raport 
d'un Médecin approuvé, qui ait afhr- 
mé de la verité de fa certification par- 
devant le Juge du lieu, 

. Surquoy l’on peut obferver , que bien 
que l'Ordonnance ne fafle mention que 
du Medecin, cependant quand ce font 
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des bleflures qui donnent matiere d’E- 
xoënne , les Chirurgiens étant les feuls 
experts qui doivent connoitre de l’état 
des bleflures ou playes & en délivrer 
leur Raport , il eft certain qu'ils ne 
peuvent eftre exclus du droit de vifiter 
. les Exoënnes, & de certifier en Juftice 
de l’état de leurs bleflures, & par con- 
féquent que fous le nom de Medecin 
exprimé dans l'Ordonnance , on doit 
aufi-bien entendrele Medecin Chirur- 
gien que le Medecin Phyficien; & cet- 
te obfervation eft authorifée par l’u- 
fage. | | 2 
Au refte toutes les circonftances mar- 
quées pour bien faire les Raports pro- 
prement pris, doivent eftre gardées 
dans les Exoënnes juridiques, fur tout 
dans la procedure criminelle ; & l’O:- 
donnance ne veut pas qu'elles foient 
admifes, à moins qu’elles ne fañenc 
voir que les accufez ne font pas en état 
de comparution fans les mettre en dan- 
ger de perdre la vie; & fi ce fait n’eft 
attefté par l'affirmation de l’Exoniateur, 
du Medecin ou du Chirurgien , & même 
quand il s'agit de crimes capitaux par 
l'affirmation que le Juge permet aux 
Parties de faire refpeétivement , pour 
juftifier ou annuller l’'Exoënne , fans 
\B 1j 
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quoy ces fortes de Certificats frauduleux 
foufirairoient Îles preuves en matiere 
criminelle , & donneroïent lieu à l’im- 
punité de la plüpart des crimes. 


CHAPITRE, VI. 


De la troifiéme efpece de Raports en Chi- 
rurgie, qui comprend les eflimations 
de Panfemens S Medicamens. 


E terme d'eftimation vient du verbe 
latin æffimo | qui fignifie eftimer, 
évaluer, juger du prix d’une chofe. 
Ainfi l'on doit entendre par un Ra- 
poit d'eftimation en Chirurgie, un Ju- 
gement par écrit donné par un ou par 
plufieurs Chirurgiens Jurez, fur l’exa- 
men d’un memoire de panfemens & 
medicamens qui leur eft mis és mains 
par un Chirurgien auquel le payement 
en eft contefté par celuy qui en eft le 
debiteur; foit qu'ils luy ayent efté faits 
& fournis à luy-mêème,ou que le Chirur- 
gien y ait travaillé par fon ordre , ou 
qu'il ait efté condamné par Juftice à en 
faire les frais. 
Les eftimations ont donc lieu en 
Chirurgie , lors que les falaires fonc 
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conteftés par les debireurs aux Chirur- 
giens quiles ont traitez 3 foit qu'ils re- 
fufent ablolument d'entrer en payement, 
ou qu'ils leur faffent des offres qui ne 
foient pas recevables : car en ce cas là 
les Juges ordonnent que les memoires 
concernans les operations, panfemens & 
medicamens en queftion , feront prifez 
& eftimez par des Experts qui font 
quelquefois nommez d'Office ; mais 
plus ordinairement dont les parties con: 
viennent , le demandeur en nommant 
un & le deffendeur un autre. 

Ce qui porte les Jugesà laiffer le plus 
fouvent aux Parties la liberté de nom- 
mer leurs Experts, eft que lors qu'ils 
font nommez d'Office , il ya fouvent 
contr'eux des caufes de récufation , ce 
qui n’a point de lieu quand les Parties 
les choififfent ; parce que fi une partie 


nomme un parent, un allié, un ami, la 


Partie adverfe peut faire la même chofe. 

Mais au furplus, foit que les Experts 
ayent été nommez d'Office, ou queles 
Parties en foient convenuës , il faut 
qu'aprés la nomination le pourfuivant 
leur fignifie le Jugement en vertu du- 
quel ils doivent proceder à l’eftimation 
requife , avec aflignation pour prefter 
le ferment de la faire en verité & en 
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confcience 3 & fur cette aflignation ils 
font tenus de comparoïtre à l’Audiance, 
ou de faire leur foumiflion au Greffe, 
aprés quoy le memoire leur eft mis en- 
tre les mains pour proceder à l'eftima- 
tion , au jour ; à l’heure & au liçu 
dont ils conviennent entr'eux pour l'or- 
dinaire, ou qui leurs font quelquefois 
prefcrits par le jugement : ce que le 
Magiftrat ordonne lors qu'il juge à pro- 
pos que le deffendeur y foit prefent, 
auquel cas il eft aufli afligneé , pour s'y 
trouver fi bon luy femble, luy déclarant 
néanmoins quil y fera procedé tant 
en abfence que prefence. 

Les Juges ordonnent que l’eftima- 
tion fera faite en prefence des Parties, 
principalement en deux occafions. 

* La premiere, lors que le memoire 
contient les panfemens d'une maladie 
particuliere , fur laquelle le demandeur 
n'a dû s'expliquer que fort generale- 
ment dans une preuve aufli publique 
que l’eft un memoire fignifié : Car alors 
pour donner aux Experts les éclaircifle- 
mens dont ils ont befoin pour faire 
une jufte eftimation, il faut abfolument 
que les Parties s'expliquent en leur pre- 
{ence fur la nature de la maladie, fur 
les accidens qui font atrivez , fur fes 
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complications, & fur toutes les circon- 
flances de la curation , aufli bien que 
fur les reproches qu'ils fe font l’un à 
autre ; comme du malade au Chirur- 
gien, de negligence , d’imperitie , de 
lenteur, & de rerardement : Du Chi- 
rurgien au malade, de fa defobeïffance, 
de fon impatience , de fon peu de con- 
fiance , de fon mauvais regime , &c. 
Parce qu'à travers ces plaintes affectées 
& ces récriminations , ils ne laiflent 
pas d’entrevoir quelque lueur de verité 
capable deles éclaircir & de les inftruire 

La feconde occafion dans laquelle le 
deffendeur eft obligé de paroïtre de- 
vant les Experts , eft lors qu'il a alle- 
gué dans fes deffenfes qu'il. n'eft pas 
bien gueri de la maladie pour’ laquelle 
fon Chirurgien luy demande fatisfation, 
& le Juge ordonne en ce cas là qu’a- 
vant de faire l’eftimation des panfemens 
& medicamens en queftion, le deffen- 
deur fera veu & vifité par les Experts, 
lefquels le trouvant parfaitement gueri 
où autant bien quil le peut eftre par 
raport à l4 nature de fa maladie, feront 
en conféquence l’eftimarion dont il 
s'agit. | 

Surquoy il eft affez naturel de de- 
mander ce que doivent faire les Experts 
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dans un cas pareil, s'ils trouvent que 
le malade ne foit pas gueri ou qu'illuy 
foit refté quelque difformité ou impuif- 
fance par la faute du Chirurgien. 

On répond à cette demande , qu'il 
eft hors de doute que les Experts eftant 
bien feurs que le mauvais eftat où le: 
Deffendeur fe trouve vient de l'impe- 
ritie ou de la negligence du Chirur- 
gien , loin de luy attribuer aucun fa- 
laire , ils devroient alors mettre fa faute 
en évidence , mais parce qu'il faudroir 
affez fouvent avoir fuivi le traitement 
dans toute fon érenduë , & avoir été 
témoin des obftacles qui fe font oppo- 
fez à fon bon fuccez , pour certifier 
avec toute forte: de verité que fa mau- 
vafe réüfite doit eftre entierement 
imputée au Chirurgien ; le parti que 
les Experts prennent d'ordinaire en: 
ces rencontres , et de laifler la chofe: 
indécife , & de n’accorder au deman- 
deur qu'une fomme tres-modique, con- 
fiderant qu'en perdant leur Confrere de: 
reputation , ilsne mettroient pas le def- 
fendeur dans un meilleur état. 

Outre les regles générales que nous 
avons données dans le quatriéme Cha- 
pitre pour bien faire les Raports pro- 
prement pris, qu'il faut parcillement 
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obferver dans les eftimations de Chi- 
rurgie , il y a encore quelques autres 
circonftances à garder dans ces Raports 
de la troifiéme efpece , pour les faire 
avec la derniere exactitude. 

Ces circonftances font premierement. 
que le jugement que les Experts font 
fur chaque article du memoire qui leur 
a efté mis entre les mains, doit eftre 
marqué en marge ; pour faire voir aux 
Juges qu'ils ont fait droit fur tout 
avec l'exactitude requife. 

Sécondement, lots qu'ils reduifens 
le prix d'un article à une moindre fom- 
me ; cette fomme modifiée doit eftre 
marquée en chiffre. 

Troifiéèmement , lors que dans une 
taxe modique ils ne trouvent rien à 
retranchet , ils doivent mettre en mar- 
ge le mot de, bon. | 
_ Quatriémement , aprés avoir calculé 
le total des fommes qu'ils eftiment lé- 
gitimement dûüés au demandeur, ils en 
doivent dréfler leur Certificat au bas 
* du memoire, en forme de procés ver- 
bal conceu en tres-peu de difcours. 

De plus, les Experts doivent encore 
avoit égard à quelques circonftances 
plus generales dans toutes fortes d'efti- 
Mations, cet. fs “ 
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” 1% De confiderer le merite de l’opera- 
tion, parce que celles qui demandent 
beaucoup de dexteriré & d'experience , 
ou qui font penibles & laborieufes, dei- 
vent être mieux payées que celles qui 
font faciles , communes , & que l’on fait 
fans beaucoup de peine & de travail. 

2°. Il faut quelquefois avoir égard 

plütot à l'importance des maladies qu'au 
temps qu'il faut pour les guerir. Par 
exemple,un Chirurgien quiréunira en forte 
peu de tems une grande divifñion dans 
les chairs par la future, par la fituatiôn, & 
pat un bandage convenable, merirera 
d’eltre mieux recompenfé qu'un Chirut- 
gien ignorant qui aura tamponé une 
playe femblable, & qui ne l’aura con. 
duit à fa guerifon qu'aprés une longue fu- 

uration, & aprés avoir fait fouffrir au 
bleffé de cruelles douleurs,qu’illuy auroit 
épargnées auffi bien qu'un traitement 
forr ennuieux, s'il avoit été bien verfé 
dans fon art, dont une des meilleures 
maximes l’engage à traiter fes malades 
promptement, feurement , & agreable- 
ment 

Je ne pretens pourtant pas inferct de 

R que le tems qu'on employe dans les 
traitemens ne doive pas eftre confidéré . 
dans les eftimations de Chirurgie, parce 
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qu'il y a des maladies fi grandes par elles- 
mêmes, & quiont de fi fâcheufes com- 
plications , & aufquelles il furvient un 
figrand nombre d’accidens , que l’on 
ne peut tres-fouvent les guerir que paru 
Jong traitement. 

Il y en a même qui font legeres en ap- 
parence & que la mauvaife difpolition 
des fujets rend neanmoins tres - longues 
& tres-difhiciles à guerir. Or les Experts 
doivent pefer fur routes ces chofes ,afin 
de faire leur eftimation avec équité. 

3. L'on doit beaucoup inffter dans 
Ja taxe d'un mémoire, fur la qualité des 
petfonnes qui ont été traitées aufi bien 
que fur leurs facaltez : car plus les perfon- 
nes font élevéesen digmité, & plus elles 
demandent de fujettions, de foins,de vifi- 
res & d'affiduitez qui meritent une plus 
ample reconnoiflance,outre que les fonc- 
tions des Chirurgiens qui n’ont rien de 
fixe font toujours payées à l'amiable par 
les honnètes gens ; felon le rang qu'ils 
tiennent, & cetufage doit fervir de regle 
dansleseftimations. 

La confideration des facultez des ma- 
lades n’eft pas moins eflentielle en ces 
rencontres , que celle de leur qualité, 
par cequ'ily a tel Marchand ou Officier 
de robe, ou tel autre employé dans les 
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Fermes , qui s'incommoderoit moins 
en payant. largement un traitement 
d'importance , que beaucoup de:gens 
de la premiere qualité, dont les biens ne 
répondent pas à leur naiflance. | 

4°. Il faut que les vüés des Experts 
s'étendent jufques fur la diftance des 
lieux : car il ne feroit pas raifonnable 
qu'un Chirurgien qui auroit été d'un 
bout de la ville à l'autre pendant trois 
& quatre mois pour faire un traitement 
de confequence, principalement à Paris, 
ou à une lieuë & plus dans la Campagne, 
ne fütpas mieux payé qu’un autre qui 
autoit fait un pareil traitement dans fon: 
voifinage. 

Au refte quoy que fon ait dit cy- 
devant qu'il faut que les Experts exami- 
nent les memoires article par article Sc. 
il ne s'enfuit pas pour cela que l’on n'y 
puifle aflez. fouvent proceder d’une 
autre maniere ; C’eft à fçavoir quand 
ces memoires ne contiennent qu'une 
fimple explication de la maladie, & 
du tems que l’on employe à la guerir. 
tous les remedes tant interieurs que 
Topiques ayant été fournis par l'Apoti- 
quaire :car en ce cas il fufht d’ajuger 
au Chirurgien une fomme dont il ait 
lieu d'être content par raport à ce qu'il 
à fait de fon miniftere, 


en Chirurgie. 3% 


%. 


CHAPTTRE VI. 


Des principaux talens qu'un Chirurgicæ 
doit avoir dans fon art, pour bien 
fairetoutes [ortes de Raports. 


B len qu'il foit vrai de dire générale- 
ment parlant, que les Chirurgiens: 
les mieux verfez dans la theorie & dans 
la pratique de leur aït font aufli les plus 
capables de bien faire toutes fortes de 
raports en Chirurgie, il y a neanmoins 
des parties de cet art plus parriculiere- 
ment requifés pour y bien reuflir, & 
ces parties dépendent ou de l'anatomie, 
ou de la doétrine des maladies Chirur- 
gicales, qu’il faut connoître par leurs. 
propres fignes , mais plutoft encore 
par pratique que par theorie. Il faue 
avoir aufh beaucoup d'experience dans 
la bonne methode de traiter ces 
maladies & connoîre les remedes pro- 
_ pres à les combatre & àles détruire 
À l’egard del’anatomie, il faut pour 
bien faire les raports, fçavoir celle que lon 
nomme utile, c'eft à dire, celle qui 
tombe fous les fens, préférablemeut à 
_k curieufe, qui confifte dans certaines 
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recherches que l'on faitsavec le fe- 
cours du Microfcope , des injectioris, 
& des tuyaux qui fervent, en introdui- 
fant l’air dans les conduits, à les ren- 
dre plus vifbles. | 

Il faut, par exemple, qu'un Chirur- 
gien pour bien faire fes raports, foit 
parfaitement inftruit de la ftructure, 
de l'ordonnance, du nombre, & de la 
conjonction des os5 parce qu'il ne peut 
fans cela bien connoître les fractures 
& les diflocations de ces parties, qui 
fourniflent fouvent matiere à faire des 
Raports : Outre que ces mañlès folides 
étant fixes & permanentes, luy donnent 
lieu de mieux défigner læ fituation des 
autres parties qui font attachées à ces 
corps durs , & aufquelles ils fervene 
d'appui. 

Il ne doit pas être moins informé de 
la fituation , de l'ordonnance, & du 
progrés des Mufcles & des Vailfeaux 
confiderables , afin de pouvoir juger é- 
quitablement & avec connoïllance de 
l'ifuë des Playes qui font faires à la fur- 
face) du corps, & aux extrémitez tant 
fuperieures qu’inferieures : Par raport à 
lhémorragie qui eft plus ou moins f4- 
cheufe, felon que les Vailfeaux ouverts 
font plus ou moins gros, & par rapore 
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à la perte du mouvement de quelque 
Organe , lors que les tendons ou les 
ligamens des jointures fe trouvent inte- 
reffez dans les playes. 
Il eft encore abfolument néceffaire 
quun Chirurgien pour bien faire fes 
Raports, fe foit appliqué à examiner la 
fituarion de tous les vifceres dans les trois. 
cavitez principales, qui font lawèt 
poitrine, & le bas ventre; comment ils 
font placez dans les differentes régions 
qui partagent ces cavitez ; & comment ils 
corfefpondent an dehors , afin que la 
 divifion que l'inftrument offenff a faite 
à l’exterieur , luy donne lieu de juger 
quel vifcere peut être bleflé dans l'inte- 
rieur quand les playes font penetrantes. 
La connoiffance des maladies Chirur- 
gicales luy eft abfolument neccflaire , 
pouren expliquer dans fes Raports l’ef- 
fence, les fignes , les accidens , & Île 
_prognoftique : & la pratique fur tout cela 
 luy eft encore plus neceflaire que latheo- 
rie: car quand il s'agira decaracterifer une 
maladie, & de juger de fes fuites, com- 
me par exemple, lors qu'on fera en doute 
fi certains fujets font atteints de la verole, 
de la lepre, du fcorbut , de bubons pefti- 
lens, de cancers, d’écrouelles &c. un Chi- 
rurgien qui aura beaucoup veu &traité de 
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ces fortes de maladies , en jugera bien 
mieux & plus furement, qu'un autre qui 
fe fera contenté delire avec application 


valeur, tant pour ne pas adjuger dans 
les eftimations le payement de plufieurs 
remedes qui auroient été inutiles ou con- 
traires à la maladie, qu'afin de pouvoir 
eftimer felon leur jufte valeur, ceux qui 
ont été utilement adminiftrez. 

Mais comme l’article des playes four- 
nit feul plus de matiere aux Raports de 
Chirurgie que toutes les autres maladies 
qui font du reflort de cet art, nous al- 
lons dans le Chapitre fuivant, à l'exem- 
ple du celebre "Ambroife Paré, faire un 
détail fuccinét de leursfignes diagnofti- 
ques & prognoftiques, & dans quelques 
autres Chapitres nous examinerons ceux 
des autres maladies fur lefquelles les 
Chirurgiens ont droit de prononcer 
quand l'occafion le requiert, afin d'en 
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_tenouveller la memoire aux jeunes Chi- 
HOiense CV 4 


CHA PETRE EVIL 
Des fignes diagnofiiques de la lefion des 


parties contenues dans les trois principales 
cavite7 du corps © du prognoffique de 
ces playes. 


Le fignes des Playes qui attaquent les 

parties contenuës dans les princi- 
pales cavitez du corps fe tirent de cinq 
choles , c’eft à {çavoir. 

De la lefion des a&tions 

De la fituation dela playe 

De la nature de la douleur , 

Des excrétions ; : 

Et des propres accidens. 

1 n'eft pourtant pas toûjouts abfolu- 
ment neceflaire d'avoir des fignes tirez 
de ces cinq chofes, pour aflurer qu’un 
vifcere eftbleflé ; mais parce qu'aucune 
des parties contenuës dans les trois 
ventres principaux ne peut ètre bleflée, 
que fa bleflure ne foit connuë par des 
fignes tirez de quelqu'une de ces cinq 
chofes ou de plufieurs en mème -tems, 
il ef de la prudence d'un Chirurgien 
expert & clair-voiant de faire felon les 
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differentes playes fur lefquelles il peut 
eftre engagé à donner fes raports, une 
atrention finguliere à ceux de ces fignes 
qui font capables de Îuy en donner des 
notions plus feures & plus certaines, 
Par exemple une playe faite à l'eftomac 
par un coup d'épeé fera bien plutoft con- 
nue par fa fituation, & par fes propres ac- 
cidens, que par la lefion de fon action 
& par les excrétions : Car fi la playe eft fu- 
perieure & quel’eftomac foit vuide, il 
ne fortira point de chile , ou fi la playe 
eft inferieure le chile pourra s’épancher 
dans la capacité du ventre, & n'eftre point 
appercu au dehors ; & la chilification 
qui eft l’aétion de l’eftomac, ne donne- 
ra d'abord aucune marque de fa lefion. 


ARTICLE. I. 


Des fignes © du progroflique des playes 
fimples © des contufions qui arrivent 
aux parties extericures de la tee. 


Ipocrates au commencement de 
fon Livre des playes de tête, nous 
en a donné d’abord une fi fâcheufe idée 
que l’on n'eft pas trop fur d'avancer 
qu'il puifle arriver des playes fimples à 
cette partie , s'il eft vray .comme cet 
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Autheur l’aflure, que les moindres playes 
de la tefte ne font point à méprifer : ce- 
pendant comme la raifon & l'experien- 
ce nous perfuadent, qu'il y a du plus & 
du moins dans les chofes mêmes les plus 
ficheufes, nous ne feignons point de 
dire icy que les playes de la tefte 
qui n'intereflent que les tégumens com- 
muns, ne font pas par elles-mêmes d'une 
confequence fort dangereufe ; à moins 
qu'elles ne foient accompagnées de ces 
fimptômes fâcheux qui nous font juger 
que la a. exterieure n'eft qu'un 
"foible indice d’un plus grand mal qui 
s'eft communiqué aux parties interieures. 
On a lieu de conjeéturer que la dif- 
poltion exterieure peu confiderable en 
apparence ne nous cache rien de plus 
facheux, quand la playe ne penetre que 
le cuir chevelu, qu'elle à été occañon- 
: née par un inftrument trenchant, & que 
le bleffé à d’ailleurs toutes les marques 
d’une fanté parfaire. | 
On eft au contraire obligé de fuf- 
pendre fon jugement quand la: playe 
toute fuperficielle qu’elle foit, a été cau- 
fée par un infrument rond & conton- 
dant & quil eft furvenu à l'heure - mê- 
me un éblouifflement au bleffé , perte 
de connaiflance , naufée , fiévre , & 
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qu'il continue à {e fentir les jours fuivans 
la cefte pefante, embaraffée , peu d’appetit, 
& dans un abattement confiderable. 

Les contufons exterieures de la tefte 
ne font pas difficiles à connoître à la 
veuc, par l’attouchement, & par le re- 
cit du bleflé ou des afliftans. La tumeur 
molle un peu plus ou moins douloureu- 
fe, & la meurtriflure qui paroît aux en- 
virons font les fignes ordinaires de ces : 
fortes de contulons quand tout le mal 
eft à l'exterieur : mais quand une contu- 
fon qui paroït legere à l'exterieur , à 
caufé une commotion au cerveau même, ‘ 
elle peut être fuivie d’éblouiflement, de 
vettige, d'hemorragie par le nez, par la 
bouche, ou par les oreilles, de cepha- 
laloie , de furdité, d’une grande foi- 
bleffe , de la perte de memoire , d’épi- 
lepfe, de fpafme, d’apoplexie, léchar- 
gie, manie, & des plus fâcheux acci- 
dens. 

La contuñon legere & fuperfcielle 
fous laquelle il n’y a pas beaucoup de 
fang épanché ny de dilaceration confi- 
derable , eft fans danger & peut fe refou- 
dre avec facilité : mais celle qui a occa- 
fionné un grand épanchement fous les te- 
gumens , en confequence d’une dilacera- 
tion tresviolente , quine diminue point 
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- pat l’ufage des onctions réfolurives eft 
fufpe d'abfcés , ou de putrefaétion. 
De plus , une contufon quoyque tres- 
legere en apparence , eft toujours das- 
gereufé quand elle eft fituée fur les muf- 
cles temporaux, parce que la lefion de 
ces oïganes peut aifement lé communi- 
quer au cerveau par le moyen des nerfs 
qu'ils en reçoivent de fort prés; ce qui 
fair que les contufions de ces mnfcles 
qui {ont aflez fouvent traitées de bagatel- 
les, font bien-tôt {uivies d’une forte fé. 
vre,du delire,de la paralifie, de la convul- 
fion & de la mort des bleffez; lon en 
a trop d'exemples pour en douter. 
Enfin quoy que les contufons de la 
tête même Îles plus legeres, ne foienc 
pas fans peril , il faut pourtant conve- 
nir que les grandes contufions accom- 
pagnées d’une violente dilaceration des 
tegumens font tres-dangereufes, parce 
qu'il eft bien difficile qu'il fe faffe un fi 
grand délabrement à l'exterieur, fans qué 
Îe cerveau & les meninges ayentfouffert 
une fecouffe tres violente ; ce qui paroït 
d'ordinaire par la chute du coup, la per- 
te de la parole, dela veu£, dela voix, 
du mouvement & du fentiment & par 
Phemorragie du nez, de la bouche & des 
oreilles , qui font de cres-mauvais fignes. 
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Modeles de Raports concernant 
les playes fimples & contu- 
fions excerieures de la teite 


Raport d'une playe fimple non dangereufé. 


Re" par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourdhuy 13, 
jour d'Avril 1685. j'ay été mandé vers les 
quatre heures du {oir dans la ruë dela 
Morrellerie au troifiéme étage d’une 
maifon où pend pour enfeigne le Dau- 
phin, pour panfer le fieur Pierre le Bel, 
Maiftre Tailleur d'habits, d’une playe à 
la tefte de figure tranfverfale fituée fur 
la partie fuperièeure & laterale de l'os 
coronal au côté gauche, ayant environ 
trois travers de doigts en fa longneur, 
ouvrant fimplement le cuir chevelu 
Jaquelle playe ledit le Bel m'a dit avoir 
reçue une demie heure auparavant, en 
badinant avec un particuker qui avoit un 
rafoir entre fes mains pour fe rafer la 
barbe : ce qui me paroît d'autant plus 
y'ay-femblable que la divifion s’eft trou- 
vée tres-reguliere , en forte qu'aprés luy 
avoir rafé de fes cheveux ce que j'ay 
jugé 
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jugé à propos, je me fuis contenté d’ap- 
procher les bords de la playe le plus 

exactement qu'il m'a été pollible, & de les 
_maintenir en Cet état par un medica- 
ment adherent & glutineux qui tiendra 

lieu de future, au moyen dequoy j'efpe- 
re que la playe en queftion fera confo- 

lidée & réunie dans peu de jours, pour- 

vü que ledit bleflé veuille garder le re- 

pos & .obferver le regime que je luy ay 

prefcrt. 4 | 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une commotion au cerveau [ans 


playe ny contufion. | 
Ro pat moy Maitre Chirurgien 


Juré à Paris,que ce jourd’huy 15. jour 
de Juillet 1693. j'ay été mandé rüe Mon- 
torgueil pour voir & vifiter Madelaine 
Robert femme de Marin de Longueït,que 
j'ay trouvée au lit où elle & les afliftans 
mont dit qn'elle eftoit retenüe depuis 
huit jours , àcaufe d’une bleffure qu’el- 
Je avoit receüe à l’occafñon d’un paquet de 
linges ou autres hardes qui luy étoitrom- 
bé de haut fur cette partie ;qu’elle éroit 
tombée du coup & reftée fans conn oiffan- 
ce durant quelques inftants ; que le jour 
mème elle avoit été attaquée de vo mifle- 


So L'Art de faire les Raports 

ment, & le lendemain d’un faignement du 

nez avec une fievre confiderable qui luy 
a continué depuis cetems-là, & dans la- 

quelle je l'ay encore trouvée en la vifirant 

avec blancheur & fecherefle à la langue, 

langueur & abattement de tout fon COrPS» 

pour raifon de quoy elle a été faignée trois 

® fois & le doit eftre encore une ou deux 

fois, en cas que ces accidens perfeve- 

rent , qui font l'effet d’une grande com: 

motion de tout Îe corps, & du cerveau en 

particulier, dont les re font à craindre 

jufqu'au quatorzieme jour, pendant lequel 

tems elle doit garder lerepos, obferver 
un regimeexaét, & eftreaflhiftée de tou- 
tes chofes necellaires, | 

Fait a Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une playe contuf accompagnée 
de mauvais accidens. 


Ro par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que le 25. Janvier 1686. 
Jay été mandé en la maifon du Sieur Gil- 
cour Marchand Mercier demeurant en 
la rue faint Denis a l'enfeigne du Coq, 
pour panfer la nommée Jeanne Oüillet 
fa femme, que j'ay trouvé bleffeé d’une 
playe contufe à la tefte de la longeur 
d'un pouce & d’un demi travers de doige 
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_ de largeur, fituée fur la partiémoyenne de 
* l'os parietal drôit pénétrante jufqu'au 


/ 


Le 


* 


ericrane fans y faire aucune lefon : la- 
quelle playe je juge avoir été faite par 
un inftrument orbe & contondant, com 
me par coup de bafton , de pierre ou au- 
tre femblable. Pour raifon de quoy aprés 
avoir panfé ladite bleffée en premier ap- 
pareil, je l’ay faignée à l'heure même 
l’ayant trouvée fans connoiffance & dans 
un affoupiffement léthargique , aprés a- 
voir vomi les alimens qu’elle avoit pris 
une heure avant fa bleflure , laquelle à 
caufé une grande commotion à fon cer- 
veau ,en forte qu'on peut dire que lad. 
Ouillet n’eft pas fans danger en cas que 
ces accidens continuent. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


ar cport d'une contufion legere à la tefle ne 


menaçant d'auçun danger, 


Re par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 18. 
jour de Novembre 1698. j'ay été mandé 
truc Jean Beaufire prés la porte faint An- 
toine , pour panfer le nommé Gilles 
Audriot compagnon mañon , que jay 
trouvé blellé à la tefte, d’une PP 3e 
fituée à l'occiput un peu au deffous de la 
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conjonétion de la future fagiralle avec 
Jalambdoïde , accompagnée d’une ecchi- : 
mole peu confiderable & d’une legere 
cffloraifon à l’épiderme, pour raifon de- 
quoy aprés avoir appliqué fur lad. con- 
tufion une compreffe imbuë d’une li- 
queur fpiritueufe propre à en procurer 
la réfolution, j'ay faigné ledit Audriot 
& luy ay confgillé de garder le repos 
& un peu de regime pendant quelques 
jours, pour éviter les accidens qui peu- 
vent furvenir aux moindres bleflures 
de la cefte ; & cela pour plus grande 
fureté ,ne voyant pas que la fienne doive 
avoir auçune fuite ficheufe. 

Fait à Paris les jour & an que cy-deflus. 


Raport d'une grande contujion 4 la telle. 
Accompaguec de facheux accidens. 


Rs par moy Maiftre Chirurgien. 
Juré à Paris que ce Jourd’huy 15. 
Aouft 1699. j'ay été mandé dans la rue 
Aubry -bouché au fecond appartement 
d'une maifon dont la boutique eft occu- 
ce par un Marchand Papetier, pour 
confulter fur la bleflure du Sieur Etien- 
ne Boutar Juré Mouleur de bois. La- 
uelle b'eflure m'ayant été découverte 
parle Sieur C.., Chirurgien privilegié 
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| qui le panfe depuis cinq jouts ; jay 
aperceu une contufion accompagnée 
d’une ecchimofe tres- confiderable fur 
la future fagitalle qui s’étendoit de côté 
& d'autre fur Les os parieraux, que ledit 
Chirurgien & affiftans m'ont dit avoir 
été caufée par une botte de foin qui 
luy fut jertée fur la cefte le 10. du pre- 
fent mois, du comble d’un Batteau qui 
en étoit chargé : depuis lequel tems le- 
dit bleflé à refté fans connoiffance & 
dans un profond afloupifflement avec 
une fiévre cres-forte dont il a été atta- 
qué dés le fecond jour, & fur le champ 
même d’un faignement par le nez & par 
les oreilles , tout cela joint à un grard 
, œdeme & gonflement de tour le vifa- 
‘ge. Ces fâcheux fimptomes faifant con- 
‘noïître que le cerveau & fes meninges 
ont fouffert une violente commotion , & 
donnant lieu d’aprehender qu’il n’y ait 
un épanchement fous le crane, j’ay con- 
feillé au fieur C... d'ouvrir la contu- 
fion par une incifion cruciale, ce qu'- 
ayant fait aufi-tôt, il en eft forti une 
palette ou environ de fang en partie 
liquide & coagulé, & le pericrane s’é- 
tant trouve contus, il a découvert l'os, 
auquel nons n'avons remarqué aucune 
fradture : ce qui ne nous a pas empè- 
ii 
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ché de conclure à l'application du tré 
pan fi les accidens continuent aprés une 
quatrième faignée que nous fommes con- 
venus de faire au bleffé, que nous croions 
dans un grand danger de fa vie. 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une contufion au crotaphite fui- 


vie de fachenx [ÿmptomes. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 

Juré à Paris, que ce jourd’huy 9. 
Février 169$. j'ay été mandé vers les 
onze heures du matin dans la ru faint 
Martin en l’Hôtellerie du Cheval Rou- 
ge, pour voir le nommé Gervais Criffai 
Valet d’écurie que jay trouvé bleffé 
d'une contufion fur l'os temporal droit 
avec une ecchimofe plus écenduë en 
longueur qu’en largeur, que les afliftans 
m'ont dit luy avoit été caufée il y à 
trois jours par un coup de houfline qu'il 
reçut en cette partie, & qu'ayant été à 
l'heure même fort étourdy du coup, il 
s’eft toujours fenti fort foible & fort 
abbatu jufqu’au jour d’hier , que la fie 
vre l'ayant pris avec friflon fur les dix 
heures du matin, il entra vers les neuf 
à dix heures du foir dans un delire qui 
fuc précedé de quelques contraétions 
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des lévres & des paupieres du côté 
gauche, ce qui a continué jufqu'aujour- 
d’'huy à huit heures du matin qu'il eft 
tombé dans une apoplexie tres-forte, 
qui lé met dans un peril éminent : 
Cependant pour ne pas manquer à faire 
les chofes qui peuvent être capables 
de luy donner quelque foulagement a- 
prés avoir appliqué fur la contufion une 
onétion anodine & confortative , je l'ay 
faigné des deux bras à une heure d'in- 
tervalle, & je luy ay fait ufer de forts 
fternutatoires & je me propofe dele fai 
gner encore ce foir, afin de tâcher par 
ces évacuations, à dégager fa tefte qui 
eft fort embaraffée : Car pour l’ouver- 
ture de la contufon ‘je n’eftime pas qu- 
elle foit neceflaire eñ cette occafion, la 
caufe exterieure n'ayant pas été aflez 
forte pour occafonner une commotion 
au cerveau & aux meninges qui ait 
donné lieu à aucun épanchement fous 
le crane qui demande l'application du 
trépan; mais il eft plus vray - femblable 
. que la bleffure du crotaphire a caufé une 
violente concuflion aux nerfs de la cine 
quiéme paire qui fe diftribuent à ce muf- 
cle & qui sétant communiquée juf- 
qu'au principé d'où ils partent, à dereglé : 
toute l'économie animale, & eft en état 
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de caufer la mort au bleffé, en cas que 
ces accidens continuent. 

Fair à Paris les jour & an que deffus. 


k « 
Raport d'une contufion à la ïefle avec ec 
chimofe tendante à fupuration. 


R °°" par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 20. 
Juillet 1697. j'ay veu, vifité & panfé 
le nommé Bernard Létumé , aide à maf- 
fon ; auquel j'ay remarqué une contufion 
avec ecchimofe de la groffeur d’un œuf 
de poule, fituée fur l'os petreux au der- 
tiere de l'oreille droite, qu'il m'a dit luy 
avoir été caufée il y a 15. jours par un 
coup de pelle àremuer la terre, & que 
cette contufion ne luy ayant fait aucure 
douleur pendant plus de huit jours , il 
n'y avoit fait aucun remede ; mais que 
depuis ce tems-là étant devenuë} plus 
douloureufe , on luy avoit confeillé de la 
frotter d’eau de vie, ce qu'il avoit fait 
plufeurs fois chaque jour , jufqu'à ce 
que la douleut & la chaleur s'augmen- , 
tant au point de l’empècher d’agir à {on 
travail, il m'eft venu prier de le panfer. 

Et comme il m'a paru par l'examen 
de fon mal, que certe ecchimofe ten- 
doit à fupuration, ayant déja les fignes 
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d’une SMofrion phlegmoneufe , jen 
ay fait l'ouverture; j'en ay viré un fang 
noir, & fetide mêlé d’une fanie fereufe. 
Jay faigné le bleffé, & luy ay confeillé 
de fe renir en repos & d’obferver le 
regime felon fon pouvoir , au moyen 
dequoy j'efpere qu'il pourra être gueri 
dans trois femaines. | 

Fait à Paris les jour & an que deflus, 


ARTICLE IE 


Des fignes & du prognoffique des playes 


du péricrane. 


T Es playes du péricrane, commetou- 
tes les autres playes des parties ex- 
terieures, font connuës à la veu & par 
l’attouchement du doigt ou de la fonde: 
Quand ces playes arrivent à des fujets 
d’une bonne conftitution & qu'elles font 
traitées methodiquement, elles gueriffene 
aflez heureufement ; mais lors que la 
mauvaife difpofition des bleflez, ou de 
mauvais remedes occafionnent linflam- 
mation du péricrane ; il furvient des acci- 
dens prefqu'aufhi fâcheux à ces playes 
que fi les méninges étoient bleffées. 
Les fignes qui font connoitre l'inflam- 
mation de cette membrane font, le vo- 
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miflement, la fiévre aiguë avec friffons 
irreguliers ; les violentes douleurs , 
 leodeme érifipelateux qui fe répand fur 
route la tefte & fur le vifage, les mou- 
vemens convullifs ; & tous ces accidens 
ne ceflent que lors qu'on a coupé le 
péricrane & découvert l'os. 3 
La déduction de ces fâcheux fympto- 
mes donne lieu d'en faire aifément le pro- 
gnoftique, & de juger que les playes qui 
arrivent à cette membrane, qui eft tres- 
fenfble & d’une tiflurettres-delicate, font 
fort dangereufes quand elles viennent à 
s'enflammer , parce que cette inflamma- 
tion peut aifément fe communiquer 
aux méninges par le moyen.des fibrilles 
qui traverfent les futures, & faire perir 
les bleffez, à moins que l’on n'y reme- 
die p'omptement, ou bien comme cette 
membrane couvre le crane immediare- 
ment, fon inflammation peut caufer u- 
ne fupuration fur los même qui fera 
caufe d'une carie. | | 
De plus, les playes du péricrane qui 
le divifent dans toute fon épaiffeur, font 
moins fâcheufes, que. celles qui ne le 
coupent qu’en partie, parce qu'il fe fait 
alors une diftenfion convulfve des fibres 
qui reftent en leur entier, par raport à 
celles qui font coupées, & qui n€ man- 
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quent point d’occafonner les ficheux ac 
_cidens cy-devant énoncez. Enfin les playes 
du péricrane faites par ponction font plus 
difpofées à produire de fâcheux accidens 
que celles qui font faites par incifion, par- 
ce que la fanie n'ayant pas une iflué facile, 
fon féjour la rend plus acre & plus dif. 
polée à caufer de grandes douleurs & 
à faire une fâcheufe impreflion fur le 
crane. Quand ces playes arrivent à des 
fujets infectés du mal venerien , il eft 
prefque impofñlible que l'acide rongeane 
dela verole ne caufe une carie profon- 
de & rebelle fur l'os du crane où Les 
playes fe trouvent fituées. 


Modele de Raporfs concernant les plages 
du péricrane. 
Rare par moy Maiftre Chirurgien 
LN Juréa Paris, que ce jourd'huy 30. 
de Decembre 1693. J'ay été mandé dans 
la ruë Montmartre pres la Juflienne au fe- 
cond étage d'une maifon dont le bas eft 
occupé par une fruitiere , auquel lieu 
j'ay trouvé le nommé Nicolas Simoneau 
Maiftre Amballeur gifant au lit à caufe : 
d'une playe à la tefte fiuée fur la partie 
moyenne de l'os coronal à la racine des : 
cheveux, dont l'entrée eft fort étroite , 
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mais dont la finuofité à deux travers de 
doigts de longueur gliflant de bas en 
haut entre le péricrane & Îles tÉgumens 3 
laquelle playe le fufdit bleflé m'a dicluy 
avoir été faire il y a cinq jours, par u- 
ne de ces grofles aiguilles où carlets 
dont ceux de fa profeflion fe fervent pour 
coudre Îles Ballots de Marchandifes , 
dont il fut pointé avec violence. 

Que croyant cette playe legere il ne 
Jarffa pas de travailler de fon métier le 
jour. même & Île fuivant jufqu’au foir , 
qu'ayant commencé à fentir de grandes 
douleurs à fa playe, & un friflon ac- 
compagne de naufées, il fut obligé de 
fe metre au lit, que la fiévre a toûjours 
augmenté depuis ce tems-[à auf bien 
que les douleurs, avec de frequens vo- 
miflemens & une fluxion éréfipelateufe 
qui s'eft étenduë fur tout fon vifage, 

Tous lefquels accidens j’ay cru ne de- 
voir attribuer qu'à [a lefion du péricrane 
& à fon inflammation occalionnée par 
le fejour d’une fanie fereufe à faquelle 
l'écroiteffe de la playe n’a pù permettre 
de s’évacuer, Dequoy étant co1venu a- 
vec un Chirurgien privilégié de fon voi- 
finage qui avoit fair quelques onctions 
far fa playe, je la luy ày fait dilater de- 
puis fon entrée jufqu'à fon fond , au 
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moyen dequoy j'efpere que ces fichenx 
ymptomes s'appaiferont bien - tôt, 
pourveu que le bleffé obferve la diete 
que .je luy ay prefcrite, qu'il fe tien- 
ne dans un grand calme de corps & 
d'efprit , & que l’on détourne encore 
par deux ou trois faignées la matiere 
de la fluxion. Lux R 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une playe de tefle pénérrante 
jufqu'an péricrane que le virus veroli- 
que avoit fait dégénerer dans un ulcere 
de difficile curation. 


E foufligné Chirurgien travaillant 

actuellement pour ma maitrife en 
l'Hôpital de la Salpetriere, certifie que 
pour fatisfaire à l’ordre que jay re- 
ceu de Mefheurs les Adminiftrareurs , de 
Darius pat écrit fur ce qui empèche 
que la-rommée Marguerine Chiffart qui 
eft depuis plus de deux mois traitée à 
l'infirmerie dudit Hopital d’une playe 
contufe à latefte qui a paru légere dans 
fon commencement, n'en foit jufqu'icy 
parfaitement gueric. Jay fait mes refle- 
xions fur la refiftance de {on mal à tousles 
remedes quiluy ont été adminiftrésavec 
tout le foin & toute la methode pofñlible 
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& que l'ayant interrogce dans le parti- 
culier j'ay découvert que le virus veroli- 
que a fait dégéneret fa playe dans un 
mauvais ulcere qui ne pourra eftre guert 

ue par le traitement de la vérole auquel 
elle doit eftre renvoyée,sil plait à mefdits 
fieurs de l’ordonner. 

Faità Paris le 16 Juin 1694. 


AR Tir CL FN: 


Des fignes & du prognoffique des frattures 
du crane , des playes des meninges, de 
la commotion C* des playes du cer- 
Veau, 

l° fignes des fraétures qui arrivent 

aux os du crane fans qu'il y ait 
playe aux tégumens font ordinairement 
fi équivoques, que l’on n’en peut juger 
que par conjecture, & cette conjecture 

ï. tire des accidens qui paroiflent à 

l'inftant de la bleflure ou qui furviennent 

dans la fuite, des caufes qui l'ont pro- 
duite, ou des fignes qu’en donnent les 
fens exterieurs. 

Les accidens qui arrivent à l'inftant 
de la bleflüre quand le crane eft fraéturé 
fonc la chute du corps fans fentiment. 
& fans connoiflance , l’éblouiffement 


Fr 
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Je vertige, le vomiflement bilieux, le fux 
de fang par le nez & par les orciiles, & 


_ la perte de la parolle. 


Les conjectures que l’on tire des caufes 
fe raportent à l’Agent, au Patient, & à 
l'inftrument qui a bleffé. 

Il faut confiderer à l'agent , c’eft à 
dire à celuy qui a frapé, s'il eft fort 
ou foible ; s’il a frapé de propos déli- 
beré ou par mégarde; s’il étoit en colere 
ou non ; fi le coup a été donné obli- 
quement ou bien a plomb & de fort haut; 
de loin ou de prés : Car fi celuy qui a 
frapé eft fort & refolu , s’il étoit pré- 
venu de colere, s’il a eu le tems deme- 
diter fur le coup qu'il vouloit porter , 
s'il a frapé de haut & perpendiculaire- 


_ ment, il eft aifé de conjetturer qu'un 
L] V2 
tel coup a bien pu caufer une fradure 


à l'os, une contufon , ou une dépreflon. 

Il faut enfuite confiderer la partie 
bleffée, & juger felon les apparences fi 
les os du crane font plus ou moins durs 
& épais, & cela par rapott à la con- 
füitution du bleffé, à l'âge, au fexe, 
à fa fanté ou infirmité , & à l’en- 
droit de la tefte où le coup a été. 
donné ; & de tout cela conjedturer fi la 
bleffure eft plus ou moins confiderable, 

Il eft enfin fort à propos d’obferver à 
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l'infrument qui à bleffé , quelle eft fa 
matiere, par exemple , fi c'eft une pier- 
re, un bafton , un inftrument de fer ; 
s'il eft piquant, tranchant, ou conton- 
dant, s'il eft égal ou inégal, pefant ou 
leger, parce que toutes ces chofes don- 
nent Jieu de juger de la violence de 
Pimpreflion qu'il a pü fare. 

Cependant toutes ces conjectures > 
quoyque bien fondées, ne nous fournif- 
fent pas des fignes tout à fait certains 
des fraétures du crane : car il arrive quel- 
quefois que le crane eft fraéturé fans 
que les accidens dont nous avons parlé 
fe manifeftent d’abord, c’eft à fçavoir 
quand fa fradure eft petite & que le 
crane €ft fort dur, & quelquefois ces 
accidens arrivent à l'heure - mème où 
bien-tôt aprés fans qu'il y ait fridureau 
crane, & pour lois ils font produits par 
Ja violente commotion du cerveau. 

Les fignes de la commotion de cer- 
font donc à peu prés les mêmes que ceux 
qui furviennent aux fraétures du crane, 
& route la difference qu'il y a entre ces 
fignes dans ces différens cas, confifte 
en ce que ces accidens fubfftent dans 
la fractures du crane , jufqu'à ce que 
l’on ait remedié à cette fracture par l'ap- 
plication du trépan qui donne lieu‘de 
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relever les os enfoncez , & de tirer le. 
fang épanché fous le crane; au lieu que 
ces accidens ceflent bien-rôt quand ils 
ne font caufez que par la commortion 
du cerveau, à moins.quelle n'ait été affez 
confiderable pour occafionner un épan- 
chement fous le crane : car en ce cas - là 
il n’eft pas moins neceffaire d’appliquer 
le trepan que s’il y avoit fracture au crane. 

La connoiffance des fractures du cra- 
ne qui font accompagnées de playes 
aux tegumens, eft fondée fur des fignes 
plus feurs & plus certains, parce qu’on 
les tire de la veuëé & de l’atouchement 
qui font des juges plus clair-voyans que 
les fimples conjeures. ; 

Pour juger par les fens d’une fracture 
au crane 1l faut d’abord examiner la 

_playe, & fi l’on remarque qu’il y ait des 
. Cheveux enfoncez ,coupez & fichez de- 
dans , il y a lieu de croire que los eff 
bleffé. Il faut obferver enfuite fi l'os 

eft découvert, & quand il ne l'eft pas, . 
& qu'il y a des accidens qui font foup- 
çonner la fraure, il faut le découvrir, 
lebienefluier , & examiner enfuite fi l’on 
n'y aperçoit point de fente ou d’inéga- 
lité tant à la veué qu'à l'atouchement. 

Quand la fradure eft confiderable on 

« l'aperçoit aifémenct à la veue , ou bien 
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on la reconnoît en introduifant le doigt 
dans la playe, ou en y pouffant la fon 
de à fon défaut ; mais il arrive des fen- 
tes fi déliées aux os du crane qu’elles 
font tres difficiles à connoîre, ce qui 
a fair que les Auteurs ont propofé diffe- 
rens moyens pour les découvrir, comme 
font l’application de l'encre des Impri- 
meurs fur l'endroit de l'os où le coup 
a été donné, prerendant que venant en- 
fuite à efluier cette encre , elle laïffèra 
une trace noire dans la fente de l’os qui 
ne pourra s’effacer. | 

Ils ont encore propofé l'application 
d’un médicament en forme de cataplafne 
{ut los dénué, pour voir fi ce médicament 
ne fe trouvera pas plus deffèché dans 
un endroit que dans un autre, aprés y 
avoir féjourné pendanr quelque-tems , 
eftimant que cet endroit plus deffeché 
marqueroit celuy de la fracture. 

On propofe encore de faire ferrer for- 
tement quelque chofe que ce foit entre 
les dents du bleffé pour voir s’il ne fentira 
point une douleur poignante à l'endroit 
bIeffé pendant ce ferrement, auquel cas 
l'endroit douloureux feroit celuy de 
la fraure. Ils confeillent aufi de faire 
poufler au bleflé fa refpiration forte-. 
ment entrefes deux mains, & d’obfeiver . 
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en même tems s’il ne fortira point quel- 
que humidité à travers le crane. 

Mais comme tous ces moyens n'ont 
jamais fourni de grandes lumieres pour 
connoïître ces fraétures fi délicates qui 

_échapent à la penetration des fens 

_ exterieuts , il eft bien plus feur en ces 

 occafons là de tabler fur la continuation 
des accidens , & quand les fymptomes 
perfeverent il ne faut point hefiter à 
faire pour le foulagement des bleffez 

tout ce que nous ferions fi la fraîure 
nous étoit bien connue. 

Les fignes de la lefion des meninges 
& du cerveau mème font tous les acci- 
dens dont nous avons parlé d'abord , 
& outre cela une douleur poignante 

_ que Île blefé reffent précifement à l'en- 
droit de cette lefion , principalement 
lors qu'il ya quelque efquille qui pique 
ces membranes. 

Corneille Celle an 26. Chapitre de 
fon s. livre s'explique fur les fignes des 
meninges & du Cerveau bleflé en ces 
termes : Ceux, dit-il, qui ont le cer- 
veau bleffé ou fes membranes, perdent 
d'abord beaucoup de fang par le nez & 
par les oreilles, & il leur furvient bien- 
tôt aprésun vomiffement de bile. Quel- 
ques-uns tombent dans l'affoupiffement 
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& dans une celle infenfibilité qu'ils 
n’entendent point lors qu’on les appelle, 
Quelques-uns ont le viface affreux, & 
les yeux enfoncez & extenuez, ils font 
dans une continuelle inquietude , {e tour- 
nant fans cefle de côté & d'autre. Le 
* delire leur arrive le troifiéme ou le cin- 
quiéme jour au plus tard. Plufeurs tom- 
bent en des convulfñons fâcheufes, & 
quand ils font préts de mourir, on les 
voit déchirer & arracher les appareils 
qui entourent & couvrent leurs playes ; 
& les expofer à l'air. | 

Pour ce qui eft du pronoftique des 
fradures du crane , il eft fort different 
felon les diverfes circonftances qui s’y 
trouvent, On peut néanmoins dire par 
lant en général que de quelque maniere 
que le crane foit atteint, les bleffez 
font en danger, & que ces bleffeures 
doivent être traitées avec toute l'appli- 
cation pofible, parce qu'il farvient {ou- 
vent même aprés un long-tems, & lors 
qu'on y penfe le moins, de fâcheux ac 
cidens à ces fortes de playes, qui pa- 
roiffent d’abord n’eftre pas d’une grande 
confequence, comme Hypocrates nous 
En avertit au commencement de fon Li- 
vre des playes de tefte; en forte que l’on 
ne doit pas croire qu’un bleffé foit abfolu- 
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ment hors de danger qu'aprés cent jous. 
Le danger eff moins confderable 
quand la rable externe du crane eft 
bleffée que quand l'interne l'eft , Fex- 
terne reftant en fon entier , & en ge- 
neral toutes les impreflions faites an 
crane par contufon font bien plus 
dangereufes que les atteintes qu'il reçoit 
par des inftrumens tranchans, 

Juand les deux tables du crane font 
fracturées, le peril eft moindre lors que la 
fracture eft grande & fort apparente , que 
lors qu'elle eft petite & tellement cachée 
que lon n’en apperçoit aucun veftige, 
& cette efpece de fiffure a caufé la mort à 
uñe infinité de blefféz, non pas à caufe de. 
fa petitefle,mais à caufe de l’épanchement 
du fañg qui fe fair fous le crane auquel 
on ne remedie pas aflez promptement, 

Or le peil eft d’aurant plus grand 
dans ces fortes de bleflures , que l’on 
eft moins feur de l'endroit où la frac- 
ture eft cachée, & que la table exte- 
rieure de l'os étant faine , il y a cepen- 
dant quelque fragment de la table in- 
terne qui pique les méninges, & qui 
caufe de fi y accidens que le blef- 
fé en meurt, la compreflion du diploè 
entre les deux tables , occafonnant un 
fuinsement de fang qui fe corrompt, 
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enflamme & carie l'os, mais fi fourde- 
ment, que l’on ne s’apperçoit de ce dé- 
fordre qu'aprés plufeurs femaines |, & 
quelquefois aprés plufieurs mois, queles 
bleffez meurent lors qu’on les croit dans 
une entiere feureté. 

De plus , les playes qui arrivent fur 
l'endroit de la tefte que l’on nomme 
Bregma, ou Sinciput, font tres-dange- 
reufes, parce que le crane eft foible en 
cet endroit & que les tegumens y font 
fort minces, outre que le cerveau rem 
plit beaucoup cet efpace , au lieu que 
les playes qui arrivent à l’occiput font 
moins perilleufes : car quoy que le cer- 
veau remplhiffe aufñi fort exaétement cet 
endroit du crane , l'os y eft fort dur & 
fort épais, & les matieres épanchées 
peuvent trouver des voyes de décharge 
par le nez & par les oreilles, beaucoup 
plus aifément qu'au Sinciput. 

Les bleflures qui arrivent aux tempes 
font aufli d'une grande confideration à 
caufe des mufcles temporaux qui ont. 
des atteres , des veines , & des nerfs 
tres-notables, à raifon dequoy leurs blef. 
fures font fuivies d'hemoragie, de con- 
vulñon, du délire, du caros, & d’au- 
tres fymptomes ficheux , outre que ce. 
mufcle empêche qu'on ne découvrel’os 
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avec facilité pour y appliquer le trépan, 
Les playes qui arrivent fur les futures 
meritent auf beaucoup d'attention , 
tant à caufe de la foiblefle du crane en 
_ces endroits, qu'à caufe que la dure- 
mere y eft attachée par des fibres qui 
traverlent les os , au moyen dequoy la 
fanie des playes peut fort bien couler 
jufques fur la dure-mere. : 
Les enfonçures & les dépreffions du 
crane font auili tres-perilleufes, & l’on 
n'a que trop d'exemples de la mort qu’- 
elles ont caufée aux blefléz quand elles 
- ont été négligées, 

On ne peut que mal augurer des 
bleffez quand les lévres de leurs playes 
paliflent, fe deflechent, & deviennent 
femblables à des chairs falées, quand 
elles jauniflent, fe noirciflent ou fe flé. 
tiflent, & qu’au lieu d’une bonne fu- 
puration , il n'en fort qu’une fanie noi- 
ratre & de mauvaife odeur. 

Quand on découvre le crane & qu'il 
fe trouve noir,c’eft un tres-mauvais figne, 
 aufli-bien que la fecherefle des playes 
à un tel point qu’elles ne jettent aucuns 
excrémens ny groffiers ny fubrils, & 
Jors qu'il paroït des puftules fur la lan- 
gue, qu'elle fe fend par fecherefle, & 
qu'elle fe noircit par l'épanchement qui 
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s'y fait d'une, fanie âcre à travers les 
trous du palais, on ne doit rien atten- 
dre de bon desbieffez, &ilefttres-rare 
d'en voir échaper quelques-uns de ceu 
à qui ces accidens arrivent. 
Les bleflures de tefte qui arrivent à 
ceux dont la tefte eft fujete aux fluxions 
& aux érélipeles ; qui font attaquez du 
mal vénérien & qui ont la fievre hedi- 
que, ou quelqu'autre maladie de con-. 
fomption, où qui arrivent aprés lépui- 
fement de venus, {ont tres dangereufes. 
Quand aprés les grandes playes où 
fractures du crane la diarhée ou la dif- 
fenterie furviennent aux bleffez, ils font 
dans un grand danger , aufli bien que 
ceux dont les urines font troubles com- 
me celles des cavalles, ce qui marque 
une grande corruption 3 & lonne doit 
| pas mieux augurer de ceux qui les rer- 
dent blanches & tres-claires. Nr 
Il y a encore en general deux fortes 
d'accidens qui arrivent aux playes de la 
tèce ; les uns furviennent aux atteintes de 
la fubftance du cerveau & des parties voi- 
finés, comme font la fiévre, le delire, la 
convulfion, la paralife, la ftupeur, l’af 
foupiflement &c. Les autres font la fui- 
te d'une certaine agiration, perturba- 
tion, & difipation des efprits animaux, 
| coanme 
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comme par exemple, la privation de la 
voix, de la veuë, & del'’ouie, dont les 
bleflez font quelquefois bien - tôt déli- 
vrez , fans qu'il leur en refte rien de fà- 
cheux ; c’eft à fçavoir quand iln'ya point 
de fraéture au crane, ny de ruption aux 
nerfs,veines & arteres : Mais quelquefois 
aufi ces accidens perfiftent , files bleffez 
® reviennent à eux ils tombent dans des 
fymptomes qui ne font pas moins fâcheux, 
c'eft à fçavoir quand le crane eft fraéturé, 
ou que les méninges ou la fubftance du 
cerveau font bleflées. 

Ainfi lors que ces accidens arrivent 
aux bleflez à l’inftant de leurs bleflures, 
on ne doit pas s'en beaucoup allarmer ; 
mais on doit en augurer plus mal quand 
ils continuent, ou quand ils furviennent 
au quatriéme ou au feptiéme jour, ou mê- 
me plus tard, dans le tems que toutes cho. 
fes devroient prendre un meilleur train : 
car alors c'eftune marque qu'il y a quel- 
que amas de fang , ou de pus, ou quel- 
qu'autre défordre fous le crane. 

La fiévre qui furvient au commence- 
ment des playes de la tefte, c’eft-à-dire 
depuis le quatriéme jufqu'au feptiéme 
jour, doit être attribuée à la fupuration, 
par confequent cet accident n'eft pas 
fort dangereux , puis qu'Hipocrates 
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nous avertit en l’aphor. 47. de la 2. fec- 
tion, que lors que le pus fe fait la douleur 
& la fiévre arrivent, mais fi ces accidens 
furviennent aprés le feptiéme jour lors 
qu’ils devroient cefler, c'eft un mauvais 
figne, parce que ce contre-tems ne peut 
marquer autre chofe fi non que le crane, 
le cerveau , & les méninges fe pourriflent. 
Quand un bleffé tombe dans le dé- 
lire, qu'il perd lamémoire, qu'il parle. 
fans raifon , que fes yeux s’obfcurcif- 
fent, ou qu’il devient fourd, qu'il refte 
far fon lit fans mouvement , ou qu'il 
en veut fortir malgré les afiftans, que 
les urines & les felles font fuprimées , 
& que la paralifie & la convulfon luy 
arrivent, ce font là tous les fignes d’une 

playe mortelle. | 
Au contraire lors qu’une playe confi- 
derable receûc à la tefte n’eft accom- 
pagnee d'aucun mauvais fymptome, il 
faut dire qu’elle eft dangereufe & non 
pas mortelle, pourvü que le malade, le 
Chirurgien, & les afliftans faflenc leur 
devoir. Enñ un motil faut faire des 
playes de la refte en general, quand elles 
font fans accidens+, le mème juge. 
ment que l’on fait des maladies aiguës. 
Enfin quand un bleffé eft tranquile , 
qu'il conferve fa railon , qu'il refpice 
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aifément, qu'il prend quelque repos, 
qu'il n'eft pas trop prellé de la foif, 
qu'il n’a pas un dégout abfolu pour tou- 
tes fortes d’alimens, qu'il ne fouffie pas 
de grandes douleurs, que le pus que la 
laye fournit, foit pendant ou hors de la 
fiévre , eft blanc, égal, lecer, fans mau- 

vaife odeur, & en quantité fufhfante , 
qu'il n'a point le vifage fort different 
de ce qu'il froit dans l’état de fanté , 
que la dute-mere eft molle, bien colo- 
rée, & fe meut librement, que les chairs 
qui renaiflent à la playe , font rouges & 
de bonne couleur , &, que le mouve- 
ment de la nuque & des machoires fe 
fait librement & dans l’ordre naturel , 
on a pouf lors lieu de faire un bon pro- 
gnoftique d’une telle pliye, quand elle 
feroit par elle- même tres confiderable 
& tres dangereufe. 

_ Au refte quoy que les fraétures du 
crane foient trés perilleufes , comme 
nous l’avons déja fufhfamment infinué, 
les playes des méninges & du cerveau 
_ le font encore bien davantage ; or le 
danger des playes des méninges procede 
du grand nombre de vaifleaux fanguins 
qui s'y diftribuent, & qui font difpofez, 
étant ouverts, à fournir un épanchement. 
fur le cerveau ou de ce que le fentiment 
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délicat de ces membranes peut occa- 
fionner de violentes douleurs, la fiévre, 
linflammation, & tous les autres fymp- 
tomes du phlegmon. 
A l'égard des playes du cerveau, elles 
font de routes les playes de la tefte celles 
qui menacent d'un plus grand peril , 
parce que la feule expofition du cerveau 
à l'air exterieur , le difpofe à la corrup- 
tion, & que la fanie qui découle de la 
playe le bleffe & le pourrir. C’eft auffi 
l'avis que nous donne Hipocrates aphor. 
18. feétion 6. quand il nous dit que 
les playes de la vellie, du ventricule, du 
cerveau, du cœur , &c. font mortelles. 
Si l'on objeéte contre cet avis d’'Hi- 
pocrares, que l’on a des exemples de 
playes àla tefte, non feulement avec frac- 
tures au crane, avec lefion des ménin- 
ges, & du cerveau, & dont le fracas 
avoit donné lieu à l’ifluëe de quelque 
portion du cerveau même, qui ont été 
heureufement gueries, come beaucoup 
d'Auteurs d’un grand nom le témoi- 
gnent ; & entr'autres Ambroife Paré, 
Fallope , Nicolas Mafla , André de la 
Croix , Skenchius Fabrice Hilden , 
Sculter, Zacutus Lufit & beaucoup d’au- 
tres : Il faut répondre , que ces faits qui 
font tres rares ne doivent pas fervir de 
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regle, fuivant cet axiome, r4r4 non Junt 
artiis. 

_ Ainfi cé que l’on doit recueillir de 
tout ce détail des fignes & du prognofti- 
que des playes de la refte, eu égard aux 
Raports en Chirurgie, doit fe renfermer 
à dire & déclarer dans ces aétes de ju- 

 ftice. 

. Que les playes de la tefte faires 
par contufion quoique fuperficielles, ne 
font point à méprifer, & doivent étre 
panfées avec beaucoup de foin & d’at- 
vention. | 

2°. Que les contufons fans playe, qui 
font fuivies de quelques-uns des ficheux 
fymptomes qui ont été cy-devant mar- 
quez, font dangereufes. 

3°. Que toutes les fraêtures du crane 
mettent les bleffez en danger de mort. 

4°. Que les dilacerations des ménin- 

ges & du cerveau font abfolument mor- 
telles. 


DO 
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Modeles de Raports concernant 
les playes de la celte. 


Raport d’une grande contufion avec frac- 
ture du crane. , 


R Aporté par moy Maire Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 16. 
Septembre 1697. J'ay été mandé en la 
maifon de Monfieur S.,+ Confeiller 
du Roÿ en la Cour des Aydes, pour 
panfer lé nommé Gilbert Ofia dit Lan- 
guedoc fon Cocher, que j'ay trouvé 
bleffé d'une grande contufñon fur l'os 
parietal droit, que l’on m'a dit luy avoir 
été caufée par un coup de rondin de 
bois à bruler , qui luy a été déchargé fur - 
la cefte avec beaucoup de violence, ce 
qui a fait que ledit Languedoc eft rom- 
bé du coup fans connoïffance, rendant 
le fang par le nez & par les oreilles. 

Jue l'ayant trouvé dans un état fi fa- 
cheux j'ay ouvert la contufon, & aprés 
en avoir tiré le fang épanché jufqu’a la 
quantité d’une palete ou environ jay 
trouvé le péricrane détaché, & l'os 
découvert de la largeur d’une piéce 
‘d’un écu , avec une fente triangulaire, 
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dont un dés angles étoit embatré fous 
la future fagittale : que pour tirer cette 
piéce d’os j'ay été obligé d'appliquer le 
trépan ,; & que la dure-mere ma paru 
fort contufe, en forte qu'aprés avoir ap- 
pliqué fur fa playe l'appareil convenable 
& l'avoir faigné, j'ay confeillé aux affif- 
tans de luy faire adminiftrer [es Sacre- 
mens dés qu'un intervale de bon fens 
le pourroit permettre, eftimant le fufdit 
bleflé dans un prochain danger de per- 
dre la vie. 
Fait à Paris le jour & an que deflus. 


 Raport d’une playe à la tefle accompagnée 
d'une grande commotion. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 

Roy en fon Chätelet de Paris, cer- 
tifions qu'en vertu de l'ordonnance de 
Monfieur le Lieutenant Criminel en dat- 
re du 15. juin 1675. Nous avons veu 
& vifité Louis Charles P.. Du D.. 
Cler de Monfieur D. C. Procureur au 
dit Chatelet, auquel nous avons trouvé 
une playe contufe à la tefte, fituée {ur la 
partie fuperieure & moyenne de l'os p:- 
rietal gauche de la longeur d’un travers 
de doigt penetrante jufqu'au péricrane 
avec contufion d'iceluy, laquelle playe 
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nous a paru faite par un inftrument or- 
be & meurtriffant, comme pierre, bafton, 
ou autre femblable. Que cette playe 
peu confiderable en apparence, a cepen- 
dant été fuivie de tres-ficheux accidens, 
qui font une fiévre tres ardente avec des 
friflons fans regle, une douleur poignan- 
te en l’hypochondre droit, une grande 
difhculté de refpirer avec de grandesin- 
quiétudes, lefquels fymtomes marquent 
une violente commotion au cerveau, & : 
une difpolition inflammatoire au foye , 
qui cauferont dans peu la mort au bleffé, 
quelque diligence qu’on apporte à come 
battre ces fâcheux accidens. Ce que 
nous cettifions veritable. 

Fait à Paris le 16. du mois & an que 
deffus | 


Raport de l'ouverture du corps mort du 
précedent bleffe. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
fouffignez certifions qu’en vertu de l’or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel en datte du 17, Juin 1675. 
nous avons fait l'ouverture du corps 
mott de Loüis Charles P.. Du D .. 
en la maifon de Monfieur D. C.. Pro- 
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cureur audit Châtelet, fur les cinq heu- 
res derclevée, & qu'aprés avoir foigneu- 
fement examiné toutes les parties de 
fondit corps & particulierement celles 
qui font contenues dans le ventre fu- 
perieur, nous avons enfin trouvé quel- 
que peu de fang figé & coagulé en l4 
region pofterieure de la baze du cer- 
veau', & un tres grand abfcés contenu 
dans la fubftance du foye, d’où nous 
avons tiré fept à huit onces de pus, & 
de plus toute la fubftance du poumon 
purulente & abfcédée , ce que nous efti- 
mons avoir été la caufe de fa mort, les 
playes de la refte avec violente commo- 
tion du cerveau étant fujettes à caufer ces 
fortes d’abfcés interieurs. Ce que nons 
atteftons. Fait à Paris les jour & an que 
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Raport d'une playe cortuft à la tefle aves 
fratlure de la fèconde table du crane 
connué aprés La mort du ble. 


N°: fouflignez Medecins & Chi- 

rurgiens du Roy en fon Charelet 

de Paris, certifions que de l'ordonnan- 

ce de Monfeur le Lieutenant Criminel 

en datte du 6. Février 1677. Nous avons 

fait l'ouverture du corps de feu Bonas 
D v 
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venture Sergil Maitre Cordonnier à Pa- 
ris, demeurant rué de la Calende prés 
la place Maubert, que fa femme & fon 
fils nous ont ‘dit avoir été blelfé il y a 
cinq femaines ou environ; d’une playe a la 
tefte caufée par un coup de pierre dont 
il avoit été gueri en 15. jours, mais que 
depuis ce tems-là il s'éroit roüjours 
plaint d’un grand dégout & envie de 
vomir & d’une douleut fourde avec pe- 
fanteur de tefte, jufqu’au premier Février 
qu'ilavoit eu un grand. frifflon & la'fié- 
vre enfuite , & que le jour fuivant ilavoit 
eu des convulfons ; & étoîit tombe dans 
un affoupifflement qninel'avoitpoint quit- 
té jufqu'à fon decez arrivé é€ jourd’huy. : 
Que fur ce recit des accidéns arrivez 
audit Sergil avant fa mott, nous avons 
examiné la cicatrice de la playe en 
queftion que nous avons trouvéc bien 
faite. Aprés quoi notis avons: féié le crane 
pour examiner les parties ficuées au def- 
fous : ce qu'ayant fait nous avons trou- 
vé une fanie purulente épanchée fur la 
dure-mere qui l'avoit renduë toute livide: 
puis ayant examiné le crane par dedans, 
nous avons découvertune fente accompa- 
gnée d'une legere érofon à fa féconde 
table juftement au deflous de la playe 
qui étoit fituée fur la partie fupérieure & 
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laterale dtoite de l'os coronal, la pre- 
miere table étant en fon entier 5 fur 
quoy nous eftimons que cette fracture , 
& l’épanchement qui s’eft fait en con- 
fequence par un fuintement de férofitez 
ont été caufe de fa mort, … 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une grande fraëlure an crane avec 
léfion des meninges © du cerveau. 


AU par moy Maiftre Chirurgien 

Juré à Paris, que du jour d'hier 25. 

Avril 1693. j'ay été mandé dans la ruë 

des Gravilliers au quatriéme étage d’une: 
maifon dont la boutique eft occupée 
par un Menuifier, pour panfer le nom- 
mé Jerome Protais compagnon. Char- 
pentier , que.j'ay trouvé bleffé d’une 
grande playe contufe à la tefte caufce 
pat la chuté d’un foliveau d’un | remier 
étage , firuce fur le Bregma, avec brifure 
&'enfonçure d'une piéce de l'os coronal 
dilacerant la dure & la pie-mere & pe- 
netrant dans la fubftance cendrée du cér: 
véau , pour laquelle retirer j'ay été obli- 
gé d'appliquer le trépan en deux: en- 
droits au fufdit bleffé, dans l'efperance 
que la compreflion que certe piece enfon- 
cée caufoir aux méninges &' au cerveau 

Es Du 
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venant à ceffer, il luy reviendroit quel: 
qu'intervale de connoiffance pendant 
lequel on auroit lieu de luy adminiftrec 
les Sacremens ; ce qui eft effeétivement : 
arrivé, ayant eu la connoiffance & l’u- 
fage de fes fens pendant une heure & 
plus ; aprés quoy il eft tombé dans un 
delire fi furieux, qu'à peine a t'on pu 
empêcher par les ligatures qu'on luy 
a faites, de defaire fon appareil. Le vo- 
mifflement bilieux & un affoupiffement 
lérargique ayant fuccedé à ces grandes 
inquiétudes , le mauvais état ou j'ay 
trouvé fa playe à la levée du premier 
appareil, fonc des prefages feurs de fa 
mott prochaine. 

Fait à Paris le 26. jour du mois & an 


que deflus. 


Raport d'une playe contufe à la reffe de 
difficile curation à loccafion du 
virus verolique, 


Ous fouflignez Medecins & Chi- 

rurgiens du Roy en fon Châtelet 
de Paris, certifions qu'en vertu de l'or 
donnance de Monfeur le Lieutenane 
Criminel en datte du 14. May 1696. 
Nous avons été en la prifon du For- 
Levèque, pour voir & vifirer le’ nom- 
mé Molers , auquel nous avons trouvé 
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un ulcere virulent fur la partie moyenne 
de l'os parietal droit avec des bords en- 
durcis, & denudation & noirceutr dudit 
os de la grandeur d’une piéce de trente 
fols , lequel ulcere rend une fanie jauna- 
tre vifqueufe & fœride : & ledit Molers 
nous ayant dit que cet ulcere étoit la 
fuite d’une playe qu’il avoit receuë en cer 
endroit il y a deux mois fans pouvoir 
guerir, nous l’avons interrogé fur fa dit. 
polition, & nous avons fceu par fes ré- 
ponfes qu'il avoit du mal au gofier & 
au fondement : ce qui nous ayant porté 
à vifiter ces parties nous luy avons trou- 
vé deux ulceres veroliques au gofñer & 
le fondement environné de puftules d’un 
pareil caractere. Surquoy nous eftimons 
que le même virus a fair dégénérer la 
_ playe dans ce mauvais ulcere , dont il 
ne pourta guerir que par le traitement 
de la verole, 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


ARTE CL E "IV: 
Des fignes du progroflique des playes 
du vifage, 
LL playes qui arrivent au vifage font 
aifément connuës par la vue & par 
l'attouchement du doigt ou de la fonde, 
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À l'égard du jugement que l’on en 
peut porter dans les Raports de Chi- 
rurgie , il doit fe tirer des endroits où 
elles arrivent, & des circonftances qui 
les accompagnent. 

Par exemple, les playes du front qui 
coupent en travers les mufcles frontaux 
caufent un relachement fur la paupiere 
fuperieure qui l’empêchent de fe relever 
ave c facilité, à moins que ces playes ne 
foient d’abord foigneufement réunies. 

Les playes fimples & fuperficielles du 
vifage fe réuniflent avec facilité par le 
moien du bandage , ou d’une future fe- 
che quand le bandage n’a pas de lieu : 
mais celles qui craverfent les levres ou le 
mufcle buccinateur de part enpart, ne 
peuvent eftre gueries que prr des futures 
dont les points laiflenc toûjours' un 
peu de difformité, | 

De plus, les playes du vifage qui font 
Jargés, profondes ; avec déperdition de 
fubftance, & où les os fe trouvent in- 
tereflez font difficiles à guerir, & laif- 
fent toüjours des cicatrices caves & 
tres- difformes. Or il eft important 
d'informer les Juges en faifanc les Ra- 
ports de ces playes, de a difformité qui 
pourra refter en cette partie aprés leur 
guerifon, afin qu'ils adjugent aux blef. 
fez desinterets proportionnez à la gran- 


ess Chirurgie. | Er 


deur de cette difformiré. Enfin les playes 
du vifage qui ouvrent les canaux fali- 
vaux dégénerent fouvent en des ulceres 
fiftuleux , en forte que l'on eft obligé 
d'ufer de cauftiques, tant pour détruire 
les callofitez, que pour fermer l'ouvertu- 
re de ces conduits. 


Modeles de Raports concernant 
les playes du vifage. 


Raport d'une playe dilacerée à la joe pe- 
netrant de part en part. 


| | * 
ie par moy Maïtre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 10. 
jour de Decembre 1697. j'ay été mandé 


au Port faint Paul, pour panfer François 


Gujot voiturier par terre, que jay trou- 
vé bleffé d’une grande playe à la joe 
penetrant de part en part , & s'éten- 
dant depuis la partie fuperieure & polte- 
fieure de l'os de la pommette, jufqu'au 
deffous de la fimphife des levres, enfon- 
çant de dehorsen dedans la feconde denc 
molaire : laquelle playe le bleffé & les 
affiftans m'ont dit avoir été faire par l’é- 
caille d'une huiftre qui luyà été lancée 
avec beaucoup de violence. 

” Surquoy aprés avoir relevé la dent en- 
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foncée, j'ay fait à la plave deux points de 
future entrecoupee avec de petites che- 
villes, pouf en tenir les bords approchez 
& en procurer la réunion, & aprésl'a- 
voir panfé, je l’ay faigné au bras pour 
prevenir les accidens ordinaires des playes 
comme fievre, Auxion, inflammation &c. 
Au furplus ledit Gujot à befoin de gar- 
der le repos, & d’eftre nourri pendant 
dix à douze jours d’alimens liquides, afin 
de ne point former d’obftacle à lunion 
de la playe par la maftication : eftimant 
au refte qu'il pourra être gueri dans 
trois femaines,continuant d’eftre foigneu- 
fement panfé & obfervant de fa part les 
chofes qui luy feront prefcrites. 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une playe faite par incifion à La 
levre inferieure. 


River par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 19. 
Oobre1697. J'ay été mandé ruë Fré- 
manteau à l'Hôtel de faint Louis, pour 
panfer le fieur Mallot de Champeré Gar- 
de du corps du Roy, d'une playe faite 
par incifion à la lévre inferieure avec 
brifure d’une dentincifive, laquelle playe 
a divifé ladite lévre dans coute fon épaif- 
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feur & en fon milieu, depuis {a partie 
fuperieure jufqu'à la fimphife du menton, 
laquelle playe je juge avoir été faite par 
fibre , épée bien tranchante, ou autre 
inftrument femblable : pour la réunion 
de laquelle playe j'ay été obligé de faire 
deux points de futureentortillée en tel cas 
requife, au moyen dequoy jefpere que 
la pliye en queftion fe réunira facile- 
ment, pourvü que le fufdit bleflé garde 
le répos & oblerve le regime que je 
Juy ay prefcrit. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d’une playe au front avec dilacera- 
tion, contufion , C* ecchimoft, coupant 
tranfverfalement le mufcle frontal droit. 


Re: par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 10. 
jour de Novembre 1696. ay été mande 
en la place Dauphine au troifiéme érage 
d'une maifon, dont la boutique eft oc- 
cupée par un Orfévre, pour vifiter Jean 
. Baptifte Pivot garçon Lapidaire que j'ay 
trouvé bleifé à là partie laterale droite 
du front, d’une playe tranfverfale de trois 
travers de doiot en fa longueur , pe- 
* netrante jufqu'’au péricrane, coupant to- 
talemenc le mufcle frontal accompagnée 
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d'une grande contufion & ecchimofe ; 
que ledit bleffé ina dit avoir receue il y 
a quatre joufs , ayant été pouflé avec beau- 
coup de violence contre le cercle d’une 
rouc de charette,nouvellementrecouver- 
te des gros cloux qui fervent à attacher les 
bandes de fer quil’entourent, & comme 
cette playe ne peut être guerie qu’aprés 
une ample fupuration, j'ay fort approu- 
vé la conduite de celuy qui le panfe , de 
n'avoir point encore fait de future pour 
approcher les levres de cette playe qui 
font fort écartées, ce qu’il faudra nean- 
moins faire dans quelques jours lors que 
le gonflement des parties fera diminué 
& la fapuration fort avancée, & cepen- 
dant continuer à panfer le bleffé ‘avec 
application , le faigner pour la troifiéme 
fois & luy faire obferverune dieteexacté, 
pour éviter les accidens ficheux dont 
les Playes de tefte font aflez fouvent 
fuivies, de l’évenement defquels on ne 
peut encore répondre à l'égard du fuf- 
dit bleffé. | 

Fait à Paris les jour & an que deflus, 
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Raport d'un coup d'arme à fen avec bri- 
fure de la machoire inferieure. 
LR cs par moy Maire Chirurgien 
AN Jure à Paris que le 22. jour d’Aouft 
1693. Je me fuis tranfporté au Village 
de Brevanes de l’ordre de Monfieur du 
B. Capitaine des chafles de la plaine de 
Creteil , aux fins de faire mon raport 
fur la bleflure de Charles Beauvifé l’un 
des gardes de ladite plaine , q@e j'ay 
trouvé bleffé d'un coup de fufil fitué à 
la partie moyenne dé la machoire infe- 
rieure au côté gauche,avec fracture dudit 
os & emportement de la dent canine, le 
coùp ayant eu fon iflue bornée dans la 
bouche, d’où le Chirurgien qui lepanfe, 
m'a ditavoir tiré deux poftes d’un petit 
calibre qui s’étoient nichées dans l'épaif 
feurrde la langue, & ayanttrouvé la playe 
exterieureconfiderablement dilatée,le mê- 
me Chirurgien m'a alleoué qu'il avoit été 
obligé de le faire, tant pour changer la fi- 
gure ronde dela playe,que pour avoir plus 
de facilité à tirer trois efquilles, lefquel- 
les étant toutes détachées, devoient être 
regardées comme des corps étrangers 
qui demandoient leur ifluë : la playe en 
queftion qui a été faite il y a dix jours 
nétant point trop tumcfice, & com- 
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mencçant d’entrer en fupuration , me fait 
juger que le bleffé en guerira, pourvû 
qu'il continué à être foigneufement pan- 
fé, qu'il obferve une diéte exacte ES 
que l’on ait foin de tirer adroitement 
differentes efquilles qui font déja fort 
ébranlées , à mefure que la fupurarionlés 
dégagera de plus en plus. Au refte cette 
playe ne pourra être guerie parfaitement 
de plus de deux mois, & laiffera à la joué 
une cicatrice cave & affez difforme, 

Fait audit lieu de Brevanes les jour 
& an que deflus. ” 


Raport d'un ulcere fiffuleux à la joué , cau- 
JE par l'onverture du conduit [alival, 


| LÉRERERS par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, qu'en vertu de la Sen- 
tence de Monfieur le Lieutenant Crimi- 
nel en datte du 29. May 1692. à moy 
fignifiée le premier Juin, fuivant laquel- 
le ordonne que le nommé Martin Pi- 
cart Officier de Monfieur le M. de C. 
fera par moy veu & vifité pour dire mon 
fentiment fur une playe qu'il a receue à 
la jouë droite il y à environ trois mois, 
& raporter fi elle eft guerifflable ou non. 
. Aprés le ferment fait en tel cas requis , 
& ledit Picart veu & vifité, mon {en- 
timent eft que l’ulcere que j'ay remar- 
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_qué au milieu de fa jou droite, & que 
l'on peut à bon droit nommer un ulce- 
re fiftuleux & gueriffable, pourvü que le- 
dit Picart vetille bien fouffrir l’opera- 
tion qui eft requife pour fa guerifon , 
_ c’eft à fçavoir de dilater fa playe fur fon 
ancien veflige & aprés avoir détruit le 
cercle calleux de lulcere , appliquer fur 
louverture du conduit falival, qui a juf- 
qu'icy fourni la liqueur claire & limpide 
que l’on a toùjours veu fortir de cette 
fiftule, un cauftique capable de boucher 
cette ouverture, l'iflue involontaire de 
la falive étant le feul obftacie qui fe 
foit oppolé à la guerifon de la playe en 
queftion , & qui Pa fait dégenerer en 
ulcere fiftuleux. 

Fait à Paris le 2. jour dudit mois & an. 


L'ARTICLE. V. 


Des fignes © du prognoffique des playes 


des JEUX » 


1 playes des yeux font faciles à 
À ;connoître par le défordre qu'elles 
caufent à ces organes, & par les plain. 
tes dont les bleflez fe fatiguent eux-m£é- 
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mes aufli-bien que ceux qui les appros 
chent. | 

A l'ogard du prognoftique , il ne peut 
étre que tres mauvais pour plufeurs 
saifons. 
1°. Parce que le globe de l'œil étant tout 
nerveux & membraneux , il ne peut étre 
bleffé le moins du monde, que les vio- 
lentes douleurs n’occafonnent une lon 
gue fuice de facheux accidens , quel'on. 
ne peur maitrifer qu'avec beaucoup de 
peine , & aprés un long & ennuyeux 
traitement, 

2°, Cet organe a une telle liaifon avec 
le, cerveau qu'il ne peut étre bleflé fans 
que la douleur & l’inflammation fe com- 
muniquent au cerveau, & mème d'un 
œil à l’autre. | 

3. La moindre playe ou contufion 
qui arrive à l'œil, met le bleffléen dan- 
ger de tomber dant l’aveuglement qui eff 
le plus grand malheur qui puifle arriver 
à un homme aprés celuy de perdre la vie. 

4° Les playes des yeux ont cela de 
particulier qu’elles mettent non feule- 
ment les bleflez hors d'état de s’appli- 
quer à quoy que ce foit jufqu'à leur par-. 
faire gucrifon , mais qu'elles lesreduifent 
encore dans la dépendance des autres 
pour toute forte de fecours. 
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-* 5°. Les playes qui penetrentle globe de 
l'œil font prefque toüjours incurables, 
tant à caufe de l'écoulement de l’hu- 
meur aqueufe qui fletrit l'œil, que du 
phlegmon qui furvient à la playe dont 
les fymptomes caufent un defordre tres 
grand dans cet organe & jufques dans 
le principe des nerfs, qui luy fourniffent 
la grande quantité d’efprits animaux 
dont il a betoin pour faire fon a@ion. 
Or toutes ces confequences doivent 
être infinuées aux Juges dans les Raports 
que l’on fait des playes des yeux, pour 
leur donner lieu de rendre aux parties la 
juftice qu'elles méritent. 


Modele de Raports concernant 
les playes des yeux. 


Raport d'un coup d'aiguille penetrant le 
à globe de l'œil. 


Re par Moy Maitre Chirurgien 
A 4% Juré à Paris, que ce jourd’huy 27. 
‘jour d'O&obre J’ay été mandé en la ruë 
faint Honoré au troifiéme étage d’une 
maifon où pend pour enfeigne la belle 
Image , auquel lieu j'ay trouvé la fille du 
fieur Petit Maître Brodeur , agéc de dou- 
Ze ans bleflce d’une petice playe à l'œil 


LS 
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droit penetrant fon globe fur le cercle 
de l'iris que l'on m'a dit avoir été faite 


par une aiguille à travailler en tapiflerie. 


Ladite bleflée fe plaignant de reflentir 
une grande douleur non feulement à fon 
œil bleflé, mais dans tout le côté de 
la tefte, & ayant déja les fignes d’une 
grande fluxion & inflammation en certe 
partie, comme tenfion & rougeutr aux 
vaifleaux de la conjonctive, écoulement 
de larmes fort acre & une extreme dif- 
ficulté de tenir fon œil ouvert & expo- 
fé à la lumiere. Pour raifon dequoy a- 
prés avoir introduit fur le globe de l'œil 
le fang de pigeon comme un puiflant 
anodin , & appliqué à l'exterieur des 
comprelles imbibées des defenfifs conve- 
nables, j'ay faigné ladite bleffée, luy ay 
prefcrit fon regime , & l’ay fait coucher 
dans un lieu obfcur, pour prevenir les 
fâcheux accidens qui peuvent furvenirt 
aux playes d’une partie fi fenfible : ou- 
tre que l'ecoulement de*l’humeur aqueu- 
fe par la playe peut caufer l’aveugle- 
ment , dont on ne peut répondre que 
la fougue des premiers accidens ne foit 
appaifée. 

Fait à Paris Le jour & an que deflus. 


j Rapori 
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Kaport d'une playe au globe de l'œil faite par 
le tranchant d'un couteau qui n'avoit 
_éfleuré que la conjonttive. 


Hors pat moy Maitre Chirurgien 
Juréà Paris, que ce jourd’huy 4. 
Juiller 1695 J'ay été mandé ruë des 
Juifs pour voir le fieur Ifaac Chedé , 
Huiflier à Cheval au Charelet de Paris : 
qui s’eft plaint à moy d’avoir été bleffé 
à l’œil gauche par le tranchant d’un cou- 
teau. Surquoy ayant examiné fon œil 
blefTé jy ay remarqué une legere trace 
de l'inftrument tranchant, lequel éfleurant 
la premiere tunique du globe de l'œil 
appelée.la conjonctive, à ouvert quelques 
vénules qui ont occafionné un fuinte- 
ment de fang tres-leger : ce qu'ayant 
aperceu aprés avoir appliqué fur l'œil 
bleflé un defenff convenable, j'ay fai. 
gné ledit Chedé, & luy ay confeillé 
de fe tenir en repos, d’obferver le re- 
gime, de ne fe point expofer au grand 
jour , & de s'abftenir de toute action 
qui puifle peiner fes yeux pour éviter la 
fluxion , l’inflammation, la fiévre & les 
autres accidens des playes, cette lesere 


éfloraifon de la conjonctive n'étant pas 
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capable par elle - même d'intereffer l’ac- 
tion de fon œil. | 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'uné brulure à l'œil faite par le feu 
d’une fufee. 


Re par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris que le 23. jour de Juin 
1693. Sur les onze heures du foir, j'ay- 
été mandé ru€ de l’arbrefec en la mai- 
{on du fieur Libar Maitre fellier à Paris, 
pour panfer fon fils âgé de huit à neuf 
‘ans qui venoit d’eftre bleflé d’une fufée 
allumée , laquelle ayant rafé fon œil gau- 
che y avoit fait entrer quelques parcel- 
les de poudre enflammée qui luy avoient 
caufé des douleurs extraordinaires, & 
une fluxion & inflammation fubite fur 
cette partie. Ayant examiné les impref- 
fions que ces particules ignées pou- 
voient avoir faites fur le globe de cer 
œil, il ma paru qu'elles étoient tres 
confiderables , & que ces impreflions 
cauferoient en fupurant des ulceres dont 
les fuites pouroient être d’une grande 
confequence pour la vifion: pour rai- 
fon dequoy aprés avoir appliqué fur cet 
œil ainfi bleflé les anodins & les de- 


fenffs neceflaires, j'ay faigné le blefé , 


4 en Chirurgie, 99 
& ay fait entendre aux affiffans l'im- 
ortance de cette brulure, qui pourra 
Le caufer la perte de l'organe quelque 
diligence que l’on apporte à corriger la 
violence de ces facheux accidens. 
Fait à Paris le 25. du mois & an que 


deflus. 


x i 
Raport de plufieurs ulceres à l'œil canfés 
par l'impreffion d’une can cauffique. 


|: ras par nous Medecins & Chi- 
AN rurgiens du Roy en fon Châtelet 
de Paris, qu'en vertu de l'ordonnance 
de Monfeur le Lieutenant Criminel au- 
dit Châtelet en datte du 4. Septembre 
369$: Nous nous fommes tranfportez 
en la ruë S. Nicaife, pour voir & vifi- 
ter Dame Elifabeth de S..femme du 
fiieur Jean de B... Viconte de V.. 
Capitaine au Regiment du Roy : à la 
quelle nous avons trouvé plofieurs ul. 
ceres non encore cicatti{ez, Qui couvrent 
non feulement toute la prunelle de fon 
œil gauche, mais qui s'étendent encore 
far le blanc dudit œil, en forte que pref= 
que toute la face exterieure de fon glo- 
be en eft atteinte; lefquels ulceres font 
les fuites des efcharres qui fe font fepa- 
rées aux endroits qu'ils Hehpens AC É 
| | ï 
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qui ont été occafionnées par l'impref. 
fion d’un cauftique tres violent que la 
malade en queftion nous a dite avoir été 
de l’eau forte. Surquoy nous eftimons 
qu'elle fera pour toûjours comme elle ef 
dés à prefent privée , de l'action dudit 
organe » les cicatrices qui refteront aprés 
fa guerifon étant plus que fuflifantes 
pour former des obftacles invincibles au 
paflage des rayons lumineux. 

Fait à Paris le 11. jour dudit mois & 
an que deflus. toi 


ARTICLE VE 


Des fignes © du prognoffique des playes 
a” ne7, de la bouche, © des orcilles. 


JL n’y a point de difhiculté à apercevoir 
les playes du nez & des oreilles, & 
même leut retranchement tout entier, 
Ii en eft à peu prés de mème des playes 
de la bouche que l'on aperçoit aifement 
en ouvrant lés machoires , & en exami- 
nant avec foin l'interieur de cette partie. 

Quant au prognoftique de ces playes 
on peut dire qu'ileftrare qu’elles mettent, 
les bleflez en danger de perdre la vies 
à moins qu'elles n'ayenc dés complica= 
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tions_ extraordinaires ; comme par Exem- 
ple , lors qu'elles font accompagnées de 
grandes fraêtures aux os , ou de l’ou- 
verture de quelques vaiffeaux cachez au 
fond de ces organes, fur l’orifice des 
quels on ne peut porter les remedes 
aftringens & catherétiques, & dont on 
ne peut faire la ligature 

Auf eft il arrivé bien des fois que 
des coups d’épeé & autres armes offen- 
fives, ayant été poïtez profondément 
dans le nez, dans la bouche , & dans 
les oreilles, on fait perir les bleffez , 
‘non pas pour avoir incereiTé ces organes, 
mais pour avoir penetré le crane & bleflé 
le Cerveau, ou pour avoir ouvert des 
arteres. confiderables dans leur pro- 
grez, ce qui occafñonnoit des hemorra- 
gies mortelles. a. 

Mais quand les playes n'intereffent 
que l'oreille exterieure , ou les tegumens 
& les cartilages du nez, elles caufent plus 
de difformité que de peril à ceux qui les 
ont reçeuëés, & elles font aifement réu- 
nies par La future,pourveu que les portions 
_ divifées ayent encore quelque adherence 

à leur tout. 
… Il eft vray néanmoins que le retran- 
chement abfolu de l'oreille exterieure 
uità l’aétion de l’ouïe , ceux qui font 
E üj 
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ainfi mutilez, ne pouvant recevoir les 
{ons que confufement, s'imaginant tou 
jours entendre le bruit d’une riviere & le 
chant de la Cigale ; parce que le fon 
fe diflipe trop promptement dans l'air, 
faute d'une cavité aflez profonde pour 
le recueillir & le raffembler 

Il ne faut pas oublier aufli qu’une 
incifion fort légere que l’on fait fous la 
langue’ des pour leur couper le 
fiet , leur a quelquefois malheureufe- 
ment caufé la mort , lors qu'en faifant 
cette incifion trop ptofondément, il eft 
arrivé aux Chirurgiens de couper les 
veines & les arteres que l’on nomme 
ranules : car fi l’on demandoit en cas 
pareil la vifite de l'enfant mort , & un 
raport en conféquence, il feroit difici.. 
le de difculper l’Operateur de fon im- 
peritie , ou plutoft de fà négligence , 
puis que l'on peut toujours fe mettre | 
hors de danger de faire cette faute , 
lors que l'on fait cette petite fe&ion 
à la faveur d'un petit inftrument en 


forme de fourchette , qui fouleve en 


même tems la langue de l'enfant , & 
préferve Îles vaifleaux que lon peut 
interefler , des atteintes de l’inftrument 
tranchant. 


Du refte, lesplayes fimples de la bou- 
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che font faciles à réunir en Îles Javant 
avec quelque décoétion déterfive & vul-. 
neraire. 

Enfin je ne puis m'empecher de dire . 
icy que le retranchement total du nez 
ne feroit pas d’une fi grande confideration 
même par raport à la difformité que cau- 
fe une telle perte, fi l’on étoit bien feur 
de la verité de ce que Taliacot fameux 
Chirurgien de Bologne a avancé dans 
uue lettre qu'il écrivoit fur la reftaura- 
vion du nez, vers la fin du fiécle préce- 
dent, à Mercurial Profeffeur de Padouë 
& dans un traité qu'il fit imprimer peu de 
tems aprés concernant cette Chirurgie 
particuliere. Le 
Car cer Auteur aprés avoir expli- 
qué la maniere dont il entoit un nez 
. nouveau fur les veftiges de celuy qui 
avoit été coupé, dit que cette protheze 
luy réuflifloit fi heureufement , que l'art 
en cela faifoit honte à la nature, étant 
impofñhble, à la couleur prés, qui étoit 
d’abord un peu moins vivante à [à par- 
tie répareé, de diftinguer un nez refait 
a {a maniere d’un autre formé par la na- 
ture ; & il prend pour témoins de ce 
qu'il avançoit , tous ceux qui avoient 
veu quatre operations qu'il avoit faites 
dans le cours de cette année-là, fur 
E üij. 
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quatre differens fujets ; dont trois € 
toient Italiens de la Ville de Plaifance 3 
& l’autre un gentilhomme Flamant de 
la Ville d'Anvers. | 

Il repond enfuite à une objection que 
les Medecins & Chirurgiens de fon tems 
faifoient contre cette Chirurgie, alle- 
guans que cette operation ne fe pouvoit 
faire fans mettre les malades à une lon- 
gue & ennuyeufe torture pendant qua-- 
rante jours, ce que peu de gens ctoient 
capables d’endurer : outre que cette o- 
peration étoit tres difficile pour le Chi- 
rurgien. , 

Or lAuteur prétend au contraire que 
ces gens-fà fe trompoient, & que l’état où 
il falloir que les malades reftañfent ponr fa- 
voriferle fuccez de cette Operation étoit 
tres-fupportable, & qu'il ya beaucoup 
d'operations à faire dans la Chirurgie 
qui font plus épineufes & plus difficiles 
que celle-là. 

Mais comme il eft :flez naturel de 
croire qu'un nez ainfi réparé demande- 
toit plus de ménagement qu'un autre , 
de crainte que l’on ne s'expofat a dé- 
truire fon adherance , dans les éforts que 
l'on cauferoit À cet organe en fe mou- 
chnat, Muftanus répond qu'un nez 
ainfi renouvelé contracte des adherences 
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fi fermes aprés un certain tems, quil 
faudroit autant de violence pour l’arra- 
cher, que fi c’étoitun nez formé felon 
l’ordre naturel. 

Cet Auteur raporte pour prouver 
{on dire, l'Hiftoire aflez plaifante d’un 
Gentilhomme Italien à qui l'on avoit 
refait un nez de fa propre chair, aulieu 
de celuy qui Iuy avoit été emporté par 
accident : difant que ce Gentilhomme 
aprés fa guerifon ayant toüjours peu en 
fe mouchant d’arracher fon nouveau 
nez , fe contentoit au lieu de fe mou- 
cher avec effort comme l’on fait d’ordi- 
naire, d'infinuer dans fes narines le coin 
de fon mouchoir tourné en forme de 
tente pour les nétoyer : ce qu'ayant un 
jour aperçu le Chirurgien qui l’avoit 
gueri, il demanda à fon ancien malade 
ce qui l’obligeoit à en ufer comme il 
faifoir, & le malade luy ayant fait en- 
tendre la peur qu'il avoit d’arracher fon 
nez en fe mouchant avec’ effort; ce 
Chirurgien le prit par le nez &le traif- 
na ainf tout autour de fa chambre , pour 
le convaincre que fon nez avoit des at- 
taches beaucoup plus fermes qu’il ne 
s'imaginoit. Riot ré 

Au refte fans vouloir traiter de pure 
fable les faits raportez par Taliacot qui 
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écoit en fon tems le plus fâmeux Chi- 
rurgien d'Italie, aprés Fabrice d’Aqua- 
pendente ; au fentiment d’un Auteur 
Contemporain : ces mêmes faits étans 
d’ailleurs ateftez par de grands perfon- 
nages aufquels on doit toute créance, 
il refte encore là - deffus plufieurs difi-. 
cultez quine font pas faciles à lever, 
comme par exemple de fçavoir. 

1°. Pourquoy une Chirurgie fi utile, & 
dans laquelle il entre mème du merveil- 
Jeux , n’a pas continué d’être prati- 
quée. 

2°. Pourquoy parmy un grand nom- 
bre d’excellens Chirurgiens qui fleurif- 
foient en Italie & ailleurs , il y en a 
eu fi peu qui l’ayent mife en ufage : car 
nous ne voyons pas que cette reftaura- 
tion du nez ait été faite par d’autres que 
par Branca Sicilien Chirurgien de Ca- 
tagne , par Baltazar Pavonus fon difciple » 
paï Faliacot & par Arantius tous deux 
Chirurgiens de Boulogne. 

3% Comment il s’eft pu faire qu'au- 
cun Chirurgien François ne l’a tentée 
dans ce fiécle , la Chirurgie s'étant é- 
levée en France au plus haut point de 
perfection où elle ait été depuis qu'Hi- 
pocrates nous en a donné les préceptes; 
car dans ce fiécle icy-la fureur des guer- 
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res a donné lieu à un grand nombre de- 
mutilations, pour lefquelles cette Chi- 
rurgie auroit été d'un grand fecours , s'il 
eft vray qu'elle puiffe réufhr aufi heu- 
reufement que Taliacot & d'autres Au- 
teurs l’aflurent. 

Au refte il ne faut pas s'imaginer que 
les Chirurgiens d'Italie que nous avons 
citez ayent été les inventeurs de certe 
Chirurgie, puisque Corneille Celfe en 
a parlé dans fon feptiéme livre Chapitre 
neuviéme & en a marquéles avantages 
& les inconveniens : Elle n'’étoit pas 
inconnue à Guy de Chauliac , aa 
dans l’article des playes du nez il traite 
de Caufeurs ridicules ceux qui con- 
toient alors fur la pofhbilité du fuccez. 
de cette reftauration : & noftre illuftre 
Ambroife Paré quia été le plus habile 
Chirurgien de fon tems fe declare luy 
même témoin de la réuflite de cette 
operation merveilleufe en la perfonne 
d'un gentilhomme qu'il nomme Cader 
de la maifon de Saint Thoüan, lequel 
étant las de porter un nez d’argent qui 
Fexpofoit à la raillerie des gens de fon: 
âge , fe dérermina À faire un voyage 
en Italie pour fe mettre entre les mains 
d'un habile Chirurgien qui refaifoit des 
nez de chair Ce qu'il execura & en 16. 
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vint avec un nez de chair vivante qui 
fut admiré de tout le monde. 

Mais quoique l’on puifle dire ou 
croire de la poflibilité de cette Chirur- 
gie, je ne puis m'empêcher en finiffant 
cet article , de faire encore un récit fin- 
gulier d’une reftauration du nez rapor. 
té par Jean Baptifte Helmont dans fon 
traité de la guetifon magnetique des 
playes, c'eft ainfi qu'il parle. 

5 Un Particulier dela Ville de Bruxel- 
» le ayant eu le nez coupé dans un com- 
3 bat, alla enItalie trouver Taliacot Chi- 
» rurgien de Boulogne pour luy refaire 
»un nez: mais ne voulant pas fouffir 
»/’incifion qu'il auroit falu faire à {on 
» popre bras, il traita avec un croche- 
» teur qui voulut bien pour une certaine 
» fomme que l’on prit dans le fien la 
» matiere d'un nouveau nez. Mais 13. 
» mois ou environ aprés le retour de ce 
» particulier à Bruxelles ,ce nouveau nez 
» que l’on avoitenté fur les veftiges de 
» celuy qu'ilavoit perdu, fe refroïdit {ou- 
» dainement , & quelques jours aprés 
» tomba en pourriture. Or la caufe d'un 
_» changement fi fubit ayant été curieu- 
» fement recherchée, il fe trouva que le 
» crocheteur qui avoit fourni la matiere 
» de cet organe, étoit mort dans le 
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» rems même que le nez s’étoit refroidi : 
Et il y a encore à Bruxelles plufeurs 
témoins de ce fait, 


Modeles de Raports concernant 
les playes du nez, de la bou- 
che, & des oreilles. 


Le 


Raport d'une playe contufe avec frallure 
| de l'os du nex. 


RAT par moy Maiftre Chirurgiea 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 16. 
Novembre 1695. j'ay été mandé ruë 
Montorgeüeil pour panfer Jacques Gitau- 
reau Maitre Serrurier à Paris, que jay 
trouvé bleflé d'une grande playe au nez 
avec fracas des os qui le foutien- 
nent, grande contufion, ecchimofe, & 
dilaceration aux tégumens de cet organe: 
laquelle playe je juge avoir été faite 
par quelqu'inftrument orbe & meurtrif- 
fant, comme canne, baton, pierre, ou 
autre femblable. Pour raifon dequoy a- 
prés avoir foigneufement examiné la 
playe en queftion qui étoit fort béante, 
jy ay fait trois points d’aiguille pourra- 
procher fes levres écartées , & quoy 
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qu'il yeuüt des pieces d'os abfolumenc 
détachées , & que j’aurois pù tirer, je les 
ay néamoins laiflées & au moyen d'un 
inftrument plat que j'ay introduit dans 
les narines joint a l’action de mes doigts 
au dehors, j'ay mis ces fragmens dans 
la fituation la meilleure qu'il m'a été 
poflible de leur donner pour éviter la 
difformité , & faciliter l'union despieces 
offenfées ; enfuite pour conferver lali- 
berté des deux conduits, j'y ay intro- 
duit de chaque côté, une canule couver- 
te d’un linge délié enduit d’un médica- 
ment convenable, & aprés avoir appli- 
qué excerieurement les topiques en tel 
cas requis & le refte de l'appareil, j'ay 
faigné lé fufdir bleffé, luy ay prefcrit 
une diete tres exacte, & l’ay fait mettre 
en fon lit, pour prévenir la fiévre, 
fluxion , inflammation, abfcez, putrefac- 
tion , & autres facheux fimptomes qui 
pourrotent arriver à une playe de cette 
qualité, laquelle pour n’eftre pas mor- 
telle par elle-même, ne laiffera pas d’é- 
tre longue & difficile à guerir, outre la 
diflormité qu’elle pourra laffer à la 
partie bleflée. 

Fait à Paris les jour & an que deflüus. 
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Raport d'une divifion prefque totale d'une 


grande portion du ne7. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 

Juré à Paris, que ce jourd’huy 15. 
Janvier 1693. Jay été mandé en la ruë 
des Fontaines prés le Temple , pour 
panfer Damoifelle Marguerite du Ryer 
de Senaucour que j'ay trouvée bleffée 
d’une playe au nez faite par un inftru- 
ment tranchant, comme épée, Couteau, 
rafoir , ow autre, laquelle playe à été 
donnée tran{verfalement fur le nez à l’en- 
droit de la conjonétion du cartilage a- 
vec les os & s'étend obliquement de de: 
vant en arriere de côté & d'autre jufqu'à 
deux ou trois lignes de l'extremité des 
ailes du nez, à laquelle toute la mafle 
de cet organe étroit encore attachée & 
pendante. Pour raifon dequoy aprés a- 
voir raproché de fon tout cette portion 
coupée, & l’y avoir affrontée le plus ré- 
gulierement qu'il m'a été pofible , j'ay 
fait à la playe trois points de future en- 
chevillée pour maintenir la partie dans 
fa naturelle difpolition , & aprés avoir 
appliqué fur ladite playe le refte de l'ap- 
pareil, jay introduit dans chaque nari- 
ÿe une canule appropriée pour mainte= 
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nir cet édifice , & j'ay fair en forte que le 
couc füt fuffifament foutenu par un ban- 
dage convenable. Aprés cela j'ay faigné 
la fufdice Bleffée, & luy ay fait enten- 
dre que fa prompte guerifon dépendoit 
d'un grand repos de corps & d’elprit, & 
d'un bon regime de vie, afin d'éviter la 
fiévre , la Auxion, l’inflammartion, &les 
autres accidens des playes : ce que je 
certifie veritable. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'épée perçant les joues, 
© coupant la langue tranfverfalement 
prefqu'en [on entier. 


RP moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris,que ce jourd’huy 11. jour 
d'Aouft 1694. j'ay été mandé rüe du 
Crucifix S. Jaques, au quarriéme érage 
d'une Maifon dont la Boutique eftoc- 
cupée par un Corroyeur , pour panfer 
le nommé Chriftophle Server dit Vau- 
girard Archer de Monfeur le Prevôt de 
l’Ifle , que j'ay trouvé bleffé d’un coup 
d'épée dont l'entrée perce la jouë gauche 
au deflus de la prémiere dent molai- 
re de la machoire inferieure, & dont 
la fortie traverfe la joué droite au deffus 
de la derniere dent de ladite machoire 
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dans une des attaches inferieures du 
mufcle mafleter, coupant dans fon pro- 
grez la langue prefquen fon entièr à 
trois travers de doigts de fon extre- 
fnité, | 
Pour raïfon dequoy aprés avoir fait 
à la langue divifée trois points d’aiguilles 
pour faciliter fa réunion, & appliqué aux 
playes des joués les remedes néceflaires 
tant interieurement qu'exterieurement , 
Jay faigné ledit Vaugirard , luy ay con- 
feillé de garder le repos , de fe nour- 
rir d’alimens liquides , & de donner à 
fa langue le moins de mouvement qu'il 
pourra, afin de favorifer l'union de cet- 
te partie , & de prévenir les facheux fim- 
ptomes qui pourroient furvenir à fes 
playes, comme fièvre, fluxion , inflam- 
mation & autres, & cela pendant plus de 
trois femaines qu'il fera à guerir quand 
il ne luy artiveroit aucun fimptome ex- 
traordinaire. | | 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d’une oreille pre[qu'abatue par 
“un coup d'épée. 


Re pat moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Pans , que ce jourd’huy 9. 
Maïs 1692. j'ay été mandé dans la ruc du 
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Grand Chantier en l'Hoftel de M. Îe 
C. de G...pour panfer le nommé Geor- 
ges Gifroy dit la Marche l’un defes la- 
quais , que j'ay trouvé bleffé d’un caoup 
de Sabre fur l’oreille droite qui la luy a 
prefqu’abatuë , en forte qu’elle étoit pen- 
dante , & ne tenoit quà trois lignes ou 
environ de fon Îobe. Quoyque cette 
partie ainf mutilée m’ait paru fort froide, 
je nay pas laiffé dela rejoindre a fon tout 
pat plufieurs points d'aiguilles & de l’en- 
veloper de compreffes imbuës de liqueurs 
chaudes & fpiritueufes afin de rapeller 
la chaleur naturelle & de tâcher à en 
procurer la réunion : car cette extremité 
toute indifferente qu’elle eft pour la vie 
ne laifle pourtant pas d'être tres utile 
tant pouf la perfection de l’ouie que 
pour. l'ornement. Au refte on ne peut . 
répondre du fuccez de cetre réunion. 
qu'i n'y ait quelquesjouts d'écoulez. ! 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


le F 
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Des Jignes © dn prognoffique des playes 
an con, de l'apre- artere & de 


l'éfophage. 
O Ni aroct aflez par la veuë & par 


l’attouchement les playes quiarri- 
vent aux paities exterleures du cou: 
mais il n’en eft pas de même de celles 
des parties interieures qui ne peuvent 
être bien défignées que par un habile 
Anatomifte, & il faut mème qu’elles fe 
manifeftent par leurs propres  acci- 
A denSio:i NA 2h00 be 
… Le prognoftique de ces pliyes con- 
fifte en ce que celles qui font exterieures 
ne laiflent pas de faire quelque dif. 
ficulté dans leur traitement, tant parce 
qu'on ne peut guere les comprimer, 
qu'à caufe que lestégumens de cette par- 
tieérant laches & molaffes , il s'y peut ai- 
fement former des abfcez : & la molleffe 
& lalächeré de ces tégumens doit por- 
ter les Chirurgiens à ne pas fonder ces 
playes trop curieufement pour en con- 
noitre la profondeur , particulierement 


quand il ny a pas d’accidens qui les y 


… 
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obligent, parce que la fonde peur aife- 
ment fe tracer une route dans ces par- 
ties laches , ce qui donneroit lieu à des 
Chirurgiens peu experimentez d’y faire 
des incifions qui ne feroient pas trop 
néceflaires. ; 
Quand les parties interieures du cou 
font bleffées , c’eft à dire les mufcles qui 
appartienent à la langue , au larinx, au 
pharinx , à l'os hyoide, & à la rêce 5 auf- 
fi bien que les principaux nerfs, veines 
& arteres , les vertebres, & la medule 
fpinale, elles font tres-perilleufes & fou- 
vent mortelles. : 
Car les playes qui arrivent aux muf- 
cles du cou peuvent interefler les mou- 
vemens de la tête, de la machoire in- 
ferieure , du larinx, de la langue , & ainfi 
ces playes peuvent beaucoup nuire à la 
parole & à la voix. 
Lors que les principaux vaiffeaux du 
cou font bleffez , fi ce font les nerfs, 
la voix peut être abolie par la feétion 
des récurrens, & fi ce font les grandes 
arteres ou les grandes veines , les he- 
morragies font mortelles, à caufe que les 
arteres profondes du cou ne peuvent 
être ny liées ny comprimées. | 
Les playes qui pénetrent la medule 
fpinale ne font pas moins funeftes que 
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celles du cerveau - mème, cette medule 
en étant une fuite ; & fi les bleflez fur-. 
vivent à ces playes pendant quelques 
jours, toutes les parties qui font fituées 
au deflous font privées de mouvement 
& de fentiment , ne recevant plus l'in- 
fluence des efprits qui leur viennent du 
. cerveau par les nerfs que la meduie leur 
dftribuëé ; & quand la medule fpina'e 
n'eft bleffée que d’un côté, .le côté blef- 
fé devient paralitique. | 

Quand les playes du cou qui bleffent 
_ l'apre-artere font larges & fort érenduës, 
Gn aperçoit fort aifément la bleflure de 
ce conduit : mais quand elles font pe- 
tites & profondes, on connoît que l’a- 
pre-arrere eft bleflée, par l'air qui fort 
par la playe , ou par la foiblefle ou la 
perte entiere de la voix du bleffé , ou par 
l’emphyfeme lors que la playe des téou- 
mens ne répond pas direékement à celle 
de ce conduit, en forte que l’extravafon 
de l’air fous les tégumens gonfle extraot- 
dinairement le cou, la tefte, lapoitrine, 
& le bas ventre du bleffé, jufqu'à ce 
qu'on ait donné une ifluë libre à l'air 
par la dilatation de la playe : car pour 
lors l’'emphyfeme fe diflipe aifément par 
l'ufage des fomentations faires ayec Les 
liqueurs fpiritueufes, 
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Les playes de l’apre-artere les plus le- 
geres font troûjours difhciles à guerir, 
& celles qui font confiderables & avec 
perte de fubftance, font tres perilleufes 
& fouvent mortelles. 

La difficulté qui {fe trouve à réunir 
les playes de lapre-artere vient de ce 
que ce canal n’eft jamais dans un par- 
fait repos, étant fans celle obligé à fe 
contraëter & à s'étendre, pour donner 
entrée & iffue à l'air qui fert à la refpi- 
ration & à la parole. Outre que la fub- 
ftance cartilagineufe dont ce canal eft 
tiflu en partie, eft tres peu fufceprible 
d'union. 

De plus, quand la playe de ce con- 
duit eft compliquée par l'ouverture des 
Vaiffeaux fanguins, les bleflez font en 
danger de fuffocation par l'irruption du 
fang dans la trachée- artere. 

Quand le canal de l’apre-artere eft tota- 
lement coupé dans un de fes cercles 
cattilagineux, la réunion en eft impof- 
ible, au lieu que les divifions de ce ca- 
nal qui arrivent entre deux cartilages 
peuvent fe réunir, pourvû que la tumeur, 
linflammation & les autres fimptomes du 
phlegmon furvenant à ces playes n'in- 
tercéptent pas la refpiration , & n’occa- 
fionnent pas la pourriture qui empor- 
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te les blefléz en peu de tems. 

Les playes qui arrivent à l’œfophage 
font faites ou par quelque coup qui a 
été porté du dehors au dedans, ou par 
quelque corps étranger capable de 
piquer & de dechirer cet organe, qui 
{e trouve fortuitement mêlé avec les 
alimens, comme font les petits os, ou 
les aretes , ou bien quelqu’autre corps 
tranchant & piquant que l’on met dans fa 
bouche, & que l’on avale inconfderé- 
ment, comme une épingle, une aiguille 
ou quelque chofe de femblable. 

Les premieres font connués par la 
vüë , par la fonde, par la fituation de la 
playe, & par l'ifluë de quelque portion 
des alimens , tant folides que liquides 
à travers la playe; & les dernieres font 
connües par le vomiflement du fang 
& par le recit du bleffé ou des aflif- 
tans. 

Les grandes playes de l'œfophage 
font tres dangereufes, parce qu'il y a 
beaucoup de fibres longitudinales & cir- 
culaires de ce conduit divifées & dé- 
chirées ; ce qui fait que fon aétion eft 
fort affoiblie, laquelle érant abfolument 
néceflaire à la vie, les bleflez periffent 
bien-tôc lors que cette action manque 
à fe faire. 
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_ l'Inflammation & le gonflement qui ar- 
sivent a l'æœfophage à l'occafion des playes, 
écreciflent fon canal, empêchent la dé 
glutition, ce quifait mourir les bleflez 
faute de nourriture. 
Les playes de ce conduit qui font fort 
larges donnent paflage à tout ce que les 
bleffez avalent d’alimens folides & liqui- 
des, de forte que les bleffez periffent de 
faim & de foibleffe. 
- Deplus, lesaccidens qui arrivent aux 
playes de l’œlophage comme font l'ins 
flammation & la rumeur , peuvent relle- 
ment comprimer l’apre-artere , que les 
bleffez fe trouvent par là en danger de 
fuffocation. 

Enfin il n'eft pas fans exemple que 
lœfophage ayant efté bleffé dans l'in- 
rieur par le pañlage de quelque corps. 
étranger , la douleur de la playe inte- 
rieure ait fait croire aux bleflez, que le 
corps étranger y étoir encore arrété, CE 
qui leur faifoit appeller tant de gens à 
leur fecours que les attouchemens reite- 
rez mêmeavec violence, pourtiret, en- 
lever, ou détacher ces prérendus corps 
étrangers leur ont été funeftes , ayanc. 
occafonné dans les conduits l’inflamma- 
tien & les autres fimpromes du phleg- 
mon à un tel point qu'ils en ont été 


fuffoquez | 
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fuffoquez tant par la difficulté d’avaler 
que de refpirer. 


Modeles de raports concernant les 
playes du cou, de l'apre-artere, 
| & de l'œfophage, 


Raport d'un coup d'épée an con ouvrant 
| l'artere carotide. 


Re par moy Maître Chirurgien 
N Juré à Paris, que ce jourd’huy 23. 
Juin 1601. j'ay été mandé dans la ruë Si 
mon-le-franc en la maifon de Monfieur 
le C... Procureur en Parlement > pour 
panfer le nommé Thomas Pluviaut l’un 
de fes Clercs , que j'ay trouvé bleilé d’un 
coup d'épée qu'il venoit de recevoir à 
la partie laterale  droite:du cou péne- 
trant profondement, & ouvrant dansfon 
progrés un vaifleau fanguin confidera- 
ble, ainfi que je l’ay connu tant par la 
grande perte du fans qu'il avoit déja 
faite , que par l’épanchement qui s’étoit 
fait fousles tégumens & dansles efpaces 
des mufcles. Une pulfation profonde 
que j'ay reflentie en touchant la tumeur 
énorme qui environnoit {à playem’a don- 
né lieu de juger que l’artere carotide é- 
soit bleflée, & fes forces diminuanx à 
F 
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veué d'œil à mefure que cette tumeur 
augmentoit ; m'ont empêché de pou- 
voir rien faire pouf fon fecours, jugeant 
bien qu'il périroit entre mes mains en- 
core plütôt fi j'entreprenois de décou- 
vrir un vaifleau que je n'autois pü en- 
fuite ny lier-ny comprimer, étant ainf 
forcé de l’abandonner à fon mauvais 
fort , il eft mort en moins d'un quart. 
d'heure. : 

Fait à Paris les jour & an que cy-deffus. 


Raport d'un coup d'arme à feu brifant plu- 


Jieurs anneaux de l’'apre-artere. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez, certifions qu’en vertu de l'ordon- 
nance de Monfeur le Lieutenant Cri- 
minel en date du 14. Decembre 1691. 
Nousavons veu & vifité Germain Rober- 
tot demeurant dans la grande ruë du Fau- 
bourg S'. Antoine, que nous avons trouvé 
blefé depuis fix jours , ainfi qu'il nous à 
été raporté par le fieur D. qui l'a panfé 
d'abord , d’un coup de piftoler fitué à 
la partie anterieure du cou, au deffous 
du larinx , penetrant l’apre-artere &: 
brifant cinq à fix de fes premiers an- 
neaux, dont ledit fieur D, nous a mon- 
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tré quelques fragmens , ainfi que deux 
poftes de moyen calibre , que le bleffé 
rejetta peu de tems aprés fa bleflure au 
moyen des violens efforts de la toux. 
Or le gonflement des tégumens & des 
chairs mufculeufes ayant empêché la li- 
bre iffuë de l'air par l’ouverture de l’apre- 
artere, a donné lieu à cet air de s’écha- 
per fous les régumens & dans les efpa- 
ces des mufcles, & de caufer une em. 
phyfeme énorme au cou; à la tefte, & 
tout autour de la poitrine dudit bleffé, 
dont il étoit gonflé comme un balon & 
dans l’état d’une fuffocation prochaine; 
ce qui nous a porté à nous expliquer a- 
vec ledit fieur D. fur la caufe de ce fymp- 
tome, & de luy confeiller de dilater au 
plütôr certe playe qui en avoit un tres 
grand befoin, & l’ayant fait à l’heure-mè- 
me, le bleffé a commencé à refpirer plus 

librement qu'il ne faifoit auparavant , 
Vair s’échapant alors avec liberté par 
l'ouverture de fon canal. Ce quine nous 
empêche pourtant pas de regarder cette 
playe comme tres dangereufe, & dont 
l'union fera tres-difhcile & tres longue 
à obtenir, tant à caufe de la déperdition 
de fubftance de l'apre-artere ,que del'u- 
fage dé cet organe. | 

Fait à Paris les jour & an que deflus, 
Fi 
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Raport d'une “playe a çon perçant l'æfo- 
phage. 


TOus Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
certifions qu'au jourd’huy 22. jour d'Aouft 
16g1. en vertu de lordonnance de 
Monfeur le Lieutenant Criminel en 
datte du 21. dudit mois & an, nous 
nous fommes tranfportez en la maifon 
du fieur Exupere Jolier Marchand Epi- 
cier demeurant ruë S'. Honoré pres les 
Quinze-vints , pour voir & viliter la 
nommée Louife Crochet fa fervante qui 
a été bleffée il y a dix jours d'un:coup 
d'épée fitué à la partiejmoyenne & la- 
toral du cou au côté gauche pénetrant 
jufqu'au conduit de l’œfophage , ainfi 
que nous l'avons connu en luy faifant 
avaler un peu de boüillon dont une 
partie a pallé par la playe, & l'autre à 
été rejettée par Le vomiflement. De plus 
nous avons trouvé à ladite Crochet une 
forte fiévre avec de grandes inquiétu- 
des & des hocquers frequens , ce qui 
nous donne lieu de juger que la blefée 
en queftion eft dans le danger d’une 
mort prochaine. ; 


\ 


Fair à Paris les jour & an que deflus. 
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ÆrTErcCzrE  VIIL 


Des fignes © du prognoflique des playes 


de la poirrine, 


es playes exterieures de la poitrine 

font connuëés à la veué, & par l'at- 
touchement du doist ou de la fonde: 
mais les playes qui pénétrent dans fa 
cavité, & qui intereffentles vifceres qui 
y font contenus , ne peuvent être du- 
ment caraéerifées , que par des Chi- 
turgiens experimentez & bien verfez 
dans l'anatomie. 

Quand l’orifice des playes pénétran- 
tes dans la cavité du Thorax eft fort 
ample & fort ouvert, la veuë feule fuf- 
fit pout en apercevoir la pénétration, & 
l'air en fort avec tant de force qu'il 
fouftle d’abord la chandele alumée des 
qu'on l’aproche de la playe : mais il eft 
plus difficile de connoïrre la profondeur 
de celles qui ont été faites par dés épées 
fort étroites, par des ftilets, & par tous 
les inftrumens qui ne laiffent que de lé. 
gers veftiges de leur paflage, ou qui ont 
fuivi une ligne oblique dans leur pro- 
grés , ou lors qu'un mufcle contraint 
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dans fon action vient dans le tems de la 
“bleflure à boucher la playe en fe dé- 
plaçant dans fon relachement. 

Dans le dernier cas;la peine que l’on a 
a découvrir avec le ftilet la route de la 
playe engage le Chirurgien qui la veur 
connoitre, à faire mettre le bleflé dans la 
même fituarion où il étoir quand il a 
reçu fa bleflure. | 

Il arrive néanmoins pour l'ordinaire 
que l'air qui s’eft gliflé fous les tégu- 
mens forme un emphilème plus où moins 
eonfiderable aux environs de la playe, 
à l’occafion duquel on eft feur que la 
playe penetre dans la capacité. 

Quelquefois aufi la piece d’une côte 
fraturée par un coup d'arme à feu, ve- 
nant à reprendre fa place parune c{pece 
de reflort, aprés l’effec de l’inftrument 
qui a fait la playe, en bouche tellement 
l'ouverture interieure quil n’en fort 
pans d'air, & pour lorsonen connoît 
a pénétration, par la difhculté de ref- 

iter , le crachement de fang, la dou- 
ue poignante, l’inflammation, la fiévre, 
& les autres accidens. 

Les fignes des playes qui arrivent aux 
parties qui font contenuëés dans la ca- 
vité du Thorax font differens felon les 
divets organes qui peuvent être bleffez ; 


en Chirurgie. 127 
& ces organes font le poumon, la fin 
du tronc & la divifion des principales 

branches de l'apre-artere, le pericarde , 
le cœur, l'aorte afcendante , la veine-ca- 
ve defcendante, & le diaphragme. Outre 
qu'il y a des fignes particuliers de l’épan- 
chement du fang & de l'emphifème for. 
mé dans le Thorax. 

: On connoît que le poumon eft blef- 
fé par la grande difliculté de refpirer, 
la toux continuelle , & en touflant le 
bleflé rejette par la bouche un fang 
écumeux pareil à celuy qui fort par la 
playe. Ilreffent detems en tems de gran 
des douleurs aux côtez de la poitrine 
& principalement au côté bleffé ; les 
veines du cou font fort groffes, la lan- 
gue eft décolorée, & la couleur du vi- 
fage change fréquemment de la rougeur 
à la päleur , fi cen’eft que la grande perte 
du fang la fafle refter dans une pâleus 
permanente, 18 

Quand les principales branches de 
Papre - artere font bleflées prés de fon 
tronc , l’hemorragie n’elt pas confidera- 
ble, le bleffé reffent une grande dou- 
leur au dos , fa voix devient rauque, 

& il EA fort incommodé de la toux. 

La léfion du pericarde eft remarqua- 
ble par une douleur poignante que le 
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bIcffé reffentau fond de fa playe, parles 
frequentes foibleffes quiluy arrivent, la 
fievre & les friffons furviennent dansla 
fuite, & quand il furvit à fa bleffure 
pendant quelques jours, on voir fortir 
par fa playe la ferofité jaunâtre qui s’en- 
gendre dans cette poche membraneufe. 
Les atteintes du cœut font fuivies 
1°. d'une fueur froide. 2°. d’un grand 
froid aux extremitez. 3°. de fincopes 
fréquentes. 4°. d’un grand abatement 
de toutes les forces qui fe manifefte au 
pouls retiré & languiflant. Er fi outre 
les fignes précedens on voit fortir par la 
playe un fang noir ou tres vermeil , on 
aufa lien de juger lequel des deux ven- 
tricules eft bleffé:carle fang noir doit for- 
tir du ventricule droit ; & il doit fortirun 
fang plus vérmeil du ventricule gauche. 
Quand la playe eft du, côté droit & 
qu'il en fort du fang noir & groflier en 
grande quantité, fans qu'il paroifle que 
le cœur foit bleffé par les fignes que 
nous avous marquez ; il faut alors que 
la veine cave foit bleffée; & fi la playe 
eft du côté gauche, qu'il y'ait une dé- 
faillance de pouls, & qu’un fang fub- 
til & vermeil forte en grande abondan- 
ce , la groffe artereeft bleflée. Danstous 
ces ças le bleffé meurt fur le chams ou 
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peu de tems aprés fa bleffure. 

On connoït le diaphragme bieffé par 
la fituation de la playe qui doit être au 
long des cartilages des faufles côtes, 
& quand même la playe feroit plus fu- 
perieure fi l’on remarque que foniprogrez 
foit de haut en bas, le diaphragme peut 
bien être blefle. Les playes de ce mu- 
cle font encore accompagnées d’une ref- 
piration tres fréquente & tres difhcile; 
d'une toux douleureufe, rauque, & qui 
frape les oreilles d'un fon qui part du 
fond de la poitrine. 

De plus le bleffé reffent des douleurs 
poignantes & beaucoup de pefanteur au- 
. tour des faulles côtes, & il eft bien-tôc 
attaqué d'une fiévre aiguc, qui eft fui- 
vie du delire & de la phrénéfie. Il eft 
fort incommodé de naufées & d’un grand 
dégout pour toutes fortes d’alimens , 
parce que l’inflammation de ce mufcle 
fe communique à l'orifice fuperieur de 
l'eftomac, & que fa tenfion le ferre & 
le comprime étroitement. Enfin lors que 
le diaphragme eft bleffé dans fes ten- 
dons, le malade meurt avec des convul- 
fions aux lévres que l’on appelle ris 
fardonien, parce que cette convulfion 
des lévres arrive aufli à ceux qui ufent 
mal-apropos d’une certaine plante nom- 
mée fardoine, Fy 


130 L'Art de faire les Raports 

_ L’épanchement du fang {ur le dia- 
phragme dans les playes qui penetrent 
le Thorax, fe manifefte par la grande difh- 
culté de refpirer avec rälement, & par 
la pefanteur que le bleffé reffent autour 
des fauffes côtes, & dans la fuitele pus 
épanché fe fair connoitre par la fiévre 
ardente , les frifonsirréguliers , la rou- 
geur des joués , le brillant des yeux, la . 
{eicherefle de la langue, les fueurs fre- 
quentes, à la puanteur d’haleine. 

On juge differemment des playes qui 
arrivent à la poitrine felon leur diverfité. 

Quand ces playes ne penetrent pas 
dans la cavité, & qu'elles n'intereffent 
que les tégumens & les mufcles qui 
couvrent les côtes, elles ne font pas 
plus confiderables qu'ailleurs, fi ce n'eft 
en ce qu’elles rendent par accident la 
refpiration un peu plus difhicile ; mais 
ce fymptome pañe aifément dés que ces 
playes fupurent, & quand ce font des 
fujers plethoriques, cet accident eft cal- 
mé par le moyen de la faignée réirerée 
deux ou trois fois. 

Il arrive encore que des coups portez 
au pli de l’aiffelle qui paroiflent n'avoir 
caufé qu’une playe legere, ne laiflent pas 
de faire perir les bleflez en fort peu 
de tems, par l'ouverture des veines & 
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arteres axillaires, à l’hemorragie defquel- 
les il n'eft pas poflible d'apporter un af-- 
fez prompt fecours par les moyens les 
plus efficaces, qui font la compreflion , 
la ligature, & l'application des médica- 

“mens ftipriques ou brulans. 

La ligature de ces vaifleaux n'eft pas 
faifable , parce qu’il faut pour les dé 
couvrir , faire des incifionstres grandes, 
& que pendant ce tems-là on ne peut 
pas fe fervir du tourniquet pour empè- 

cher l'ifluëé du fang qui fort en fi gran- 
de abondance, que le bleflé meurt avant 
que le vaiffeau foit découvert. 

La compreflion n’a pas de lieu quand 
ces vaifleaux font ouverts, parce qu'ils 
non pas d'apui fur des parties folides 
qui la puiffent favorifer ; & l’applica 
tion des médicamens ftiptiques ou cau- 
ftiques ne réufhit pas mieux, parce qu'- 
elle n’eft utile qu'autant qu'elle eft aidée 
par la ne | 

Les playes qui pénétrent dans la ca. 
vité du Thorax fans bleffer les parties qui 
y font contenuës, ne laiflent pas d’être 
confderables pour deux raifons. 

Premierement parce que l’air exte- 
rieur qui entre par la playe fans prépa- 
ration, eft nuifble aux parties conte- 
nuËs dans le poitrine ; & que la cha+ 
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Jeur interne qui fe diflipe par la mème 
playe , affoiblit le bleflé. 

Secondement parce qu’une playe ne 
peut pénetrer dans lei vuide du Thorax 
fans ouvrir la plévre ; qui eft une mem- 
brane douée d'un fentiment tres ex" 
quis, dont l’inflammation fe peut com- 
muniquer à toute la poitrine, & à tous 
les vifceres aufquels elle eft commune, 
ce qui occafonne de grandes douleurs, : 
une fiévre confiderable, avec une gran- 
de difficulté de refpirer ; & tous ces ac. 
cidens mettent le bleffé en danger de 
perir. 

A l'égard des playes qui penetrent 
dans la poitrine & qui bleffent les parties 
qui y font contenués, on peutdire gé- 
néralement parlant, que celles qui font 
caufées par l'effet des armes à feu, font 
bien plus fâicheufes que celles qui font 
faites par des inftrumens piquans & tran- 
chans pour deux raifons. 

Premierement à caufe de la déperdi- 
tion de fubftance & de la grande con- 
tufion & dilaceration que limpreffion de 
ces inftrumens caufe à ces organes, dont 
l’action eft abfolument néceflaire à la vie. 
.  Secondement à caufe de la grande 

fonte qui fe fait dans la fupuration de 
ces playes, laquelle occafñonne une 
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grande putréfaction, & des épanchemens 
tres-fâcheux fur le diaphragme... 

L'on peut dire enfin, parlant en general, 
que routes le playes qui pénétrent dans la 
cavité du Thorax, avec léfion des parties 
internes font d'une confequence tres-pe- 
rilleufe, parce qu'elles font mourir les 
bleffez à l'heure même , ou qu’elles dé- 
generent en empyeme ou en ulceres &- 
ftuleux, qui les jettent dans un: état tres- 
déplorable , & dont le traitement eft 
tres-long & tres-difhcile. 

Pour ce qui eft du prognoftique par- 
ticulier de ces playes, par raport aux 
differentes parties qu’elles intereflenr 
dans la cavité du Thorax, il faut conve- 
nir que les grandes playes qui traverfent 
le poumon avec léfion de fes branches, 
& de fes principaux vaiffeaux, mettent 
les bleflez dans un danger prefque cer- 
tain de perdre la vie, & que le nombre 
de ceux qui en gueriflent eft tres - petit 
en comparaifon de celuy des bleflez qui 
en meurent. 

Que celles au contraire qui blef- 
fent le poumon legerement fans interef- 
fer fes principaux vailleaux, ne font pas 
fans danger , queoy que les blefflez en 
gueriflent aflez fouvent, ou qu'elles les 
jettent dans une phtilie qui n’eft préfe- 
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rable à la mort-mème, qu’en ce qu’elle 
les laifle vivre dans les fouffrances un 
peu plus long-tems. | 

De plus, quand l'inflammation fur- 
vient à la playe du poumon, il n’y a 
guere de lieu d’efperer que le bleffé en 
guerifle, parce que la fupuration de cet- 
te playe ne fe peut evacuer que par la 
toux qui mer un continuel obftacle à 
fa réunion. À 

Les playes qui arrivent au pericarde 
font toujours mortelles quand on en 
voit fortir l’eau jaunätre qu'il contient ; 
& il ne faut pas conter en pratique fut 
ce que Benivenius & d’autres Auteurs 
alleguent des cures qu'ils prétendent a- 
voir faites de playes au pericarde mème 
avec déperdition de fubftance ;- car ce 
font des faits rares fur lefquels on ne 
doit pas fe regler. 

Les playes du cœur font néceffaire- 
ment mortelles, parce qu’il n’y a pas de 
moyen plus feur pour détruire une ma- 
chine, que d'empècher lation de fon 
principal reffort. 

Quand les playes penerrent jufqu'aux 
ventricules , les bleflez meurent à l’in- 
ftant,a caufe de la grande & prompte dif- 
fipation qui fe fait du fang arteriel & 
des éfprits , principalement quand: le 
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ventricule gauche eft ouvett : au lieu 
que quand la playe n’intereffe que la 
chair du cœur, le bleflé peut vivre pen- 
dant quelques heures, & même pen- 
dant quelques jours comme des Prati- 
ciens dignes de foy le raportent.' 

. Les playes de la veine cave, de l'aor- 
te, de l’artere, & de la veine du pou- 
mon, & de leurs principales divilons, 
font aufli abfolument mortelles. Parce 
qu'il eft impofñlible de porter aucun re- 
mede aux playes de ces vaifleaux pour 
en arrêter l'hemorragie, de forte que 
la grande quantité de fang qui en fort, 
rempliffant toute la poitrine ; fuffoque 
bien-tôt l'animal. j 

Les playes qui arrivent à la partie 
charnné du diaphragme font tres-peril- 
Jeufes, cependant l’on en voit guerir 
quelques-uns : mais quand les tendons 
de ce mufcle font bleffez les playes fonc 
toujours mortelles , étant bien-tôt fui- 
vies d'une tres-grande difficulté de re- 
fpirer, de lafiévre, du delire, & de con- 

vulfons aux lévres & aux machoires , 
que l’on appelle ris fardonien, pendant 
lequel les bleflez meurent. ; 

Or ce dernier fymptome arrive aux 
playes du diaphragme, parce que ce muf- 
cle reçoit fes nerfs de ceux qui fortent 
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de la troifiéme & quatriéme verrebre S 
qui en fourniflent aufli aux mufcles des 
lévres & des machoires, de forte que les 
portions de nerfs qui viennent au dia-. 
phragme entrant en convulfon, ils occa- : 
fionnent en même-tems la contraction 
de ceux qui fe difiribuent aux levres & aux 


machoires avec lefquélles ils font unis. 


dans leur origine : ce qui caufe des fe-. 


couffes involontaires aux parties aufquel-. 
les ces nerfs {e diftribuent, ce qui don-. 
nent lieu à ce ris funefte qui eft bien-tôt. 
fuivi de la mort des blefiez, qui fem- 


blent mourir en riant, 


Modeles de Raports concernant à 


les playes de la poitrine. 


Raport d'une playe à la poitrine non pé- . 


nétrante. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 


Roy en fon Châteler de Paris 
fouflignez certifions qu'en vertu de 
l'ordonnance de Monfieur le Lieute- 
nant Criminel en datte du 16. Fevrier 


1694. Nous avons vifité le nommé … 
Ignace Taureau dit Champenois , valer 


de pied de Monfieur le Duc de C:: 


qui a été bleffé il y à huit jours d'un 
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coup d'épée fitué fur la partie laterale & 
un peu anterieure du Thorax le long 
de là quatriéme des vrayes côtes fous le 
mufcle pectoral, ayant fon ifluë à la mar- 
ge du fternum, lequel bleffé nous avons 
trouvé atteint d’une grofle fievre avec 
grande difhculté de refpirer, ce que nous 
pe pouvons attribuer qu'àla fupuration 
de fa playe qui n'éntre point dans la 
Capacité, & dont le pus commence d’être 
aflez louable & abondant depuis qu'on 
luy a fait les incifions qui étoientne- 
ceflaires pour faciliter fon écoulement. 
Au refte ledit Champenois a befoin de 
fe tenir dans un grand calme de corps & 
d'efprit, d’obferver une diete exacte, 
& que l’on continué à le panfer avec 
beaucoup de foin & d'application , tant 
pour appailer les accidens prefens, que 
pour parvenir plus promprement à fa 
guerifon , qui ne pourra eftre parfaite 
qu'aprés plus de cinq femenaines de pan- 
fement. “ 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'épée fous l'aiffelle. 
Aporté pat moy Maître Chirurgien 
N Juré à Paris, que le jour d’hier 22. 
Janvier 1691 l'on me vint chercher avec 
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empreffement fur les dix heures du foir 
pour aller en la ru des Prouvaires en la 
mailon de Monfieur H...-Avocat au 
Confeil , pour panfer Jaques Piftolier 
fon Clerc agé de 22. À 23 ans que je. 
trouvay bleffé d’un coup d’epée qu'il 
venoit de recevoir penetrant profonde. 
ment fous l’aiffelle avec léfion de l’artere 
axillaire , ainfi qn'il me parut d’abord à 
lattouchemen d’une axoffe tumeur faite 
de fang epanché fous les tegumens & 
dans les espaces des mufcles , à laquelle 
j'aperçus une pulfation profonde & fort 
obfcure, De plus je trouvay le fufdit. 
bleffé fans connoïiffance, avec une fueut 
froide &'un grand abatement de toutes. 
fes forces , lefquels fymptomes le mena. 
çant d’une mort prochaine , je ne ju- 
geay pas à propos de faire aucune dilata- | 
tion à fa playe pour découvrir l’ouver- 
ture de l'artere, de crainte qu'il ne perit 
entre mes mains, ce qui étoit tres pofitif » 
puifqu'il pafla en moins d'un demy 
quart d'heure. 

Fait à Paris le 23 dudit mois & an. 


. 
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Raport d'une playe pénétrante dans la 

_ poitrine rendue mortelle par la feütion 
d'une’branche de l'artere intercoflale 
dé la veine a7igos, 


Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chaätelet de Paris ; 
certifions qu'en vertu de l'ordonnance 
de Monfieur le Lieutenant Criminel & 
de laflignation à nous donné le 3. May 


1677. Nous avons veu & vifité Mon- 


fieur T.. Confeiller du Roy payeur des 
rentes de l'Hotel de ville de Paris de- 
meurant ru€ de la Chanverrerie que nous 
avons trouvé au lit exremement malade 
DS 9 e / 

à caufe d’une playe oblique fituée en la 
partie laterale dela poitrine au coté gau- 


che, entre la 4. & la s. des faufles côtes 
comptant de bas en haut, laquelle playe 


pénètre dans la capacité & nous paroiït 


avoir été faite par un inftrument tran- 
chant & piquant comme épée , poi- 
gnard ou autre femblable. De plus ladite 
playe ayant caufé un grand épanche- 
ment fur le diaphragme, on a été obligé 
de la dilater , afin de faciliter la fortie à 
plus de deux pintes de matiere fangui- 
nolente que nous en avons veu couler 


a plufeurs reprifes C'eft pourquoy 


#7 
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nous eftimons que ledit Sieur T.. eft. 
dans un peril éminent, tant à caufe dela 
grandeur de à playe , que pour les fymp- 
tomes facheux ui l’accompagnent, qui 
font fievre friflons irréguliers, grande 


d'fculté de ref{pirer , toux fort incommo-. 


de & difpofition au flux de ventre, la. 


violence defquels fymptomes ne pourra 


qu'à peine être furmontée par la force. 


de la conftitution dudit bleffé & par le 


tiaitement le plus foigneux & le plus 
methodique. fait à Paris les jour &" 


an que deflus. 


Raport de l'ouverture du corps mort di 
du blefé précedent 


Ous Medecins & Chirurgiens du 


Roy en fon Châtelet de Paris 
certifions que de l’ordre & en la pre 
fence de Monfieur le Lieutenant Crimi- 


nel ce jourd'huy 15. jour de May 1677. 


F 
4 


s. 
| 


? 
A 


à une heure de relevée nous avons de 


nouveau vifité le corps de feu Monfieur* 
T.. vivant Confeiller du Roy payeur 


{ 
1 


des rentes de PHotel de Ville de Paris 


& avons d'abondant examiné la playe: 
dont il a été fait mention dans noftre. 


Raport du $. du prefent mois, laquelle 


ef fituée à la partie lacrale de las 


4 
| 


en Chirurgie. 141 
poitrine au coté gauche entre la 4. & 
s. des fiufles côtes, pénétrante dans la 
capacité , ce qui fans doute a caufé la 
mort audit Sieur T., Et pour nousen 
rendre plus cert:ins nous avons fur les 
neufs heures du foir audit jour fait l’ous 
verture du cadavre dudit deffunt; & aprés 
une exate recherche nous avons trouvé 
que l'inftrument qui a fait ladite playe 
en entrant dans la poitrine , a decouvert 
la partie inferieure de la côte fuperieure 
à ladire playe, & a ouvert la veine azigos 
& l’artere intercoftale qui fe gliffent au 
long de la rainure de ladite côte, l’ou- 
verture defquels vaifleaux a donné 
lieu à un grand épanchement dans la 
poitrine, d'où fe font enfuivis tous les 
accidens qui ont fait perir le bleflé , en 
forre qu’on peut dire que la playe cy- 
devant énoncée a été la feule & uni- 
que caufe de fa mort, té: 

Fait à Parisles jour & an que deflus. 


utre Raport des fÿrmptomes arrivez à 
une playe pénétrante avec léfion du 
poumon, 


Aporté par nousMaitres Chirurgiens 


Jurés à Paris, que le Samedy 15. du 
prefent mois d’Aouft 1693. Nous avons 
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été mandez en la ru€ de la Mortellerie 
à la defcente de la ruë des Barres, en la 


maifon du fieur D. M... lun de nos Con- 


freres conjointement avec lequel nous 
avons veu & vifité Le fieur Jaques V.. 


âgé de 18. ans ou environ, étudiant en. 


droit, pour avifer enfemble à ce qu'il 
y avoit à faire pour le tirer du danger 


extrème où il étoit reduit à l’occafion d un 


coup d'épée penetrant en la poitrine avec 


Ouverture au poumon deux doigts au def. 
fous du mammellon droit, qu'il avoit, 


recû fept jours auparavant. Sur quoy 
ayant trouvé le fufdit blefé avec une 


/ s Q se {/ 3 ; 
fiévre des plus aiguës accompagnée d’une 


tres grande difhiculté de refpirer , nous 
convinmes de dilater la playe,& au moyen 


de cette dilatation on luy tira fur l'heure 


prés d’une pinte de fang épanché dans” 


s 


la poitrine, qui en fortit avec affez de” 


facilité, pour raifon dequoy nous diffe- 


rames à faire la contre-ouverture, croiant 
qu'il fe pourtoit peut-être faire une en- 
tiere évacuation de toutes les excretionss 
de la playe par cette ouverture qui nous 
paroifloit affez déclive. Mais les parens 
du bleffé ayant fouhaitré que nous con 


tinuallions à Le vifirer les jours fuivans, 


pour tâcher à mettre fa playe, s'il éroic… 
pofhble , en voye de guerifon, nous ap" 
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primes dés le lendemain qu’il avoit eu 
un friflon facheux qui avoit duré affez 
long-tems , nous le trouvames encore 
atteint d’une fiévre tres-forte avec la 
refpiration toujours tres - difhcile , le 
fang épanché continuart à fortir en abon- 
dance , & le jour fuivant nous le trou- 
vames travaillé d’un flux de ventre, & 
d'un hocquet facheux. Ces derniers ac- 
cidens quoyqu'un peu moderés les. deux 
jours aprés par l’ufage des remedes que 
nous luy avions prefcrit interieurement, 
la fiévre, la difhiculté de refpirer conti- 
nuant à le tourmenter, & l'écoulement 
d'une fanie fanglante & mal digerée, 
continuant auf à fe faire,mais avec peine 
par la playe dilatée,nous crümes qu’il étoit 
abfolument neceflaire de faire au fufdit 
bleffé la contr'ouverture nommée vulgai. 
rement empiéme,laquelle ayant été faire le 
douziéme jour de fa bleflure avec toute 
fotte de ficcez, nous avons depuis re- 
marqué la fupuration du poumon bleffé 
par les fragmiens de la propre fubftance 
de ce vifcere qui fe font échapez avec le 
pus & les injections , tant par l'ouver- 
ture antericure de la playe, que par la 
contre- ouverture. Depais lequel tems 
bien que la fiévre, & la difficulté de 
sefpirer notablement diminuées & la fu- 
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puration plus loüable nous donnent. 


quelque étincelle d’efperance fur le falut 
du bleffé, que nous n'avions point svant 


cette décharge anfi procure , nous « 
l'eftimerons pourtant toujours en danger « 


de fa vie, tant que la fiévre fubfiftera 
come elle fait encore, & que la fupu- 
ration qui continue aufli d'êtte abondan- 


te feront en état de diffiper fes forces & : 
de reduire ledic bleflé dans un funefte ! 


épuifement. Affuranc au furplus qu'une 


playe femblable prenant le meilleur train M 
que l’on puiffe défirer en cas que la na-% 
ture dans la vigueur de l’âge puiffe fecon- 
der les fecours dont le bleflé doir être M 
aie, fera roujours un traitement tres- 


éng & tres-difhcile. 


Faita Parisle 28. jour & an que deflus, É 
Raport d'une playe an poumon mortelle # 


par l'épanchement du fang dans 
la poitrine, 


TOus Medecins & Chiturgiens du 
Roy en fon Chateler-de Paris, fouf-« 
fignez certifions , que de l’ordre verbal. 


de Monfeurle Procureur du Royaudit 
Chateler, nous nous fommes transporrez 


ne S'. Antoine en l’hotellerie de la Ba-. 
nicre de France, pour faire l'ouverture 
du corps mort du nommé François Ho- 

_ diot®# 
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diot dit S® Colombe , cy-devant Garde 
du corps du Roy auquel nous avons trou- 
vé une playe au coté droit de la poitrine, 
fituée entre la deux & troifieme des vrayes 
côtes, penetrante dans la capacité , 
pue un lobe du poumon & traverfanc 


Je mediaftin avec un grand épanche- 


ment de fang caufé par l’ouverture des 


gros vailfeaux qui fe font trouvez dans 


le paflage de l'inftrument tranchant: le- 
quel épanchement ayant rempli toute la 
cavité de la poitrine a caufé la mort 
audit de S*. Colombe. 

Fait à Paris ce 17 Novembre 1676. 


Raport d'une playe mortelle par la bleffure 
du médiaflin © du péricarde. 
N Ous Medecins & Chirurgiens du 
À Roy en fon Châtelet de Paris, 
foufignez certifions qu'en vertu de l’or- 
donnance de Monfeur le Lieutenant 
 Criminel en datte du 21, May 167. 
Nous avons vifité le cadavre du défunt 
fieur Jacques Guilloteau Capitaine au 
Régiment de Champagne, auquel nous 
avons remarqué une playe fituée à la 
partie fuperieure & anterieure de la poitri- 
ne au côté droit,entre la premiere & la fe- 
conde des vrayes cotesspenetrante dans la 
G 
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capacité, craverfant le mediaftin dans fon | 
progrés, perçant le pericarde en fa bäfe; &c 
{e rerminant dans la fubftance du poumon" 


gauche, n'ayant pt manquer d'ouvrir 
dans fon trajet plufieurs vaifleaux confi- 


derables , comme il nous a paru par le: 


grand épanchement qui s'eft fait fur Je 
diaphragme,laquelle playe a caufé la mort 
audit fieur Guilloteau bien-tôt aprés la 


D CS de Le nil détte je 


bleflure , tant par l'importance despar- 


vies bleffées, que par la fuffocation qui 
luy a été caufée par l’épanchement du 
fang dans la poitrine, | 


Fait à Paris le 24. du mois &anque | 


deffus. 
Raport d'une playe an Cœur. 
Ous Medecins & Chirurgiens 


du Roy en fon Chäteler de Pa- 
ris , fouflignez certifions qu'en vertu 


de l’ordonnance de Monfieur le Lieu- # 


tenant Criminel , en datte du 10. Mars 
1676. Nous avons veu & vilité le ca- 
dâvie du nommé Claude Bernay, Sieur 
du Coudray, auquel nous avons trouvé, 
pour caufe de mort, un coup d'épée pal- 
fanc de part en part à travers la poitrine ; 
dont l'entrée eft à trois doigts au-def- 
fous de l'aiflelle gauche, ,& la fortieau 
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_pareil endroit du côté oppofé ; laquelle 
_ playe dans fon progrés ; perce le cœur 


dans fa baze. 
Fait à Paris le 11. jour du mois & 
an que deflus. 


Raport d'une playe , percant le diaphragme 
cn deux endroits. 


N Ous Mgdecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chätelet de Paris, 
fouflignez certifions qu’en vertu del’or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant Cri. 
minel. Nous avons fait l'ouverture du 


corps mort de Jean Ogleby , auquel 


nous avons trouvé une playe fituée à la 
partie inférieure & antérieure de la poi- 
trine , au côté gauche , à trois travers 
de doigts du cartilage xiphoïde , coupant 

. e . C4 1 
le cartilage qui jointla quatriémefauffe- 
côte avec lefternum , pénetrante dans 
la capacité , & perçant d’abort la por- 


tion charnuë du diaphragme , puis paf- 


fant du côté gauche au côté droit du 
bas en haut , a percé de nouveau le mè- 
me mufcle en fon tendon, & a fait dans 
la poitrine un épanchement de fans aflez 


| médiocre ; laquelle playe a caufé la mort 


| 


audit fieur Ogleby, trois jours aprés fa 
bleffure , dans La violence de la fiévre, 
| Gij 
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du délire & dela convulfon fardonien- 
ne , ainfi qu'il nousa été raporté par le 
fieur Michault Chirurgien Juré à Paris, 
nôtre Confrere , qui l’avoit panfé de- 

uis ce tems-la. | 
Fait à Paris Le jour & an que deflus. 


ARTICLE US 


Des fignes À du prognoffique des playes 


du bas-ventre. 


I Es playes qui arrivent aux tégumens M 


tant communs que propres du baf- 
ventre, font connuës comme la plupart 
des autres playes par la veuë & par l'at- 
touchement du doigt ou de la fonde. 


Ce dernier moyen peut néanmoins « 


tromper le Chirurgien , parceque la fon- 
de fe gliffe aifement dans les efpaces des 
mufcles , & peut par là luy donner lieu 
de croire que la playe eft pénetrante ; 
& quelquefois au contraire , la playe 

énétre fans que le Chirurgien puifle 


pouffer fa fonde jufques dans la capa-. 


cité, en fuivant le progrés de la playe, 


& cela pour deux raifons c'eft à fcavoir. M 


1. Parceque les chairs fe font telle- 


ment gonflées qu'il ef impofhble d'y 


» 
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introduire le filet, & d’en fuivre l4 route. 
2°. Parcequé le corps du bleffé n'étant 
plus dans la fituation où il éroit quand 
ila recû fa bleffüre, il arrive qu'une por- 
tion de mufcle vient à traverfer la playe 
dans fon trajet, quand le corps du blef_ 
fé change de fituation , & forme ainfi 
un obftacle à la fonde, qui l'empêche 
de fuivre fa route, jufques dans Îa ca- 
vité du ventré. 

La fonde n’eft donc pas un moyen- 
infaillible pour s'aflurer fi les playes du 
bas-ventre pénetrent ou ne pénetrent 
pas dans fa capacité. Mais au défaut de 
ce moyen, les playes qui pénetrent dans 
le bas-ventre font connuës par l'ifluë 
des parties, par la fituation, par les ex- 
crétions & par les propres accidens. Et 

tous ces fignes varient felon les dif- 
_ ferentes. parties qui peuvent être blef- 
fées dans cette capacité. | 

Une épée ou quelqu’autre inftrument 
offenfif pouflé avec violence , ne peut 
_guere pénétrer dans la cavité du bas- 
ventre fans bleffer les inteftins ; & pour 
lors fi les inteftins greles font bleflez 
la playe fera fituée au milieu du ventre 
plutôt qu'ailleurs , les hypochondres fe- 
ront tendus & plus durs qu'à l’ordi- . 
maire, le bleffé vonmura la bile & reflen- 
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tira de grandes douleurs dans le ventre: : 


Il luy furviendra de ofandes inquiétu- 


des & des défaillances, une forte fiévre, 


des convulfons, des hoquets, des naufées 


continuelles ; & l’on verra fortir pag la 


playe un chile mal digeré & des reftes 
de la boiflon, 

Quand les gros inteftins font offen(ez 
les accidens font moins facheux. Les 


excrements grofhers fortent par la playe : 


& fe font fentir à l'odorat. Les bleffez 
rendent d'abord du fang par les felles , & 
dans la fuite des matieres putulentes, 
On connoit la lelion de leftomac 
par la fituation de la playe qui fe trouve 
à la région épigaftrique, ou aux envi- 
rons : le bleffé eft attaqué de tranchées, 
du hoquet ; il rend les alimens par le 
vomiflément & par fa playe. Il vomit 
la bile & quelquefois du fang 5 &il re£ 
fent une vive douleur à l’endroit bleffé. 
Si la playe fe trouve à l’orifice fupe- 
tieure du ventricule, il furvient inflam- 
mation , fiévre, délire , des foibleffés 
frequentes , des fincopes, des fueurs froi- 
des & ces accidens préfagent une mort 
prochaine. 
On a lieu de craindre que le foye ne 
foit bleffé quand on introduit la fonde 
de la longueur du doigt & plus en ligne 
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directe dans use playe qui pénetre l’'hy- 
pochondre droit, & l'on s’en aflure ab. 
{olument par les accidens -qui furvien- 
nentà cette playe. C'eft à fçavoir. 
a, Par la quantité du fang qui fort 
par la playe & qui s'épanche dans le 
bas-ventre. cite | 
2°. Par la douleur poignante que le 
bleffé reffent à Pendroit de la playe, & 
qui fe communique aux parties voifines, 
& qui s'érend même jufqu'a la clavicule 
Méca lépaute: droite, 145 
3°. Le bleffé à beaucoup de penchant 
à fe coucher fur le ventre. Il à une 
toux feiche & fort incommode. Il ref- 
fent une grande pefanteur à la partie 
bleffée , qui femble Fentraifner en bas. 
Son ventre eff fort rendu, fes feiles & fes 
urines font fanglantes ; & il luy furvienc 
affez fouvent une hemorragie par le nez. 
Comme la rate occupe beaucoup 
moins d’efpace dans l’hypochondre gau- 
che que le foye n'en occupe dans le 
droit, l’introduétion du doigt, & dela 
fonde dans les playes qui arrivent à cette 
region ne font pas un bon moyen pour 
connoitre laléfion de ce vifcere, &l’on en 
juge plus feurement par d’autres fignes 
qui font. 
1°. Un fang grofier & féculent qui fort 
G ii 
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de la playe & quele blefférend auffi quel: 
quefois par le vomiffement, & parlesfelles : 

2. Le bleffé reflent une grande dou- 
 Jeus à tout l’hypochrondre gauche, ac- … 


compagnée d’une tenfon qui fe commu- 
nique à l’eftomac, & jufqu’à la clavicule. 


3". Il a une grande difficulté de ref- 4 


pirer qui eft une fuite du confentement 
qu'a le diaphragme avec ce vifcere. 


4°: La fiévre augmente dans la fuite : 


avec le délire & la convulfion. 


La léfion des reins fe manifefte pat ù 
la fituation de la playe qui fe trouve à 
la région lombaire, Quand la playe eft : 


grande on en voit fortir l'urine enfan- : 


glancée; & quand elle eft petite , l'urine 
eft quelquefois fuprimée , ou bien le 


peu que le bleffé en. rend par le con- : 


duit ordinaire, eft mêlé de fang, & la 


douleur s'étend de la région lombaire 


jufqu'à l’aîne & au tefticule. 
De plus, la playe fe borne quelquefois 


dans la fubftance du rein, & pour lors. 
il n'en fort que du fang feul en grande 


abondance , & quand elle pénetre juf- 


qu'au baflinet, on voit lurine fortir a- ‘4 


vec le fane. 


Quand une playe fe trouve fituée au 
bas de l'hypogaftre | & qu'elle pénetre 


dans la capacité, on à lieu de foupçon- 
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ner que la veflie urinaire eft bleflée, & 
pour lors le bleffé refflenr beaucoup de 
douleur au tour du pubis ; il rend fon 
urine fanglante parle conduit ordinaire, 
& quelquefois ilen fort aufli par la playe. 
Le confentement qu'a cet organe avec 
leftomach occafionne un vomiflement 
de bile & le hoquer. 

Le fphinéter de la veffie étant bleflé , 
l'urine fort involontairement comme il 
arrive dans Ka divifion que l'on fait 
pour tirer la pierre, & comme il arrive 
encore aux femmes à qui l'on a dilaceré 
le cou de la veflie pour leur faire la mème 
extraction ou pour faire celle de l'enfant 
dans les travaux extrémement laborieux, 
car leurs playes étant guéries , le délabre- 
ment des fibres du fphincter, eft caufe 
qu'elles ne peuvent retenir leur urine. 

La matrice eft connuëé bleffée hors 
du temps de la groffefle, cant par la fi- 
tuation de la playe que par fa profon- 
deur, par l'écoulement du fang qui fe 
fait par la vulve, & dans la fuite la fiévre 
furvient , l'inflammation fe communique 
à tout l’hypogaltre, Les naufées fuccedent 
le hocquet , le délire , & les convulfons. 

Dans les derniers rems de la grof- 
feffe, les playes de la matrice fort en- 
core bien plus faciles à connoître , par= 
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ce que l'on en eft convaincu par la veu£ ; 
par Patiouchement, & parles accidens 
fufdits , & l'on connoît la mort de l’en- 
fant qui yeft contenu , parce qu'il cefle 
de fe mouvoir par luy-même , & qu'il 
n’a d'autre mouvement que celuy qui 
luy arrive accidencellement quand fa me- 


re change de fituation, & c’eft un mou- 


vement de décidence auquel l’enfant n’a 


aucune part. De plus il arrive à la mere 
des fincopes & des convulfions frequen- 


tes ; outre que l'hemorragie eft bien plus 
confiderable dans le tems dela groffèffe 
que dans un autre rems, à caufe que la 
grande quantité du fang qui fe porte en 
ce tems-là à cet organe, dilate fes vaif- 
feaux extraordinairement. 

Les pliyes qui arrivent aux parties gé- 
nitales des hommes , font facilement a- 
perceués à la veut & au toucher , outre 
qu'elles font fouventaccompagnées d'u- 
ne hemorragie confiderable, quand Îles 


vaifleaux fpermatiques s'y trouvent in, 


tereflez, principalement dans la fe&ion 
totale de la verge & du fcrotum. 
Onjuge différemment des evenemens 
des playes du bas-ventre,felon les differen- 
ces de ces mêmes playes, & felon les dif. 
ferentes parties qui font bleflées. On peut 
dire generalement parlant , que les playes 
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qui n'intereflent que les tégumens du 
bas-ventre tant communs que propres 
font gueriflables, mais un peu plus dif. 
ficilement que les autres playes qui arri. 
vent à la furface du cotps ; à caufe du 
mouvement de la refpiration qui ne per- 
met pas à ces parties de demeurer Le 
le parfait repos qui facilite beaucoup 
union des playes.. Rite : 
Il faut de plus, convenir que les 
playes qui pénetrent dans la capacité du 
bas ventre, étant ou grandes & fort am-» 
les , ou plus petites & plus étroites, 
4 grandes font fujettes à occafionner 
Ja fortie de l’épiploon , ou de linteftin, 
ou del’un & de l’autre en même tems, 
& que cet accident donne fouvent de 
la peine au Chirurgien , à caufe de la 
difficulté qu'il y a de réduire ces par- 
ties dans le lieu d’où elles fe fontécha- 
pées fans les bleffer. Outre que l’air ex- 
rieur eft fort nuiñible à ces organes 
qui n'ont pas coutume d’y être expo- 
fez, & notamment à l'épiploon qui s’al- 
tere fort promptement , en forte qu'il le 
faut lier & estirper quand il eft refroi 
di, & que fa couleur eft changée, plü- 
tôt que de Île réduire au-dedans. +. 
… À l'égard de l’inteftin qui eft forti 
hors des playes du ventre, il eft aufli 
G v]} 
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en grand danger de fe corrompre , quand. 
il fe trouve ferré entre les lévres d’une. 

, Ê : ps ù 
playe étroite, & le Chirurgien a fouvent 
de la peine:à le réduire en fon lieu, - 


| 


parce qu’il n’eft pas facile de: dilater la. 
playe fans luy donnes quelqu’atreinte:, " 
dautant que plus il refte expofé à lai 


| 
& plus il fe gonfle de venrofirez. 1 
| 


î 


Pour ce qui eft des: playes du bas 
ventre qui pénetrent fans iffuë de par- 
tie, mais qui font avec léfion de celles 
-qui font contenuës dans fa cavités il em 
faut juger felon la difference des parties. M 
bieflées, qui font leftomac , les inre- « 
ftins., le foye, la ratte , les reins , lamai 
trice, les grands vaifleaux, &c. À 

Les playes du ventricule font abfolw " 
ment moitelles . f l'on en croit Hipoz « 
crates en l’Aph. 18. de la fixiéme fe@tion, 
Cependant comme on a quelques exem+ 
ples de playes guéries aw ventricule , M 
il faut ufer de diftinétion & dire, que 4 
les playes de cet organe: qui font pe À 
tites & fuperficielles laiffent quelqu'ef 
pérance de guérifon 5 mais que celles ; 
qui font grandes & qui percent l’eftomac 
dans toute {on épaifleur , font de celles 
dont il meurt beaucoup plus de ble£ 
fez qu'il n'en échape. : 9 

Que les playes qui arrivent vers Fo= 
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tifice fuperieur de Feftomac , font mou 
rir les bleffez dans le hoquet & dans 
les convulfions ; au lieu que celles qui 
arrivent en fon fond ont plus de difpo- 
fition à guérir, à caufe que cet endroit 
eft plus charnu, & que les remedes peu- 
vent féjourner fur la playe ; cependant 
quand les alimens s'épanchent dans la 
cavité du ventre , les bleffez periflenr 
bientot. 
Les playes des inteftins font cenfées 
mortelles dans l'Aphor. d'Hipocrates que 
pay déjacité, & cette fentence fe verifie 
beaucoup mieux dans la pratique.a l'égard 
des playes desinreftins grefles, que des 
gros ; qui fe réunifflent beaucoup plus 
facilement, parce qu'ils font plus char- 
nus queles grefles, & que leur fon@ion 
n'eft pas fiimportante. Les grefles étant 
deftinez à la perfection & à la diftribu- 
tion du chile, & les gros à charier les 
excremens hors du corps. 
Les playes du foye qui pénetrent dans 
ce vifcere un peu profondement , & qui 
ouvrent des vaifleaux confiderables 
font abfolument mortelles, rant à caufe 
de Finflammation qui met obftacle à 
lation de ce vifcere, qu’à caufe de l’he- 
morragie que lon ne peur arrêter, & 
qui caufé un épanchement mortel dans 
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le bas-ventre, & les exemples des playes. 
du foye qui ont été guéries même a-* 
vec déperdition de fubftance, ou font 
de pures fables , ou des miracles de 
Farc, fur lefquels il ne faut pas contet 
dans la pratique ordinaire. ? 
1l faut porter un jugement des playes à 
de la rate à peu prés pareil à celuy des. 
playes du foye 5 c’eft-a-dire que les. 
playes qui pénetrent profondement dans 
la fubftance de cer organe & qui ou- " 
vrent les crands vaiffeaux , font mortel. “ 
les, à caufe de Fépanchement du fang : 
dans le bas-ventre, & de l’impofibiliré w 
qu'il y a d'arrêter l’hemorragie, ce quine » 
s accorde pas cependant avec la penfée : 
du vulguaire qui regarde la rate comme 
une partie inutile & que l’on peur en-. 
lever fans que l'animal périffe , & celz if 
fur de fauffes traditions qui portent que w 
des hommes ont {ouffert qu'on leur 6- " 
tat la rate pour être plus difpos à la 
courfe; ce que beaucoup de gens ont cru | 
véritable , ayant aperceu que des chiens ” 
à qui l’on avoit ôté ce vifcere, étoient 
plus alaigres & plus guais qu’aupars- 
vant ; mais, cette operation qui cft fai- 
fable fur ces animaux, ne left pas fur 
Les hommes , pour des raifons qui 
font connuës des Anaromiites. 
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Les playes des reins qui pénetrent 
profondement dans leur fubftance, & 
qui ouvrent les grands vaifleaux , ne 
laifent pas vivre long-tems les bleffez, 
& celles qui font fuperficielles, ne laif- 
fent pas d’être dangereufes & d'être 
fort longues à guérir , à caufe du con- 
tinuel abord qui s’y fait des humiditez 
fereufes, ce qui les fait ordinairement 
dégénerer en fiftules. 

Or les playes du rein font dangereu- 
fes , à caufe de l'inflammation qu'elles 
peuvent caufer à cet organe qui ne man- 
que pas de fupprimer l'urine, & quand 
elle continuë de donner lieu à l’extrava- 
fion de cet excremenc dans la capacité 
du ventre qui tué bien-tôt les bleffez. 
_ Les playes de la veflie urinaire font 
mortelles pour trois raifons principales. 

1. À caufe des accidens qui furvien- 
nent bien-tôt à ces playes comme font 
Finflammation , ke vomiflement, la fié- 
vre , les friffens irregulers , le délire, 
les convulfions , & Île flux de venrre. 


2°, Par la difculté qu'il y a le plus 


fouvent à porter les médicamens fur la 


playe, & à les y faire féjourner. 

3. À caufe de l’épanchement qui fe 
fait del’urine dans le bas-ventre, & qui 
ne pouvant avoir fon iflut, fe corrompt 
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& caufe la mort. Fe 
On convient cependant aprés cela 
que les playes de la veflie urinaire fong 
plus périlleufes en fon corps & en fon. 
fond , que vers fon cou, & que les 
playes de cet organe font fort fujettes. 
à dégénerer enfiftules, ce quieft jour 
nellement confirmé par les accidens qui, 
arrivent à ceux à qui l’on fait l’opera- 
ton de la lithotomie. E 
Les playes de x matrice font mortel 
les à la mere & à l'enfant au tems de. 
la groffefle , & hors de ce tems même ; 
elles ne font pas guériffables pour plus 
fieurs raifons, Fi 
Fr. À caufe de l'intime union qu'a cew 
vifcere avec le cerveau & avec d’autres 
organes d'une grande confideration , tels” 
que font l’eftomac, le poumon, le cœur ,w 
les reins & toutes les parties du bas-ventre. 
2°. À caufe de la difhculté qu'il ya. 
d'y porter les remedes. 
3". À caufe de l’épanchement du fang 
dans l’hypogaitre. | 
Ees grandes playes qui arrivent aux 
paities genitales des hommes font tres- | 
petilleufes, & pour la vie des bleffez 
dont l'hemorragie & les grandes dou- 
leurs, la fluxion , linflammation , la 
gangrene peuvent occafñonner la perte, 
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& pour l'impuifflance d'engendrer que 
la privation de ces parties caufe nécef- 
fairement. 


Modeles de Raports concernant 
les playes du bas-ventre, 


Raport d'une playe an bas-ventre no 
pénétrante. 


D par moy Maitre Chirurgien 
N Juré à Paris, que ce jourd’huy 17. 
Oétobre 1691. J'ay été mande en la ruë 
de l’Orfine Faubourg S. Marcel pour 
panfer Pierre Vetinet, Jardinier Fleurifte, 
que j'ay trouvé bleffé d’une playe au bas- 
ventre, fituée en la région loriBäire droite 
pénétrante de devant en atriere de la lon- 
gueut de cinq pouices, entre le mulcle 
oblique interne & le tranfverfal, la- 
quelle playe je juge avoir été faite par 
un inffrument tranchant & poignant, 
comme épée , poignard ou autre fem- 
blable,& comme la finuofité de cette playe 
fortinférieure à fon orifice, ne manque- 
toit pas de caufer des accidens dans 
la fuite à l’occafñion du féjour du pus, 
jay jugé apropos d’y faire une contre- 


ouverture 3 au moyen dequoy la fupu- 


ration aura fa libre iffué : ce qui nema 
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pas empèché de faigner le bieffé, de lui 
prefcrire une diere exaéte, & de luy con 
feiller de fe tenir dans un grand calme 
tant du corps que de l’efprit, pour pré-\ 
venir les facheux accidens qui pout-! 
roient traverfer fa guerifon, comme fié- 
vré » fluxion , inflammation & autres | 
femblables, de l’évenement defquels on. 
n° peut répondre qu'aprés plufeurs jours. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Kaport d'une playe penetrante avec iffuë.\ 
dé Pépiploon © de l'inteflin. 
Aporté par moy Maitre Chirurgien « 
Juré à Paris , que ce jourd’huy 13. 
jour deffévrier 1679. J'ay été mandé… 
au Faubourg S. Denis, pour panfer le 
nommé Leopold Hemfker Suifle de fa u 
garde du Roy, que j'ay trouvé bleffé M 
d'une grande playe au bas-ventre fituée « 
en la région ombilicale à cinq travers de 
doigts de l’ombilie au côté droit, ayant 
deux bons travers de doigts de Îon- » 
gueut, avec ifluë de l’inceftin jexunum, 
& d’une petite portion de l’épiploon. 
Laquelle playe je ‘juge avoir été faite 
par une Cpée large, efpadon, ou autre \ 
inftrument femblable poignant & ttan- 
chant. Pour raifon dequoy aprés avoir 
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réduit avec affez de facilité l'inteftin & 
l'épiploon qui étoient fortis, & qui ne 
s'étoient pas encore beaucoup gonflez, 
j'ay fait à la playe un point de future 
dite gaftroraphie , tant pour faciliter 
fa réunion que pour empêcher les par- 
tes contenuës de fortir de nouveau 
hors du ventre, j'ay faigné le bleflé , je 
l'ay fitué dans fon lit & luy ay forte- 
mene recommendé tant le repos que la 
diére exacte pour prévenir la févre, la 
fluxion , l'inflammation & les autres ac- 
cidens des playes capables d'en traver- 
fer la guerifon & qui dans le cas pre- 
fent rendroient la future inutile. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d’un coup d'épée traverfant le foye 
HER & leftomac. | 


N Ous fouflignez Medecins & Chi- 
| rurgiens du Ræy en {on Charelet 
de Paris, certifions qu'en vertu de l'or- 
donnance de Monlheur le Lieutenant. 
Criminel en datte du 29. May 1694. 
Nous avons vù & viré le corps mort de 
Henry Charles de Farcy , fieur de la Fau- 
connerie , auquel nous avons trouvé une 
playe fituée en l'hypochondre droit,pene- 
trante.dans la capacité du ventre entre la 


Ki 


164 L'Art de faire les Raports 

Q 4 . * , A 
troifième & la quatriéme des faufes cô2. 
tés un peu antérieurement traver{ant le: 
foye dans toute fon épaifleur, & per- 
çant enfuite l’eftomac vers fon orifice: 
fuperieur : laquelle playe faite felon les: 
apparences, par une épée large , ou 


un poignard, a caufé la mort audit S' de’ 


Farcy , peu de tems aprés lavoir receuë. 
Fait à Paris les jour & an que deflus, 


Raport de plufieurs playes , & d'une mor- 
telle an bas-ventre, percant l'in- 
teffin ileon. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du. 
À NRoyen fon Chätelet de Paris fouf=" 


fignez certifions qu’en vertu de l’ordon- 


nance de Monfeur le Lieutenant Cris 


minel, en datte du 21. Février 1675 


Nous avons vifité dans l'Hôpital de lan 
Charité des Hommes, Charle le Févre || 
Palfernier de Monfeur le Marquis de 


| 


C... Auquel nous avons rrouvé onze 
playes, fçavoir, deux fur le parietal droit, 


une fur Je gauche, une fur l'occiput , une 
fur la partie fuperieure de l'os coronal 
penetrante jufqu'au pericrane. Une autre 
{ur la partie inferieure du mème os plus 
étenduë que les autres avec dénudations 
d'os. Une fur le nez, une à la joué gauen 
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che au deffous de l’os de la pomette , 
une autre fur le doigt indice, & une au- 
tre fur le doigr medius dela main gauche. 
Toute lefquelles playes ont été faites 
par inftrument tranchant , comme tail- 
lant d'épée , ou autre femblable. La 
onziéme playe & la plus fächeufe eft fi, 
tuée en la partie fuperieure de l'hypo- 
gaftre au côté gauche, à quatres doigts 
au deffous & à côté de l’ombilic péne- 
trante dans la capacité avec léfion de 
linteftin ileon , comme il nous a paru 
par les accidens qui luy fonc arrivez, 
{çavoir fiévre , vomifflement ,; hoquet, 
grande foibleffe , laquelle playe a été par- 
reillement faite par quelque inftrument 
tranchant & poignant comme épée, da- 
gue, poignard, ou autre de pareille quali- 
té. À raifon dequoy nous eflimons que 
le fufdit bleffé eft en grand danger de 
fa vie & qu'il a befoin d’ètre foigneufe- 
ment panfé & médicamente. | 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une grande playe au bas-veutre 
en voye de guerifon. 


N YOus Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez , certifions qu'en vertu de l'or- 
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 donnance de Monfieur le Lieutenant, 
Criminel en datte du 26. Aouft 1678." 
Nous avons veu & vifiré, Nicolas de” 
Lonchamp l'un des gardes du corps de. 
Son Alteffe Royale Monfeur , auquel 
nous avons trouvé une tres-grande playel 
en la partie inferieure da l’hypochondre ! 
gauche, qui nous à paru avoir penetré M 
en la capacité du bas-ventre, & que les 
incifions qu’on a été obligé d’y faire ont. 
prefqu’étendu jufqu’à la crefte del’os des à 
iles du même côté , ayant encore plus de 
quatre travers de doigts en longueur & M 
deux en largeur. Laquelle playe nous ju- 
geons avoir été faite par quelqu'inftru- 
ment tranchant & poignant, comme épée, 
poionard, ou autres femblables. Nous efti- * 
mons de plus que ledit Lonch:mp quoy 
que bleffé il y a plus d’un mois n’eft 
point encore abfolument hors de dan- M 
get, & a encore befoin d’être foigneu-M 
fement panfé pendant plus de cinq fe- M 
maines, & d’obferver un bon regime de M 
vie, ne pouvant être plûürôt en état de M 
monter à cheval pour faire fa fonétion 
ordinaire. | : 

Fait à Paris les jour & an que deffus, M 
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Raport d'un autre playe penetrante dans 
La capacité du ventre inferieur. 


N 0: Medecins & Chirurgiens du 
£ N Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez certifions , qu’en vertu de l'or- 
donnance de Monfeur le Lieutenant 
Criminel en darte du 31. d'Aouft 1675. 
Nous avons vifité Antoine Gafpard J, 
fils de Jacques J. Chirurgien Juré à Pa- 
is auquel nous avous tfouvé une playe 
fituée en la partie fuperieure de l'épiga- 
fire au coté droit à un travers de doigt 
du cartilage xiphoide ayant environ un 
poulce de longueur, penetrante dans la 
Capacité du ventre inferieur entre le dia- 
phragme & le foye, laquelle playe nous 
jugeons avoir été faite avec quelqu'in- 
ftrument tranchant & piquant , comme 
épée, dague ;, poignard , ou autre fem- 
blable, Pour railon dequoy le fufdit 
bleflé a befoin d’être bien & foigneufe- 
ment panfé, & d'obferver un regime de 
vie cres-exact , pour prevent les acci- 
dens mortels qui peuvent luy arriver , 
tant à çaufe de l'importance des organes 
fitués dans l'endroit où la playe péne- 
tre , qu'à caule du fang qui y peut-être 
épanché, de l’évenement delquels fym: 


+ 


163 L'Art de faire les Raports 


ptomes on ne peut répondre certaine- 


ment qu'il n'y ait encore plufeurs jours. 


d’écoulez. 


Fait à Paris les jour & an que deffus. | 


Raport d'un coup d' Arme à fen an bas 


ventre perçant la vellie urinaire. 


1 


| 


E fouffigné Chirurgien Major du Ré- 
giment Royal Cavalerie, certifie à tous 


Je pr D 3 = À 
qu'il appartiendra, que j’ay commencé 


il y a trois jours à panfer Jacques de l’E-: 
cluzel dit faint Romain , Cavalier dudit: 


Régiment dans la Compagnie de M. de 


la Butiere , d'un coup de piftoler dans. 
Fhyposaftre qui a fon entrée au côté. 


droit fur la crête de l'os des iles, & 


fa fortie au pli de laine gauche, per- 
çant la veile de l’urine dans fon trajer, 
ainfi qu'il me paroït tant par la fituation M 
de ladite playe, que par un continuel é- 
coulement d'urine fanguinolente. Pour 4 
raifon de quoy j'eftime que ledit fieur de # 
.$. Romain eft dans un grand danger de” 


perdre la vie : Car outre que les playes 
de la veflie {ont cenfées mortelles , ladite 
playe a été fuivie de plufieurs fymptomes 
des plus ficheux, comme fiévre avec frif- 
fons irréguliers, vomiffement bilieux , 


_ 
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hocquets frequens, reverie , & grand 


abatte«… 
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sbattement de routes fes forces. Ce que 
je certifie veritable. : 
_ Fait à DunKerque quartier du Regi- 
ment le 26. de Février 1693. 


Raport d'un coup d'épée perçaut la ma. 
trice © le fœtus. 


| RE par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 8. 
Mars 169$. l'on m'eft venu chercher a 
vec empreflement, pour panfer Jeanne 
Ravichot femme de Jacques Berthot dit 
Jolicœur foldat au Regiment des Gar- 
des ; grofle de huit mois, laquelle ve- 
noit d’être bleffée d’un coup d’épée au 
bas-ventre à trois travers de doigt de 
l'ombilic, penetrante dans la capacité , 
& perçant la matrice aufli-bien que le 
fœtus contenu en icelle. La bleffée étant 
morte de la perte du fang , avant que 
jaye eu le tems de mertre aucun appa- 
reil fur fa playe, il m'a été ordonné pat 
Monfieur le Commiflaire A.. fur les 
neuf heures du foir de venir faire l’ou- 
verture de fon cadavre, au moyen de 
quoy j'ay découvert que le coup dépée 
porté à la mere aprés avoir percé la ma 
trice prés de fon fond s’éft perdu dans 
la poitrine du fœtus , & à occafionné 
H 
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un tres-grand épanchement de fang à 
daus le bas-ventre, ce qui à caufé la + 
mort tant à la mere qu'à l'enfant, 

Fait à Paris le 9. du mois & an que 


deffus. 
Raport d'une playe penetrante an baflinet 


du rein. 


Re par moy Maitre Chirurgien | 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 27: M 
jour de Juillet 1679. Jay été mandé 9h 
ruë de Poitou au Marais du Temple , 
enla maifon de Piere Pafcal Engilbert 
Maître Marechal à Paris, pour panfer 
nommé Michel Coré dit la fortune un : 
de fes garçons, que j'ay trouvé bleflé # 
d’un coup d'épée fitué en la region Pom- 
baire droite partie moyenne penetrant 
profondément jufqu’au baflinet du rein, 
comme il m'eft apparu en intro duifant 
une fonde canulée dans fa playe, par le 
conduit de laquelle il s’eft échapé une 
ferofité fanglarite en affez grande quan- 
tiré, & le bleffé à été incontinent at- 
raqué de naufées & de vomiflemens , 
pour raifon dequoy j'eflime que ledit 
la fortune eft dans un grand danger de 
perdre la vie, & que quand même fa 
bonne conftitution & le bon traitement 
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de fa playe luy donneroient lieu de re- 
fifter à la violence des fymptomes que 
l'on peut apprehender enfuite d’une 
bleflure de cette importance, il eft toù- 
jours à craindre que fa playe ne dége- 
nere en fiftule. 

Fait à Paris les jour &*an que deflus. 


Raport d'un comp d’épée pesctrant la rate 


Ous Medecins & Chirurgiens du 
1 N Roy en fon Châtelet de Paris fouf. 
fignez certifions qu’en vertu de l'ordon- 
pance de Monfeur le Lieutenant Cri. 
minel en datte du 16. May 1690. Nous 
avons vifité Robert Arbinet Huiflier à 
Cheval au Chätelet, auquel nous avons 
trouvé une playe fiuée à la partie infe- 
rieure de lhypochondre gauche pene- 
trante dans la capacité du ventre entre la 
deux & troifiéme des fauffes côtes, avec 
lefion delarate , ainfi que nous l'avons 
connu par le fang groflier & feculent qui 
fort de fa playe, laquelle nous jugeons a- 
voir été faite par quelqu’inftrument poi- 
gnant & tranchant, comme épée, dague , 
poignard, ou autre femblable, pour raifon 
dequoy nous eftimons que ledit Arbi- 
net eft en grand danger de perdre la vie, 
patce qu'outre La lefion de ce vifcere 
H ij 
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qui eft d’une tres- grande confideration 
dans l'&œconomie animale; il a encore é- 
cé atteint depuis fa bleflure des fympto- 
mes les plusfächeux, comme fiévres, nau- 
fées, vomiffemens, hoquets, & grand 
abarement de toutes fes forces. En forte 
que ces accidens continuans, ileft à crain- 
die qu'il ne periffe dans peu de jours. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'Epée, fèparant l'é. ; 
pididime d'avec le tefficule. 


Aporté par moy Maïtre Chirurgien + 
NN Juréà Paris, que ce jourd'huy 23. : 
Decembre 1692. j'ay été mandé enla M 
grande ruc du Faubourg S. Viëtor, au 
quatriéme étage d’une maifon, où pend 
pour enfeigne le Tambour. Pour panfer 
le nommé Éuftache Giraut, dit la Rames, 
Soldat au Regiment des Gardes , que 
j'ay mrouvé bleffé d’un coup d’épée,tra- M 
verfant la cellule droite du Scrotum, & 
la coupant tranfverfalement de dedans M 
en dehors en fa partie inferieure ; l'épée M 
ayant palfée entre l’épididime & le refti- . 
cule, dont elle a coupé les deux a- M 
taches, laquelle feétion rendant le telti- » 
eule inutile, Jay jugé à propos d'en dé- 
charger ladire bourfe, comme d'un poids 
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incommode, aprés quoy j'ay panfé la 
playe, faignéle bleffé ,s8& luy ay recom. 
mandé le repos & la diere exacte, pour 
éviter les accidens qui peuverit furvenir 
à fa playe, comme fiévre, fluxion, in- 
flammation abfcés, pourriture &c. De l'é- 
venement defquels on ne peut répondre, 
qu'aprés plufieurs jours. 

Fait à Paris les jour & an que deflus 


ARTICLE X, 


Des fignes © du progneflique des Playes 
‘qui arrivent aux extremitez , tant [u- 
pericures qu'inferteures. 


F À vüe & la fonde fufhfent pour cou- 
noïtre les Playes fuperficielles des ex- 
tremitez du corps ; & quand elles font 
grandes, profondes, & fort compliquées, 
la fituation dela Playe, la mauvaife con- 
formation du membre, & les propres ac- 
cidens, donnent lieu de juger quelles 
fonc les parties qui s y trouvent interef- 
fées; & ces parties ne peuvent être qu'un 
ou plufeurs mufcles, les nerfs & 1en- 
dons , les vaifleaux fanguins, & les os. 
On connoït par exemple, qu'un tel 
_ mufcle & d’autres qui en font proches 
+ H ii) 
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font bleflez ; par la fituation de la playes 
par fon progréss quand elle traverfe É 
membre de part en part, & parle doigt 
ou la fonde, quand la profondeur de la 
playe eft bornée dans l'épailleur de la 
partie bleffée. 

La bleflure d’un tendon & même de 
plufeurs fe connoit par la vüë à l'égard 
des tendons fuperficiels 3 & à légard 
de-ceux qui font fituez profondement, par M 
la fituation de la playe, par l'impuiffance 
de l’action & par les propres accidens, qui 
font les grandes douleurs, le grand dé- 
pôr qui fe fait fur la partie blefféeen forc ! 
peu de tems, la fiévre continué, ledé- 
lie, & les convulfions. 

On connoït la léfion des grands Vaif- 
feaux dans les playes des extremitez par 
la grande hemorragie ; ou fi l'entrée de 
la playe eft fort éloignée de l'ouverture 
du Vaiffeau , par une tumeur formée de 
l’épanchement du fang, qui fe fait fous 
Jes tégumens, & dans les efpaces des muf- 
cles,. que l'on nomme trombus ou abfcés 
de fang, quand c’eft une veine qui le 
fournit : & anevrifime vraÿ ou faux, quand 
c'eft une artere; anevrifme vray, quand 
la capfule de l’artere eft fimplement ou- ! 
verte, & faux anevrifme, quand Fartere 
eft ouverte dans toute fon épaiffeur , en 
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forte que le fang s’épanche en grande 
quantité fous les tégumens , dans les cel- 
lules des membranes, & dans les efpaces 
des mufcles. di: 
On connoït que les os font blefez dans 
les playes qui arrivent aux bras & aux 
jambes, par differens fignes, felon les 
_ differentes atteintes que ces corps durs 
peuvent récevoir : Car par exemple on 
connoit àla vüé, qu'une playe a penétré 
jufqu’à l'os, quand elle eft fort large & 
fort ouverte. | 
On connoïît par le moyen de la fonde, 
qu'une playe qui eft faite par ponétion , 
a penétré jufqu'à l'os; & la mauvaife 
conformation du membre, fon peu de 
 foûtien & fon impuiffance, font con- 
noitre la fradture ou la diflocation des os: 
L'iffué des playes qui arrivent aux ex: 
tremitez eft differente, felon les circon: 
fances qui les accompagnent, ou les 
differens organes qui s’y trouvent inte- 
reffez. | 
Les playes fimples qui n’intereffent que 
les tecumens & la chair mufculeufe , font 
fans danger, & oûeriffent affez facilement, 
quand elles font bien traitées & que 
les bleffez n'ont chez eux aucun vice 
habituel, qui puiffe les faire dégénerer 
en de mauvais ulceres, comme font lé 
| H ii} 
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kevain de laverole ou du fcorbut. 
Celles qui pénérrent profondemenct 
font plus dangereufes, parce qu’elles 
peuvent faire perir les bleffez par l’hemor- 
ragie, la gangrene, & la mortification , 
quand Îles grands vaifleaux, les tendons 
des mufcles, & les gros nerfs y fontin- 
rereflez ; ou quand elles font compliquées 
de grandestfra@ures, diflocations , & di- 


lacerations des ligamens ; ou files bleflez 


gueriflent de ces grandes playes, ils font 
fouvent dans l'impuiffance d'agir. | 

De plus, les playes tranfverfales des 
extremitez font beaucoup plus fâcheufes 
à guérir, que celles qui font faites felon 
la longueur des parties, parce que les 


mufcles coupez tranfverfalement , {e réü- 


niflent avec beaucoup de peine, & peu- 
vent jetter les bleffez dans l’impuiffance 
du mouvement auquel le mufcle eft defti- 
nc, quandon n’en peut procurer l'union 
ny par lebandage, ny par la future. 
Enfin les playes des jointures font toù- 
jours difficiles à guérir 5 tant parce qu’el- 
les demandent pour leur union le repos 
de la jointure, qui nuit-dans la fuite à 
fon mouvement; outre que. ces playes 
font fufceptibles d'un accident qui n'ar- 
rive point ailleurs ; c’eft la Synovie 


qui confifte dans l’écoulement de cette. 
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humeur glaireufe qui fuinte des glandes 
pour enduire les articles & faciliter le 
mouvement ,; laquelle a dégeneré de 
fa conftitution naturelle dans une. 
acidité vicieufe | qui occafñonne de 
grandes douleurs, des ulceresitres difici- 
les à guérir, & qui jettent fouventles blef- 
fez dans l'impuiffance. Outre que la vio- 
lence des accidens eft quelquefois fi ex- 
trème, que les bleffez periffent par les per- 
nicieux effets de ces fâcheux fymptomes. 


Modeles de Raports concernans 
les playes des extremitez fupe- 
rieures & inferieures. FE 


Raport d'un conp d'épée à la cuiffe. 


VE Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
fouflignez certifions , qu'en vertu de l'or 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel, en datte du 26. Juillet 367$. 
Nous avons vü & vifité Jean Coliner &. 
guillerier , lequel NOUS AVONS EFOUVÉ gif. 
fant au lit, à caufe d’une playe fiinée à 
la partie fuperieure & pofterieure de la 
Cuiffe droiteau-deffus du orand Frocan- 
té, & qui fe gliffanr de bas en haut 
fous les mufctes fefliers, Le va terminer 
H v 
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vers l'articulation du fémur : laquelle 
playe nous a-parû faite par inftrument 
tranchant & poignant, comme épée , 
‘dague , poignard, ou autre {emblable. Or 
notis eftimons que ledit Coliner ne peut 
ètre guéri de plus d'un mois, parce qu'il 
faut encore luy faire des incifions pour 
obtenir fa guérifon ; pendant lequel tems 
il a befoin d’être nourri d’alimens con- 


venables, & d'être comme il a été juf- . 
} 


qu'à prefent foigneufement panfé & mME- 
dicamenté. 
Fait à Paris le jour & an que deflus. 


Raport d'une Contufion fr l'os du bras, \ 


avec fraëlure d’os en la jointure. 


#> Aporté par moy Maître Chirurgien 

Juré à Paris, qu'en vertu d’une Sen- 
rence contradiétoire renduë en l'Hôtel de 
Ville de Paris, par Meflieursles Prevoct : 
des Marchands & Echevins de ladite 
Ville, en datte du 10. Decembre 1676. : 
A moy fignifiée le 15. fuivant, laquelle» 
m'a nommé d'office pour viliter le nom- M 
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amer. 


Vote: # 


mé Nicolas du Mirail juré porteur debled, M 


& faire mon raport de fon état : Aprés M. 
le ferment prèté entel cas requis, je me (. 
fuis tranfporté en Ja ruë de la Mortellerie M 
au fecond érage d’une maifon, où pend W 
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our enfeigne le Heaume, auquel lieu 
j'ay trouvé ledit du Mirail oiflantau lit, 
à caufe d'une-tresgrande contufion qu'il 
a reçü il y a environ 16. jours, fur la par 
tie inferieure & pofterieure de l’os du bras 
droit , deux pouces ou environ au-deflus 
Jolécrane, accompagnée d’une grande 
meurtriflure & échymofe qui commence 
d’être en voye de réfolution, & exami- 
nant enfuite la jointure du coude, j'ay fen- 
ti le craquement de quelqu'un des os qu 
S'articulent à cette jointure, fans néan- 
moins avoir voulu m'éclaircir précifement 
de celuy qui eft fra@uré, de crainte de fai 
re perdre à cet os fa bonne &' naturelle fi. 
tuations laquelle contufon & fradure je 
juge avoir €té caufées par quelque inftru- 
ment orbe& contondant, comme bâton 
levier , groffe canne où autre femblable,. 
dont il à été frappé avec beaucoup de: 
violence. Pour raifon dequoy ledit bleflé 
a befoin de fe tenir enrepos, d'obferver 
un bon regime de vie, & decontinuer à 
être foigneufement panfé & medicamenté 
pendant plus de fix femaines > à compter 
de ce jour ; les fractures qui font prés 
es Jointures étant toüjours long-tems à 
guérir, & Jaiflane même aprés l'union 
des os fraéturez une longue difficulté de 
mouvement aufdites jointures. | 
Fait à Paris, les jour & an que deflis 
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Raport d'une grande Playe à la jambe; 
faite par morfure., 


4 


Juré à Paris, que ce jourd'huy nm. 
jour de Novembre 1677: j'ay été mandé 
en la ruë S. Loüis au marais du Temple, 
en l'Hôtel de Mr. C... Maire des Re- 


Ro par moy Maître Chirurgien 


quêtes, pour panfer Jean-Baptifte Pro-. 


lier , dit la Brie, un de fes Laquais que 
j'ay trouvé giffant au lit, à caufe d'une 
grande playe à la partie anterieure & 
moyenne de fa jambe droite, ayant qua- 


tre travers de doigts d’étenduc tant en. 
longueur qu’en largeur, avec plufieurs | 
dilacerations & déperdition de fubfan- À 
ce , tant aux tégumens qui COUVIERE la # 
Ece exterieure du Tibia, qu'à la chairé 


mufculeufe du mufcle flechifleur du pied, 
nommé le jambier anterieur, & dénuda- 


tion en differens endroits dudit os Tibias 
Laquelle playe je jugeavoir éré faite par 
la morfure de quelque animal fort & vi- 
goureux, comine dogue, chien de garde 
ou autre femblable. Pour raifon dequoy … 


: 4 
; # 
MS TROT ES 


ME 


tt 


RP RE a 


aprés avoir appliqué fur la partie bleffée 
les anodins & défenfifs convenables en 


premier appareil, j'ay f aigné ledit la Brie, 
luy ay preferir un regime exact, & un 
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grand repos, pour prévenir autant qu'il 
{era pofhible, la fiévre , fluxion, inflam- 
mation, apoftumation , & pourriture, 
que les grandes douleurs & le délabre- 
ment fait en cette partie ne manqueront 
pas d'attirer , de l’évenement defquels on 
ne peut répondre qu'il n’y ait plufeurs 
jours d’écoùlez. 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'un coup d'Epée, ouvrant lar- 
tere au pli du conde. 


Aporté par moy Maitre Chirurgien 

Juré à Paris, que ce jourd'huy 7. 
jour de Mars 1674. jay été mande en la 
tué des Boucheries Fauxbourg S. Ger- 
main, au troiliéme étage d'une maifon 
dont Le bas eft occupé par le Sieur P... 
maître Rorifleur, pour confulrer fur la 
bleffure de Jean Pierre Rouvery Prevôt 
de Salle, dn Sieur L… maitre en fait 
. d’Armes, que j'ay trouvé bleffé d’un coup 
d'épée qu'ilareçü il y a quatre jours, le- 
quel a fon entrée à la partie inferieure & 
interne de l’avantbras, trois travers de 
doigts au-deflus de lajointure du poignet, 
& fe gliffant debas en haut entre Jes fle- 
chifleurs des doigts ,nommez. fublime 
& profond, vient fe cerminer au pli da 
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fi que je l’ay reconnû par une rumeur 


circonfcrite de la groffeur d’un pain de: 


deux liards, à laquelle j’ay obfervé une 
pulfation profonde. De plus, j’ay remar. 
qué un dépôt confiderable {ur tout l’a- 
vantbras & fur toute la main, une erofle 


fiévre au bleflé, qui fe plaint aufñli de rel- 


fentir de grandes douleurs dans tout le Re. 


progiés de fa playe, qui n’a été que tres 
legerement dilatée à fon orifice, par le Sr. 
D... Chirurgien privilevié qui l'a panfé 
d'abord, lequel m’ayant propofé d’au- 
gmenter la dilatation , je luy ay fait com. 
prendre qu'il étoit dangereux de dilater 
cette playe depuis fon orifice jufqu’äla 
fin de fon progrés, tant à caufe de l’é- 
Joignement , qu’à raifon des atteintes f- 
cheufes quel’on pourroit donner au muf- 
cle fublime, & à la membrane qui en- 
velope lavant-bras , & que la principale 
indiétion devoit tendre à guérir l’ane- 
vrifme qui s'étoit formé apli du coude, 
par la même operation quel’on fait d’or- 
dinaire quand l’artére à été, ouverte 
en cet endroit par la faignée, ce qu'ayant 
été requis d’executer à l'heure même. Jay 
fait l'ouverture de la tumeur, &:j'ay lié 
Partere au - deflus de fon ouverture ; ai 


LR 
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coude fous les tégumens, où il ouvte : 
lartere qui accompagne labafilique, ain. : 


dr 
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moyen dequoy j'efpere que les accidens 
s'appaiferont bien-tôt, & que le bleité 
pourra ètre guéri dans fix femaines, en 
cas qu'il gardelerepos , qu'il obferveun 
bon régime, & qu'il continué à ce 
foigneufement panfé & medicamenté. 

Faità Paris , les jour & an que deffus. 


Raport d'un cop d'Arme à feu à la join- 
ture dun Coude, 


N TOus Medecins & Chirurgiens du 
._ NRoy au Châtelet de Paris, fouf- 
fignez certifions qu'en vertu: de For- 
donnance de Monfieur le Grand Pre- 
vôt de l'Ifle de France, en datte du 26. 
Mars 1697. Nous avons vù & vifñre, le 
nommé François Morquet dit la Ran- 
eune, l’un de fes Archers, que nous avons 
trouvé bleflé d'un grand coup d’Arme à 
feu, qu'il areçûil y a crois jours, enla 
jointure du coude de fon bras droit, avec 
untelfracas des extrémitez des trois os 
qui compofent cette jointure, & un tel 
délabrement desligamens &c des vailfeaux 
qui s'y rencontrent ; que Cette jointure 
n'ayant plus de foûtien, & ne pouvant 
plus recevoir l'influence des efprits par le 
moyen des vaiffleaux ; Nouseftimons que 
Pon ne peur efperer de fauver la vie au 
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Dleité en queftion, qui nous paroit être M 
d’ailleurs d’une conftitution faine , forte 


& robufte , qu’en luy coupant le bras au - 
deflus de ladite fraQure > CE Que nous a- 
vons confeillé au Sieur L.... Chirurgien 
Juré nôtre Confrere qui panfe le bleffé , 
de faire au plütôr. 


Fait à Paris les jour & an que deflus, 


L 
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Raport d'un Chirurgien qui auroit été. 


mandé en Confulration Pendant le trai- 


tement d'une grande bleffure à la jambe, 
au féntiment duquel les parties fe ra- 
Porterotent, tant Pour la reconnoifance 
die au Chirurgien ordinaire, que pour 

le dédomagement de La perfonne blef[ée. 
REP pat moy Maître Chiruroien 
Juré à Paris, que le 23. du mois 
d’Août dernier , je fus mandé une pre- 


miere fois, pour confulrer fur lableffüre 


que Marie Renauc,: veüve de Guillaume 
du Frefne avoit recûe désle.19. du mèê- 
me mois à fa jambe droite , que je trou- 
vay extraordinairement gonflée dans 
toute fon étendue, avec des impreflions 
profondes à la peau des deux malleoles, 
accompagnées d’une grande tenfion & 
de plufieurs phliétenes, qui étoient des 
marques d’une prochaine mortification - 
& que ces accidens ayant continuémal 
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gtc toute la diligence que l’on avoit ap= 
porté à les appaifer; je fus mandé de nou- 
veau le 3. Seprembre fuivant , & qu'ayant 
examiné avec application la pattie blefféc, 
je reconnus à l'exterieur de ladite jam- 
be, l’inondation profonde, obfcure & 
affez équivoque de quelque matiere é- 
trangere épanchée fous les régumens, ce 
qui me porta à confeiller au fieur V... 
fon Chirurgien ordinaire d’y faire ouver- 
ture, ce qu'il executa par une incifion 
qu'il commença de faire deux travers de 
doigts au-deflus de la malleole externe, 
& qu'il continua jufqu’au- delà de la par- 
tie moyenne de ladite jambe ; par laquelle 
ouverture il fortit à l’inftant trois à qua- 
tre palettes de fang coagulé noir & pour- 
1y3 & je remarquay de plus une altera- 
tion notable, tant aux chairs qu'aux té- 
gumens qui avoient reçû l’impreflion de 
ces matieres corrompuës. Or comme le 
traitement de cette playe a été continué 
pendant deux mois & demi, que fondit 
Chirurgien a été obligé de la panfer deux 
fois par jour durantles premiers tems, & 
uneifois feulement fur la fin, & qu'ila Fal- 
luemployer beaucoup de remedes tant in- 
terieurs qu'exterieurs, & de bonnes nour- 
ritures pour fa parfaite guérifon:outre que 
pendant tout ce tems-là ladite Renaut 
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n’a pü vaquer à_ aucun travail, & qu'elle % | 
ne peut même encore marcher qu'avec M 
beaucoup de peine, ainfi qu’elle fera pen- M 
dant tout l’hyver, à caufe que fa jambe M 
senfle vous les foirs confidcrablement, M 
& que fon âge ne permet pas qu'elle fe M 
retabliffe aifément dans une faifon fi f4- M 
cheufe. Madame la Comtefle de L.... muë 
de charité envers cette pauvre femme, M 
que fon caroffe 2 bleflée parunaccident, 
voulant bien s’en remettre à mon avis, ! 
tant pour le payement des panfemens & 
medicamens qui luy ont été faits & four- M 
nis par fon Chirurgien ordinaire, que * 
pour celuy de fa nourriture , le dédom- * 
magement de la perte de fon tems, &le 
fecours dont elle à befoin pendant la fai- 
fon ficheufe, jufqu'au rétablifement de 
fes forces: mon fenriment eft que Ma: 
dame la Comteffe de L... ne peut moins 
donner an fieut V.….. Chirurgien , que la 
fomme de cent livres pour fes panfe- 
mens, medicamens, foins & afliduitez ; 
& àla bleflée en queftion, celle detrois 
ces cinquante livres, pour fes nourritu- 
1ES & autres dédommagemens. 

Fait à Paris, ce 25. Novembre audit an, 
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ARTICLE XI. 


Des figues du prognoffique des Playes 
es Nerfs. | 
DU 4 x 2 on parle des playes desnerfs, 
l’'ufage eft parmy les Chirurgiens , 
d'entendre parler de celles qui arrivent 
À cous les organes qui font compris fous 
le genre nerveux, & ces organes font 
de trois fortes , fçavoir. 
#10. Les nerfs proprement pris, qui 
artent immediatement du cerveau ou 


de la medule fpinale, par le moyen def- 


quels lPéfprit animalinflue, &c eft difri- 
bué à toutes les parties du corps. 

2°, Les cordes ou tendons qui fe trou- 
vent aux extrémitez des mufcles : & qui 
font des côrps moyens entre les nerfs 
proprement pris, & les ligamens. 

_ 37. Les liens ou ligamens qui attachent 
les os ; qui forment des joïntures mo- 
biles , qui fortent d’un os & fe rerminent 
à un autre os. Ces derniers organes étant 
peu fenfibles , ne font appellez nerfs 
qu'improprement. | 
_ Or ces differens organes compris fous 
le genre nerveux, peuvent être bleflez 
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en trois manieres, par ponétion manifefte 


où câchée, par incifion longitudinale ou : 


tranfverfale, & par contufion ; & quel- 
quefois même de toutes ces manieres en 
même temss 

On connoît que les nerfs font bleffez 
par la fituation de la playe, parce que 
l’Anatomie nous apprend les lieux où fe 


trouvent ces organes: C'elt pour cela 


qu'il faut examiner fi la p'aye eft fituée 
à l'origine de quelque mufcle ou à fon 
extrémité, ou fur quelque jointure: car 
on a lieu de préfumer que le nerf pro- 
prement pris, peut être bleflé; quand 


une playe eft fituée fur l’origine d’un muf- . i 


cle: quand elle fe trouve fur l’extremité 
du mufcle , on peut croire que l’apone- 
vrofe ou le tendon fe trouveront interef- 
fés, & fi elle ef fur une jointure, pour 


peu qu'elle pénétfe, le ligament doit 
Ê 


être bleffé. | 

La cruelle douleur dont le bleffé eft 
atteint incontinent aprés fa bleflure , eft 
encore un figne de la bleffure du nerf, 
& cette douleur vehemente eft bien-tôt 
fuivie d’une fluxion énorme, & d’unetres 
grande inflammation, du délire & des 
convulfions qui font le propre figne des 
bleffüures des nerfs, parce qu’elles atti- 
rent le cerveau en compañlion , les nerfs 


L. 
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n'étant pour ainfi dire “une conti- 
| nuation du cerveau aberta fiévre con- 
tinuë accompagnée de friffons irreguliers 
eft aufli de la partie 5 & quand le nerf 
eft confiderable, tous les mufcles auf- 
quels il fe diftribué perdent leur actions. 
principalement fi le nerf eft coupé tota- 
lement, & pour lors ce délire & les con- 
vulfions n'arrivent point, parce que le 
nerf ainf divifé, n’a plus de communi- 
cation avec le cerveau ; mais les parties 
qui font foûmifes à {a diftribution, reftent 
paralytiques. : 

* La bleffure du tendon eft connue pat 
les mêmes fignes que ceile du nerf, pro- 
prement pris; à l'exception que le ten- 
don étant doûé d’un fentiment moins dé- 
licat que le nerf, la fougue des accidens 
qui furviennent à fa bleflure , eft moins 
prompte & moins impetueufe. Cepen- 
dant fa piqueure qui eft plus ficheufe,que 
{a fe&ion & fa contufon , ne laifle pout- 
tanc pas de fe manifefter par de grandes 
douleurs, fiévre continué, grande flu- 
_xion & inflammation , par le délire & les 
convulfions. | | 

Les playes des ligamens ne font pas 

ordinairement! fuivies de fympromes 
fi violens, à moins qu’elles ne foient 
irrivées par le fer , ou par de mauvais MÉs 
dicamens capables d'occafoner la fyna: 


» s de - 


Ha 


. 


f 
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vie, quieft un accident tres fâcheux, & | 


tres difficile à réprimer. 


Pour ce qui eft du prognoftique des » 


playes qui arriventaux parties nerveufes, 
on peut direen general, que toutes ces 


playes font tres fâcheufes & tres diffi- : 


ciles à guérir; à caufe des violens fym- 
ptomes dont elles font fuivies , principa- 
lement lorfqu’elles tombent entre les 


mains de Chirurgiens jgnorans ou ne- 


gligens : l'ignorance de ceux qui traitent 


ces playes, les empêchant d'en prévoit … 


les confequences , ou leur néoligence é- 


+ 


e/ 4 
2 * 


tant caufe que ne donnant pas d’abord : 


coute l'attention qu'ils devroient à pré- 
venir la furie de leurs accidens; on eft 


fouvent obligé d’en venir à l’extirpation : 


des membres , ou fi oneft affez heureux 
pour les fauver , les bleffez en reftent ef- 
tropiez, manchôts, ou boiteux. 

Les playes qui font faites par ponétion, 
aux nerfs proprement pris, ou aux ten- 


dons, font tres perilleufes , principale 


ment quand elles arrivent à des fujets 
d’une mauvaife conftitution , parce que le 
duc qui s’échape de ces piqueures venant 
à s'aigtir, ictite ces parties dont le fen- 
timent eft tres délicat, occafionne des 
douleursinfupportables, des fluxions é- 
normes , le délire, & les convulfions qui 
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mettent ces playes au rang de celles qu’. 
Hipocrates a jugé mortelles en lAph. 2. 


nude la s. Seétion, | | 
_ Il y a des confequences plus ou moins 
fâcheufes à apprehender dés playes fai- 
tes. par incifion , felon que certeincifion 
eft longitudinale ou tranfverfale, totale 
ou partiale. it 
. Lesincifions longitudinales produifent 
moins d’accidens que les rranfverfales ; 
& les incifions tranfverfales qui ne cou- 
pent qu'une portion des nerfs & des 
tendons, font plus fâcheufes que celles 
qui les coupent totalement, parce que 
ces incifions partiales, font fuivies de 
grandes douleurs, de fluxions, fiévres, 
_inflammations, & ces accidens fe com- 
muniquant au cerveau, le délire & les 
convulfions furviennent. 
_ À l'égard desincifions totales des nerfs, 
elles ne font point fuivies de fi violens 
{ymptomes ; mais les parties aufanêlles les 
nerfs {e diftribuent reftent paralytiques , 
& les tendons coupez laiffent les mem- 
bres privez de leur ation. 

De plus les playes des nerfs & des 
tendons font fort {ufceptibles de putré- 
faion, & même leur putréfadion gagne 
aifément les parties voifines & les plus 
éloignées ; d'où il arrive qu'un tendon 
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du doigt érant bleffé, il fe fait des in. 
flammations, des fluxions, des abcés tout 
le long du bras & jufques fous l’aiffelle,… 
& qu'un tendon du pied fe trouvant in<. 
cereflé , ces mêmes accidens arrivent à la 
jambe , à la cuiffe, & jufqu'aux aifnes. | 
Enfin on à des exemples du pañlage des 
fymptomes d’un côté à l’autre, & des 
nerfs & des tendons d’un côté, aux nerfs 
& aux tendons oppolez. 

Au refte les playes qui arrivent aux par- 
ties nerveufes, & particulierement à cel- 
les qui entourent les jointures, font {u-. 
jettes à la fynovie qui empêche leur gue- 
sifon, qui produit de mauvais ulceres, 
& qui entraine fouvent aprés elle l’atro- 
phie du membre, & même par une fuite 
facheufe celle de tout le corps. 


“tn 


Modeles de raports concernans Îles. 
playes des parties nerveufes. 


Raport d'un coup d’'Arme à feu avecfrac- 
ture de l'os facré, © Paralyfie de l'ex- 
tremité inferienre, 


NICE Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chätelert de Paris, 
fouflignez certifions , que de l’ordonnan- 
ce de Monfeur le Lieutenant Criminel. 
en 
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fn datte du 2r. Juin 1676. Nous nous 
_ fommes tranfportez au Bourg d’Argen- 
teuil, pour voir & vifiter Charles Bou- 


treux Vigneron habitant audit lieu que 


nous avons trouvé gifant au lit, à caufe 
d'un coup de fufl qu'il nous a dit avoir 
seçuil y a deux mois, dont nous avons vû 
la cicatrice fort avanceé {ur l’os facré par- 
tie fuperieure & laterale droite avec une 
déperdition confiderable de fubftance 
audit os, laquelle nous avons reconnuë 
tant par la profondeur & les inegalitez de 
ladite cicatrice que par la veué de plu- 
_ficurs efquilles, que le fieur Avorel Maf- 
tre Chirurgien audit lieu nous à dit 
avoir urées de la playe en queftion. 
Nous avons de plus oblfervé que ledit 
Boutreux a l’extremité inferieure du me 
me côté de fa bleflure extenuée, fêtrie, 
dépourvuë de chaleur & abfolument pa- 


ralityque ; ce que nous attribuons À la: 


lefion des nerfs qui fortent par les trous 
dudit os facré pour fe porter aux muf- 
cles qui font mouvoir la cuifle & la jam- 
be, ce qui caufera au fufdit bleffé même 
aprés la guerifon de fa playe, une im- 


puiflance incurable de cette extremité . 


dnferieure, | 
Fait à Paris les jour & an que deffus, 


J 


oi 
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Raport d'une playe tranfverfale avec fechion | 


des tendons extenfeurs du ponlce. 
RS par moy Mare Chirurgien 


Juré à Paris, que ce jourd'huy 18. 
Our de Février 1696. J'ay veu & vifité 
{e Sieur L. D... l’un des douze Mar- 
chands de Vin fuivant la Cour, que j ay 


trouvé bleffé d'une playe tranfverfale 


faite par un inftrument tranchant, ayant 


deux bons travers de poulce en fa lon- 
oueUr ; fituée fur la partie inferieure de la 
premiere phalange du poulce de fa main 
gauche 1 la diftance de deux lignes ou en- 
viron de la jointure de cette phalange 
avec l'os du metacarpe qui la foutient, 
dans le progrés de laquelle non {eulement 
les deux extenfeurs propres du poulce, 
mais l'os mème fe trouve prefque rotale- 
ment coupé. Ce qui me fait juger qu'en 


core que le (ufd. blefTé ait été fort métho- : 


diquement panfé depuis le 7. du prefent 
mois auquel il a reçu {a bleffure,ne laiffera 
pas d’être privé de l’extenfon du poulce 


en queftion à caufe de la fe&ion defdits 
tendons, dont laréunion na pas été ten-. 


rée dans les premiers jouts où la future 
de ces tendons auroit pù prevenir cet 
inconvenient. Cependant éd. DS 
beloin d'être encore panfé tres-régule- 


ï 


_ d’obferverun re 


£ 
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tement pendant plus de trois femaines, 
dine exacte, & de gar- 

der le repos, pour éviter les fâcheux ac- 
cidens qui arrivent ordinairement aux 
playes des cendons pendant leur fupu. 
ration. | 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une playe au doigt medius de La 
main droite , avec fètlion de fon tendon 
extenfenr. 


pre par moy Makre Chirurgien 
AN Juré à Paris, que ce jourd’huy 712, 
jour d'Avril 1674. J'ay été mandé en la 
Place Royale dans l'Hôtel de Monfeur 
le Pr. de B.. Pour confuiter fur la blef- 
fure de Zacarie Coquet fon Valet de 
Ghambre qui fut bleffé le jour d’hier, 


d'une playe tranfverfale à la main, gau- 


che, fituée fur la partie moyenne & ex. 


terne de la premiere phalange du doigt 
medius, penettant jufqu’a l'os avec fection 
totale de l’exrenfeur de ce doigt, dont 
Le fieur F... Maître Chirurgien qui le 
panfa en premier appareil fit la future à 
l'heure même, pour en faciliter l'union. 
Or quoy que cette future ait été faire 
dans les regles & avec toute la dexteri- 
£é pofñible, on ne peut pas cependant 
| 1 
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répondre de fon bon fuccés, qu'il ny 
ait plufieurs jours d’écôulez, & quand 
mème cette réünion s’accotnpliroit fans 


être traverfée par aucun fymptome, le- 


dit Coquet fera toûjours plus de deux 
mois avant de commencer à mouvoirf{on 
doigt. 


4 


Fait a Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une Playe faite par ponilion au 
doigt index. 


RE pat moy Maïtre Chirurgien 


Turé à Paris que le 16: jour de De- 


cembre 1693. Le nommé Claude Odé 


garcon Rotiffeur demeurant chez le fieur 
D. L.…. maitre Rotiffleur au CimetieresS. 
Jean, me vint trouver chez moy vers 
les deux heures de relevée , pour me 
faire, voir fa main gauche que je trouvay 
tumefée par excés, & à laquelle il me fit 


temarquer une playe tres délicate firuée à 


la face interne de la feconde phalange 
du doist index , que je trouvay pareille- 
ment fort tumefñé, enflammé & tres dou- 
loureux. Laquelle playe ledit Odé me dit 
luy avoir été caufée quatre jours aupara- 
vanc par {a propre lardoire qu'il renoir en 
® fa main droite, & qu’un de fes camarades 


avoir pouflée tres rudement contre fon 
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… doigt. Les exceflives douleurs qu'il avoit 
_ fouffertes depuis ce tems-là, luy ayant 
caufé une groffe fiévre; je luy fis enten- 
dre qu'il falloit le faigner jufqu’à trois 
_ fois le plus promptement qu'il feroit pof- 
"fible, & appliquer fur la bleffure les A- 
 nodins & les défenfifs convenables, ce 
qui fut executé tant le jour mêmequele 
lendemain, &les accidens au lieu de f 
moderer augmentant toûjours, en forte 
que la douleur étoir preteà le jeter dans 
le délire, je jugeay à propos de dilater 
fa playe, au moyen dequoy, aprés avoir 
évacué une affés grande quantité de fa- 
nie putulente, je trouvay les tendons 
flechifleurs, tant du fublime que du pro 
fond dénuez & alrerez ; & quoique de- 
puis huit jours que cette dilatation a été 
faite, les grands accidens foientappaifez, 
je ne puis pourtant répondre que ces ren- 
ggons ne fe pourriflent, & que le doigt 
MPleifé ne refte dans l’impuiflance de fai- 
re fon action. 


Raport d'un coup d'épée à la malleille, 


qui avoit occafionné la Synovie. 


N°: Medecins & Chirurgiens or- 

dinaires du Roy, en fon Châtelet 

de Paris, foufignez certifions qu’en vertu 
| L ii 
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de l'ordonnance de Mr.'le Lieutenant. 


EDR. ; F 
Criminel, en datte du 19. Juillet 1690. 
Nous nous fommes afflemblez en linfir- 


merie de la geolle dudit Châtelet, à l'ef-. 


fet de voir & vifiter le nommé Gilles 
Picardant prifonnier , auquel nous avons 
trouvé un mauvais ulcere fitué fur la mal- 


LA 


leole externe de fon pied gauche, qu'il. 


nous a dit être la fuite d'un coup d’é- 
pée qu'il arecüil y a plus de fix femaines, 


& qui loin de s’avancer versa guerifon, 
s’aigrit deplus en plus, & luy caufe des 


douleurs infupportables, tant le jour que. 
la nuit , particulierement depuis dix à 


douze jours qu'on luy a fait deux incj-. 
fions pour ouvrir deux Sinus, où il fe 


refervoit roûjours beaucoup de faniewif-" 


queufe, glaireufe, & jaunâtre; telle que 
fon ulcere la fournit encore avec abon- 
dance. 


De plus, Nous avons trouvé ledit a 


| 
| 


dant avec une fiévfe lente & fort exténtien 


detout fon corps, pendant que fon pied: 
malade fe trouve extrémement gonfle & 
fi douloureux, qu'il ne peutle mouvoir 


tant foit peu fans faire des cris perçans.… 
Tous lefquels fymptomes nous font con 


noître que ledit bielfé eft en état de 
perir pat la fynovie qui eft à fon ulcere; 
à moins que lon ne s'applique inceffa- 
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ment à le panfer avec plus de foin & plus 
de methode que l’on n’a fait jufqu'à 
prefent. | 

Fait à Paris les jour &c.an que defluss 


ARTICLE XIL | 


Des fignes, € du prognoffique des playes 
qui font faites par des armes empoifonnées. 
N connoît que les armes qui ont 


EF) occafionné certaines playes étoient 
| empoifonnées , par les accidens qui 
furviennent bien-tôt aprés ces bleflures. 

Ces accidens font une violente dou- 
leur &tres poignante à la partie bleffée ; 
la couleur livide, puis la noirceur qui 
environnent la playe, & qui font des f- 


gnes de gangrene & de putréfaction, 


L'inflammation & la tumeur qui furvien- 
nent quelquefois prefqu'aufli-rôt que 
la playe eft faite , quoy qu’elle foic tres 
legere en apparence. | 
* Quelquefois aufli une playe de cette 
nature caufe une chaleur brûlante à tout 
le corps, & quelquefois un engourdiffe- 
ent univerfel. D’autrefois un mal de 
“Cœur, des foibleffes, un tremblement 
général, la lipothimie, la fincope, & 
L ii 
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beaucoup d’autres accidens, {elon la qua 
lité du venin dontles armes ont été in- 
feétées. 
Al faut pourtant en ces occafions exa- 
miner foigneufement, fitous ces accidens 
ne procedent point d’une autre caufe que 
du poifon que l'on pourroit foupçonner 
mal-a-propos, parce que la reffemblance 
des fignes peur facilement en impofer. 
Touchant le prognoftique de ces 
playes, on peut dire en général que le. 
poifon qu'elles ont contraété peut ren-| 
dre les plus legeres tres - perilleufes & 
même mortelles. De plus ces playes font M 
dautant plus dangereufes , qu’elles font 
accompagnées d'un plus grand nombre 
de fâcheux accidens , & plus rebelles 
aux remedes ; & elles font encore dau-… 
tant plus perilleufes qu’elles font plus. 
proches des parties nobles, ou que n'a- 
yant pas été connuës d'abord pour être 
€mpoifonnées , on a donné plus de tems. 
au poifon pour corrompre la mafle du 
fans. 
.. Aurefte quoyque l’empoifonnement 
des armes ne foit guere en ufage pat= 
my les Européens , il eft bon que les 
Chirurgiens qui s'engagent à faire des 
voyages de long cours foient informez#. 
que les Americains & les Indiens, ont 
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cet ufage-tres familier, comme on peur 
le juftifier par plufeurs relations moder- 
nes, & notamment par celles des derniers 
Voyages que les François ont fait aux 
Royaumes de Siam: où il eft marqué 
que ces peuples fe fervent de poifons 
fi actifs & fi malins pour empoifonner 
_ leurs armes, que rous les fecours de la 
Chirurgie & de la Pharmacie ne pou- 
voient empècher les bleffez de perir du 
venin dont leurs playes étoient infectées, 


Les Raports en Chirurgie femblent n’a- 
voir pas de lien contre l'empoifonnement 
des armes dans les combats, dont on ne 
peut tirer raifon par ancune procedure j- 
diciaire , cependant comme la guerre tonte 
dicentieufe qw'elle foit | ne laiffe pas d’avoir 
Jës loix , principalement entre des peuples 
cévilifez , il y 4 apparence que lun des partis 
Venant à ufér de cette barbarie, Le geréral 
dh parti contraire féroit bien fondé à fi. 
ghifier à celny qui qui permetteroit que 
Ses gens fifènt une fi manvaife ŒHErrE , 
que s'ils continnoicnt d'en agir auffi-mal, 
il feroit-obligé d’ufér de. reprefailles contre 
Geux qui tomberoient entre [es mains , en les 
Punifant comme des empoiformeurs : Ce 
qui ne fe féroir pas fans avoir nn Rapors 
authentique du Médecin de l'armée 

E v 


202 L'Art de faire les Raporis 
des principaux Chirurgiens , lequel pour. 
roit Être CoOnçh Ch Ces termes. 4 


Ous Confeiller du Roy, Medecin 
N des Camps & armées de fa Majefté, 
Chirurgiens Confultans, & Chirurgien 
Major defdits Camns & Armées Souf-. 
fignez, certifions que pour fatisfaire à 
l’ordre qui nous à été donné par fon. 
Altetle fereniffime Monfeigneur, le P. 
De... Generaliflime des armées du Roy 
en... De dire nôtre fentiment par écrit 
fur la nature & qualité des playes que 
nous avons traitées dans les Hopi- 
taux établis à .... aprés là bataille. 
de... Nous avons examiné avec foin. 
quantité de balles tirées des playes de 
nos Officiers & foldats bleflez, fourrées, ” 
chargées , & maftiquées , de prepara- 
tions de differentes couleurs, mais tou- 
tes de faveur mordicantre, acre, brulan- 
re & corrolive, & ayant fait l'épreuve de 
ces matieres fur diffetens animaux aufli 
quels nousen avons faitavaler, ou fur les 
playes defquels nous en avons applique. 
piufieurs fois, nousles avons reconnuës 
pour des poifons tres-actifs tant inte- 
rieurement pris qu'appliquez exterieure 
ment ; enfotte que ces animaux ont 
tous peri un peu plütôt ou plus tard, 
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aprés avoit avalé de ces drogues, ou a- 
prés en avoir reçù l'impreflion venimeu- 
fe par la fimple application que nous en 
avons faite fur leurs playes qui n’étoienc 
point ouvertes par elles mêmes, & dans lef- 
quelles ces drogues introduites ont oc… 
cañonné une pourriture indomptable 
qui fe communiquant bien-tôt aprés à 
route la maffe de leurs fang & de leurs 
humeurs, leur ont caufé des chaleurs de- 
vorantes , de grands vomiflemens, des 
convulfions univerfelles, des fyncopes 
& la mort. Que dans le traitement des. 
bleffures caufées par ces fortes de bales 
les mèmes accidens font arrivez à nos 
bleffez, mème aprés des bleflures peu 
confiderabies , de maniere que nousn’en 
avons pü fauver qu’un tres- petit nom 
bre au moyen des alexiteres les plus puif- 
fans & des antidotes les plus efficaces 
donnez interieurement ou meflez avec 
nos topiques : Ce qui nousperfuade que 
ces bales n'ont été ainfi preparées que - 
pour faire perir nos bleflez plus feure- 
ment par l’éffer de ces poifons, que pas 
la violence de leurs bleffures, 
Fait au Camp de ... Ce &c. 
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ARTICLE XII 


Des fignes © du progroflique des playes 


faites par les armes à feu. 


E n’eft pas aflez au Chirurgien 
pour bien connoïtre Îes arquebu- 
fades, de fçavoir diftinguer une playe 
faite par une arme à feu d’une autre 
playe , il faut encore qu’il fçache con- 
noïître fon progrés & les parties qui s’y 
trouvent intéreflées : Or on diftingue 
les playes faites par des armes à feu des 
autres playes, | | 
r. Au moyen de leur figure qui cft 
tonde pour lordinairé parce que les 
balles dont on charge ces armes ont or- 
dinairement une figure femblable. 
2°. En ce que ces playes font enyi- 
ronnées d’un cercle livide tendant à noir. 
ceur , lequel eft pourtant varié d’une 
couleur jaunâtre. 
3. Parce qu'il fort peu de fang de 
ces fortes de playes à caufe de la grande 
contufion & attrition qu'elles caufent 
aux parties. 
4. Les bleffez fe plaignent d’une 
douleur agravante & fe trouvent à l’heu- 
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ÿé mème dans une efpece de ftupeur & 
de confternation. ; 

s”. Loin que ces fortes de playes donnent 
À l'exterieur des marques du delabre- 
mént Qu’elles caufent dans leur progrés, 
elles f refferent tellement à leur en- 
tée, que l’on a fouvent beaucoup de 
peine à les fonder , & à en fuivre la 
route. | 

On juge du progrez de ces fortes de 
playes par la confideration de l'efpace 
qu'il ya de leur entrée à leur fortie , 
l’orfque le corps étranger a pénétré Îa 
partie bleffée de part en patt ; parce 
que l’anatomie doit apprendre aux Chi- 

| rurgiens quels font les organes qui peu- 
vent être compris dans cet efpace ; & 
quand la playe n’a point de fortie, on 
. juge dus parties que la bale peut avoir 
 offenfées dans fon trajet. 

1. Par la fonde que l'on ne peut af- 
{ez fouvent introduire bien aifément 
{ans mettre le bleffé dans la fituation où 
il écoit quand il a reçu le coup. 

2, Par les fignes propres à la léfion 
des differentes parties qui peuvent ètre 
bleflées ; ainfi la lefion des nerfs eft con- 
nué par les violentes douleurs ; la frac- 
ture de los, par la mauvaife configura- 
tion des parties bleflées : L'ouverture 
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des grands vaifleaux fanguins par lhe. 
morragie, l’aneVrifme , ou l’echimofe 5 
& la penétration de ces playes dans les. 


ventres principaux 5 par l'iflue des par. 
ties Qui y font contenuës, ou pat l'éva- 


Cuation des liqueurs ou des excrémens 


qu'elles renferment. 

À l'égard du prognoftique des playes 
caufées par les armes à feu, il eft Vray | 
de dire en général qu'elles font plus 


dangereufes.& d’une guerifon plus dif- 


ficile que les playes faites par des in- 


ftiumens poignans, tranchans & même 
Contondans ordinaires pouf troisraifons. 


1°. Parce qu'elles ne touchent point 


les parties fans leur faire une extrème vio- 


lence, & fans caufer un grand trouble 
au fang & aux efprits. 


20. Parce qu’elles caufent une grande 


déperdition de fubftance. 

3. Parce qu'elles ne font jamais fime 
ples, mais toüjours compliquées tant par 
une contuflon énorme qui va jufqu’à 
mortifier les parties, que par la léfion des 
nerfs, des veines, des arteres, des ten 
dons, des fibres &c. 

De plus les playes des armes à feu 
qui arrivent à des fujets cacochymes font 
bien plus dangereufes que celles qui at= 
taquent des füjers d’une forte conftirus 
ton & d'une bonne habitude. 


: 
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Celles qui caufent de grands fracas 
aux os, de grandes dilacerations aux 
chairs & aux vailleaux , entraînent 
fouvent aprés elles la perte du membre, 
& même celle des bleffez quand elles 
font négligées oumal penfées dans lea: 
commencemens. 

Celles qui font faites par des balles 
empoifonnées font roûjours tres-dange- 
reufes, aand elles n'interefferoient pas 
des pattie d'une orande confideration, 
& font prefque roüjours mortelles quand 
elles pénétrent l'interieur. | 

Quand ces fortes de playes pénétrent 
les trois principales cavitez du corps» 
fçavoir la tefte, la poitrine, & le bas: ven- 
re elles font prefque toûjours mortelles. 

Celles qui attaquent les jointures, & 
qui brifent les extremitez des os qui les 
_compofent font d'une tres - dangereufe 
conféquence, d’une tres - dificile cura- 
tion ; & le plus feur eft en ces occa- 
fions, d'empâter les membres, plü-rôt 
que de laiffer perir les bleffez aprés un 
traitement inuvile fort long & fort en- 
nuieux. op à 

En un mot on peut dire que les moin- 
dtes playes faites par les armes à feu 
doivent être panfées avec toute l'appli- 
cation pofñible, & par des Chirurgiens 


x 
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confommez dans la pratique de leur aît; à 


afin de pouvoir remedier aux fAcheux 
accidens dont elles font ordinairement 
fuivies. 


Modeles de Raports concernant 
les À rquebuzades. 


Raport d'un Conp d'arme à feu frallurans | 


un des parictanx. 


“ 
E foufligné Chirurgien Major de 
l’Hopital Royal établi à P.:. Pour 


fatisfaire à l’ordre que j'ay recu de Mon. 


fieur De... Miniftre & Secretaire dE 
tat d'envoyer inceflamment en Cour mon 
Raport fur l'état & qualité de Ja bleffu 
re dont je panfe actuellement Monfeur 
le M. D... Colonel du Regiment d’A. 
certifie que le 18. jour du préfent mois 
de Decembre 1691. vers les quatre heu- 
res du foir Monfieur le M... ayant été 
raporté dans cette Ville ‘d’une demie 
lieuë d'icy, où il avoit été bleffé À Ja tête 
d'un coup de Piftoler, je fus audi - tôr 
appellé pour le panfer; je le trouvay fans 
connoïffance , & aprés avoir examiné 
fa playe je le connus bleffé d’un coup 
d'arme à feu avec fracture de l'os parie- 
tal droit en plufieurs pieces, fans qu'il 


PRE 
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y eût néanmoins aucune dépreffion ny 
 énfonceure apparente de cet os fur là 
dure-mere, jenlevay avec facilité trois 
efquilles confiderables des deux tables de 
cet os, aumoyen dequoy je donnay ifluë 
À une bonne quantité de fang épanché 
fur la dure-mere, ce qui fit aufli-tôt re- 
venir le bleflé à luy, & le mic en état 
de recevoir les Sacremens. Ayant con- 
tinué depuis ce tems-là à le panfer avec 
toute l'application poflible, il ne luy eft 
farvenu aucun accident confiderable juf- 
qu'au feptiéme jour qu'il eut un petit. 
frilon & la fiévre enfuice, fans que fa 
playe eût ceffé pour cela de fournir une 
fupuration affez loüable, & la dure-mere 
d’avoir une libre pulfation , que le jour 
d'hier qui étroit lonziéme de fa bleflu- 
re, fa fiévre s’érant augmentée, fa playe 
parut plus feiche, les chairs. moins co- 
lorées ; le battement de la dute-mere fe 
rendit plus obfcur, & l’on remarqua de 
legers égaremens dans fes difcours , & 
de lalteration à fa memoire : Mais la 
nuit derniere étant tombé dans un délire 
entier accompagné de mouvemens con- 
vulffs, & fa playe nous ayant paru livi- 
de ; la dure-mere fort tenduëé\fans batte- 
ment, ilne nous refte plus aucune ef 
perance de guerifon. | 
Fair à P,.. le 28. dudit mois & am 


# 
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Raport d'un coup d'Arme à feu pénétrant 
le thorax. 


Ous Medecins & Chirurgiens 
du Roy en fon Châtelet de Pa- 
ris, fouflignez certifions qu'en vertu 
de l'ordonnance de Monfeur le Lieute- 


nant Criminel, en datte du 7. Septembre 


1692. Nous avons vilitéle nommé Lawx- 
rent Bonval, dit Tintamare Archer du 
Guet, auquel nous avons trouvé un coup 
d'arme à feu, fitué fur l’omoplare droite 

ui en eft toute brifée, & pénétrant 
is la capacité entre la troifiéme & qua- 
triéme des côtes fuperieures fans iflué. 
Laquelle playe il nous a dit avoir recüë 
il ya huit jours, &l'épanchement qu’- 
elle a caufé dans la poitrine, ayant obli- 
gé celuy quile panfe à luy faire une con- 
trouvertutre, nous en avons v® {ortir 
jufqu'à trois demifetiers d’une ferofité 
fanieufe, fanglante, & fort fœtide : Nous 
avons de plus trouvé le fufdit bleffé avec 
une groffe fiévre , une grande difficulté 
de refpirer, & dans un grand abatement 


de toutes fes forces. Lefquels fympro- 


mes nous font connoître que ledit Bon- 
val eft dans un peril éminent. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 
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Ravort d'un coup d'arme à feu dans le 
p | 
bas - ventre. 


Re. par moy Maire Chirurgien 
N Juré à Paris, que ce jourd’huy 12. 
jour d'Oûtobre 1679. Jay été mandéruË 
des Tournelles, en l'Hôtel de M- le Duc 
D'Mpour panfer le nommé Jofeph Beau- 
regard , l'un des Valets de pied de Mad. 
la D. que jay trouvé bleffé d'un coup 
d'arme à feu, fitué à la region lombaire 
droite , pénétrant dans la capacité du 
ventre, & ayant fon iflué dans la region 
de l'ifle droit, trois doigts au-deffus du 
pli de laine; Or la bale n'ayant pü pare 
_ courir ce trajet fans bleffer linteftin iteon, 
j'eftime que ledit Beauregard €f dans un 
grand danger de pérdre la vie, tant à 
aufe des Fâcheux fymptomes qui fur- 
viendront à fa playe, qu'à raifon de l'é- 
_ panchement des matieres chileufes &c 
excrementeufes qui fe feront dans l'hy- 
pogaftre. | 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


à Raport d'un coup d'arme à feu, brifant la 
gointure du pied. 


mer Medecins & Chirurgiens du 
é. Roy en fon Châtelet de Paris (ou£- 
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fignez certifions que le 24. Novembre M 


1678. Nous avons de l’ordre verbal dé 
Monfieur le Procureur du Roy, vû & 
vifité le nommé Robert Amelot com- 
pagnon Menuifier, auquel nous avons 
trouvé une playe faite par arme à feu, 
ayant fon entrée à la partie externe & 
inférieure de la jambe droite , & fon " 


à la malleole interne, fracaffant danSfon 


progrés, la partie inferieure du peroné, 
& l’apophife du tibia formant ladite mal- 
leole , avec dilaceration du tendon d'a* 
chiles, & desligamens qui entourent la 
jointure du pied, Laquelle playe ledie 
bleffé nous a dit avoir reçüë il ya cinq 
jours. Sur quoy nous eftimons que c’eft 
inutilement que le fieur G... fon Chirure 
gien ordinaire fe late, en traitant une 
pareille playe de 12 pouvoir mêner à fa 
guerifon, un tel fracas & délabrement 
dans une jointure étant abfolument in- 
curable, & nous croyons que l'ampu- 
tation de [à jambe faite au plütôr, eft 
le feul moyen capable de fauver ce blef. 
fé, qui nous a paru d’ailleurs être d’une 
bonne & forte conftitution. 

Fait à Paris, les jour & an que deffus, 

L) 
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ARTICLE LUN 1 


Des figres, di prognoffique des pi= 


queures Œ morfures venimenfes. 


JL Es piqueures & les morfures des ani- 
À maux venimeux, font aifément con- 
nués, tant par le récit du blefféit des 
Affiftans, que par la furie des fympto- 
mes , dont elles font incontinent fuivies. 

Une playe caufée par ces fortes de pi- 
queures ou morfures , eft petite, feule, 
ou mulipliée, de figure ronde eutrian- 
gulaire , qui laiffe d’abord: couler un peu 
de fang. Lé bleffé fe plaint enfuite d’une 
douleur lancinante qui s’augmente infen- 
fiblement; & bien-tôt aprés, la partie 
fe ruméfie jufqu’à un cel excés , qu'elle 
eft menacée de mortification. 

La couleur du membre bleffé varie du 
pâle au jaune , au vert, au rouge brun, & 
au noir, une chaleur brülante fe fait {en- 
tir au bleffé dans l'interieur de la partie 
bleffée , laquelle fe communique enfuite 
a tout le corps; & il s'éleve des veflies & 
des puftules fur tout le membre bleffé, 
mais particulierement aucour de la 
plays. 
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Dans le même rems le malade eft ati 
taqué d'un dégoût genéral, de naufées 
du vomifflement de bile, du hoquet, dem 
la foiblefle, de la ftupeur, du tremble-" 
ment, d’une difficulté de refpirer. Iltom= M 
be enfuice en lipothimie, fon poulx de- M 
vient petit & profond , l'affoupifflement 
le faiñr, puis la fyncope; & il meuit 
bien-tôt, s'il n’eft fecouru fans délay par 


les Aitidotes les plus efficaces. 


Ce grand nombre de ficheux fympto- 
mes, qui arrivent bien-tôt aprés ces pi= # 
queures & morfures, donne lieu d'enw 
faire un-tres mauvais prognoftique, & M 
l’experience nous apprend, que ces playes w 
toutes legeres & fuperficielles qu'elles M 
font, ne laiffent pas d’être tres perilleu- 4 
fes, & même mortelles plus ou moins 
promptement, felon qu'elles font plus 
ou moins éloignées des parties princi- 
pales, ou que tardant plus ou moins à M 
{ecourir les bleffez, le venin a plus ou“ 
moins de tems, pour corrompre la male M 
du fang , & des fucs neceflaires à la vie. 

De plus ces fortes de playes venimeu-m 


fes tuënt les bleffez plus ou moins prom- 


ptement , felon l'aétiviré plus ou moins 
grande du venin des infectes qui les 


ont produites: Caril y en a dont le ve- 


nin eft fi actif, qu'il tue les bleflez en 


“| 
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#moins d’une heure, comme font les pi- 
queures de l'afpic, du se cornu , & 
du bafñlic. D'autres laiflent vivre les 
bleffez, un, deux, trois jours, & quel- 
quefois davantage, comme la morfure de 
la vipere : D'autres venins agiflent en- . 
core plus lenrement, comme celuy des 
fcorpions & de la tarentule.. ; 
Outre cela, il eft d'experience que dans 
une mème forte d’infectes, comme dans 
les viperes par exemple, le venin des 
feméles, eft plus dangereux que celuy 
des mâles. On fçait eneore que les in- 
feûtes venimeux qui fe trouvent furles 
montagnes, dans les lieux fecs, dans 
les hayes, & parmy les cailloux, font 
des bleflures plus dangereufes que 
ceux qui vivent dans les lieux aquatiques 
_& marécageux : Que ceux qui font affa- 
mez bleffent plus dangereuftment, que 
ceux qui font bien nourris, que ceux 
qui font beaucoup plus irritez font plug 
à craindre que ceux qui nele font pas. 
_ Enfin que toutes les playes faites par 
es animaux venimeux font plus perni- 
cieufes pendant l'été, que durant l’hy- 
ver; or toutes ces circonftances rendant 
les remedes plus ou moins efficaces, font 
auf que les bleflez gueriffent plus aifé- 
ment, ou plus difiicilement, ou qu'ils 


* 
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meurent plütôt ou plus tard, quand leutsm 


playes ne font pas gueriffables.. : 


* Bien qW'il ne foit pas ordinaire de don 
mer des raports de Chirurgie, hour desw 
playes faites par piquenre on morfure ve-l 
nimeufe, il peut pourtant arriver qu'un par- 
ticulier qui auroit un employ dans une gran-\ 
de Ville, ayant été mordu à la Campagne à 
par quelque infèile venimenx , tomberoit en 
es actidens qui l'empecheroïent de retour 
ser à la Ville, auffi-tot qu'il feroit necef- 
faire pour y exercer fon employ, auquel 
cas il auroit befoin d'un certificat d'excufèu 
pour faire connoitre à fes Superieurs lim 
poriance de fa bleffure, @ le legitime ent 
péchement où il [e trouveroit , de [atisfaireu 
a fes fenitions, Ce certificat pourroit étreuk 
conçh en Ces termes, 4 
| à 

E {oufligné Maitre Chirurgien à Pois 
tiers, certifie à tous qu'il appartien-M 
dta, que le jour d'hier 24. Juin 16934 
ayant été mandé au Bourg D... éloignés 
de quatre lieuës de ladite Ville, pour y 
voir un Particulier, que l’on me dit 
avoir un preffant befoin de mon fecours:* 
je m'y tranfportay à l'heure même , 8m 
jy trouvay le Sieur Jacques Pereorin;, 
‘Controlleur .du plat-Pais à Poitiers « 
loge! 
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logé à l'Hôtellerie de l’Arbalefte, qui 
éroitfort foible, & avoit un dépôt €- 
norme fur la main , & fur le bras gauche; 
que les Aflifans me dirent Iuy -avoir 
été caufé par la morfure d’une vipere, 
qui luy avoit été faire étant couché fur 
l'herbe aprés fon diné dans le jardin de 
laid. Hôtellerie. Qu’ayant examiné ladite 
morfure , fituée fur l'os du métacarpe de 
la main gauche qui foûtient le doigr, 
nommé Medius, je luy fis quelques fca. 
tifications autour de fa playe , {ur la- 
quelle j'appliquay enfuite la theriaque 
en forme de cataplafme, & luy ayant 
fait prendre plufeurs dofes de fel volatile 
de viperes dans du vin; il repritun peu 
fes feas, fa refpiration devint plus aifée, 
{es extrémirez qui étoient refroidies , 
reprirent un peu de chaleur; mais quoy- 
que la diminution de ces RÉ 
donnent lieu d'efperer quelque chofe 
de fa guérifon , il ne laifle pas d’avoir 
befoin que ces remedes luy foient conti- 
nuez pendant plufieurs jours, outre le 
tems qu'il luy faudra pour reprendre fes 
forces; en forte qu'il ne pourra de plus 
de} trois femaines revenir à la Ville, 
pour exerçer fes fon@ionsà l'ordinaire, 

Fait audit lieu D. le 2 $. jour de l'an 
que. deffus. | 

Es 
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AS a lote 2 | 
Des fignes, @ du prognofhique des mor- 


fures faites par des animanx enrAger. 
L eft important de fçavoir diftinguer 
les morfures des animaux enragez, des 
fimples morfures pour deux raifons. 3 
1. Parce que les animaux domefti- MN 
ues étant fujets à larage, il n'y a pere 
pue qui ne puille être atteint de ces 
fâcheufes playes, lorfqu'il y penfe le 
moins. $ 
2°. Parce que fi l'on manque à fepré- 4 
(erver des infultes de ce venin dans les 
commencemens, il n’eft plus tems d'y | 
remedier, lorfque fes accidens ane ‘4 
feftent. M D 
Or les fignes par lefquels on peut di- ® 
ftinguer les morfures des animaux enrae 
gez , des fimples morfures , fe tirent de 
deux chofes, re. De l’état où étroit l’a- 
nimal qui a fait la playe, & des accidens * 
qui furviennent au bleifé aprés l'avoir 
reçue. | 4 
L'animal eftreconnu malade delarage, M | 
lor{qu’il ceffe tour. d’un coup de boire & p. 
de manger à fon ordinaire, qu'il maigrit M 
en fort peu de tems ; qu'il marche lens M 


en 


à ee 
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_ tement les oreilles baiflées, & Jaiqueuc 
gntre les jambes 3 quand la langue luy 
fort hors de la gueule, & qu’au lieu de 
marcher droit d’un lieu à l’autre, la 
pefanteur de fa tête le fait trébucher à 
droite & à gauche, & heurter contre 
e qu'il rencontre. De plus , fa 


ucoup d'écume par le nez , & par 
la gueule. Ses yeux font contournez 
& érincelans & il fe jette indiferemmenr 
fur toutes fortes de perfonnes connuës 
_ & inconnués, aufi-bien que fur toutes 
fortes d'animaux pour les mordre , & ce- 
la fans abboyer , ny donner aucun figne 
‘de colere 
Deplus quand un chien Enfagé a une 
fois mordu un autre animal, il s’en é- 
loigne aufli-tôt, & ne le mord pas da- 
vantage; mais il cherche à fe jetter fur 
d'autres qu'il puifle maltraiter. 
On obferve encore que les chiens qui 
font fains’, fuient celuy qui eft malade, 
& fi on Les force de l’approcher, ils le 
flatent comme pour l’adoucir, dans la 
crainte qu'ils ont d'en être infultez. 
Deux experiences font encore connof. 
tte, fi le chien qui a mordu eft enragé 
ou non. C’eft ; , 
1°. De laiffér pendant la nuit des noix 
ie 2 


NES 
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écrafées ou du grain fur la morfure , puis 


le préfentant aprés cela à une poule; fi 
le chien qui a mordu eft enragé , elle 


mourra le lendemain. 
20. Ayant froté la morfure avec du 
pain qui foit imbibé du fang ou de la 
fanie de la playe, puis le préfentant à 
des chiens affamez, s'ils refufeñitide 
Je manger, & de le flairer, on contlud 
que le chien qui a mordu étoit enragé. 


Au refte la morfure d’un animal enra- 


gé ne differant pas de celle qu'ilauroit pu 
faire en joüant , ou étant un peu irrité 
fans autre maladie, elle eft fouvent trai- 
tée de bagarelle : Cependant elle ne fe 
confolide jamais parfaitement & d’ordi- 
paire aprés 40. jours ; mais quelquefois 
plütôt ou plus tard, les accidens de la 
maladie commencent à paroïtre, & ces 
accidens font; 

10 Que la playe ferouvie de nouveau, 

29. Que le bleffé s’atrifte fans aucun 


fujer, devient penff, & fe trouve con- N 


tre {on ofdinaire, tout-à-fait abforbe 
dans la mélancholie. 

3°, Il s'imagine en dormant voir des 
chiens furieux, qui fonc prèrs à fe jetrer 
{ur luy pour le devorer, & dans la vue 


de demandér du fecours, il fair des cris 


qui l'éveillent. | 
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4°. Ses craintes & fes illufions s’augmen- 
tent infenfiblement, & fon efprit s’alie- 
nant de plus en plus, il cherche l’obfcu- 
rité & la folirude, & marmote entre fes 
dents quelques mots fans fuite & fans 
raifonnement. | 

s°. IF jette un regard farouche, fus 
ceux qui S'approchent pour luy parler. 
6°. Son vifage rougit, fes yeux de- 
viennent étincelans, la fiévre luy furviene 
avec des Tonvulfions aux extrémitez, 
tant fupetieures qu'inferieures. 

7°. Quelques-uns de ceux qui ont été 
mordus par des chiens, font des cris qui 
reflemblent à l’abboye ment de ces ani- 
maux : D'autres qui ont été mordus par 
_des loups font des heurlemens, & fe jer- 
tent fans diftinétion fur tous ceux qu'ils 
croyent pouvoir atteindre, & cela con- 
tre leur volonté, & dans le tems même 
qui les avertiffent de s'éloigner d’eux. 

8. L'on en voit qui font dans le dé- 
lire long-tem$ avant leur mort, & d’au- 
tres qui confervent leur raifon jufqu’à 
ce qu'ils meurent. 

9°. Enfin l'accident qui-arrive indiffe. 
ferment à tous ceux qui font attaquez de 
cette cérrible maladie, eft d’avoir une 
horreur infurmontable pour l’eau & pour 
route forte de liquide: jufques-là même 

K iij 
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que le nom feul & le bruit de l’eau, leur 


caufe une terreur fi violente, qu'ilfufät 


de leur en préfenter pour leur entendre 
faire des cris horribles, & l'afpe& de 
tout ce qui eft liquide les fait trembler , 
fuer, tomber en foiblefle, & Îles enga- 
ge à faire des contorfions aufli violentes, 
que fi l’on étoit prèr de les jerrer dans 
le feu; Et ceft-là le figne funefte de l’im- : 
poffibilité abfoluëé de les fecourir par 4 
aucun remede. " à 

Pour le prognoftique des morfures des 
chiens, & des autres animaux que la rage 
peut faifir , il faut confiderer qu'ils peu- 
vent mordre en trois états differens, f<a- 


voir, en joüant, étantirritez, ou enragez. n | 


Les morfures qu'ils font en joüant ne : 


font d'aucune confequence : Celles qu'ils 4 


font étant irriez font plus difficiles à , 
ouérir; Mais les morfures des animaux 


enragez, ne manquent jamais de com- 4 


muniquet la rage à ceux g ont le mal- 


heur d’en être bleffez, elles font mor- 


telles, ‘comme je l'ay déja fufifamment 
infinué, pour peu qu'on les neglige; ou “à 
parce que l’on ne croit pas les animaux M 
malades, ou parce que l'on n'a pas re= M 


cours affez promptement aux remedes M 


capables d'émpècher le progrés & M 
l'action du mauvais levain, qui caule 
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cette cruelle maladie , ou parce qu'on ne 


lès Fait pas avec affez d’exactitude, ou 
parce qu’on n’en ufe pas pendant tout le 
tems qu'il faudroit pour abforber ce per 
nicieux levain, & l’éteindre abfolument. 
Il faut encore obferver que le venin 
de la rage eft cellement contagieux , qu'il 
n'a pas befoin d’être introduit dans le 
fang d’un autre animal par une morfure 
effective, mais qu'on peut fort bien à 
contracter par le feui arouchement de la 
{alive ou de l’écume de l'animal malade, 
& même par l'atouchement de quelque 
chofe que ce foit, qui aura été impré- 
gnée de cette falive ou de cetre écume. 
Or outre que l'authorité des plus ce- 
lebres Médecins, établit la pofbilité de 
ces fortes de communications, l’expe- 
rience en fournit rous les jours des exem- 
ples; Mais ce que Zacutus Lufit. ra- 
porte au livre troifiéme de fa Pratique 
admirable , obferv. 83. eft fingulier, que 
trois perfonnes ayant été bleffées d’une 
épée, dont cnavoittué huit années au 
païavant un chien enragé , moururent 
de la rage trois ans aprés leurs bleffüures 
guéries ; Et dans l'obferv. 86. fuivante, 
qu'une femme contraéta cetre maladie, 
pour avoir baifé fon petit chien qui en 


évoit mort; Et ce que raporte Hildenen 
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la 86. chfervation de fa premiere Cen- 
turie n'eft pas moins remarquable, qu'une 
femme: dont la robe avoit été déchirée 
ar un chien enragé, ayant rompu avec 
fes dents le fil dont elle fe fervoit pour 
la rentraire , contraëta la rage trois mois 
aprés. 
Il eft encore à remarquer que le venin 
de la rage fe manifefte par fes effets quel- 
uefois bien-tôt aprés la morfure, & 
quelquefois aprés un Jong-tems, & mè- | 


me aprés un nombre d'années: & c'eft 4, 


ce que dit Fracaftor au2.liv. des maladies M 
contagieufes chap. 10. en ces termes. Ce M 
venin fe cache fouvent pendantunlong 
intervale, & fe produit rarement avant 


le vingtiéme jour , tres -fouvent aprésle M 


trentiéme , quelquefois aprés quatre, fix M 
mois, & un an entiers : Quelques-uns 4 
même aflurenc qu'il s’eft caché en certains 
fujers, pendant plus de cinq ans. Pour À 
moy j'ay vü un enfant quin’eütlesfignes M 
de cette maladie, que huit mois aprés 
qu'il eut été mordu; & les livres des Au- 
theurs font remplis d'exemples, de la 
fiévre que ce mal a donné aux blefez, 
pendant des fix, fepr, & jufqu'à douze M 
années. | 
Lindanus raporte l'exemple d’une hy- M 
-drophobie mortelle, qui arriva treizeans 


& 
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SE | fu le : PE AP À 
aprés la morfure dont elle avoit été pré- 
cédée. nt 
Enfin Guainerius dans fon traité des 
venins, dit que le venin de la rage qui 
s'étoit tenu caché pendant dix-huit an 


nées dans le corps d’un particulier, pa- 


rut enfin un beau jour qu'il s’étoit couché 
fous un cormier pour fe mettre à l’om. 
bre, & que ce malade mourut enragé 
trois jours aprés. | 

En un mot, on peut dire qu'il ya quel- 
que efperance de guérifon pour Ceux 
qui ont été mordus par des animaux en- 
ragez, quand il fort à l’heure mème 
Beaucoup de fang par la playe, qu'elle 
send enfuite beaucoup de pus bien con- 
ditionné , & qu'aprés avoir fourni une 
loüable fupuration, elle s’incarne & fe 
confolide fans peine ; quand il eft arrivé 
pendant le traitement de la même plive 
de grandes fueurs aux bleffez, de grands 
flux d’urines, ou d’autres évacuationg 
fpontanées fort confiderables, où qu'om 
leur en a procuré par des medicamens 
convenables. Quand les bleféz ont ob. 
fervé avec exaéhiude pendant ce même 
traitement, ou long-tems apiés fa con. 
folidation dela morfure, le régime que 


d’habiles Medecins luy ont prefcric, & 


qu'ils ont ufé des alexiteres & des dlixirs 
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fpecifiques contre levenin de cemal, au“ 
rant de tems que ces Medecins l'ont: # 
jugé neceffaire. 


Mais au contraire fi les bleffez ne fai- 


fant pas de cas de leur playe, pour n’en 
pas connoïtre la confequence , ou fe 
croyant en feureré aprés Pufage de quel- 
ques drogues qu'on leur aura vantées M 
mal-à-propos ; font quelque tems aprés M 
furpris desaccidens dont nous avons dé- 
ja parlé, & particulierement de l'hydro- 
phobie, ils font alors tout-à- fair déplo- 
rez ; & quelques moyens que l'on em- * 
ploye pour leur fecours, ils meurent en M 
peu de jours, & on ne les voit gueres M 
farvivre à ces accidens plus d’une fe- 
maine. 4 

Ce fera donc fur les enfeignemens que 


nous avons donnez dans les précedens Ml 


articles , que les jeunes Chirurgiens pou- M 
ront juger équitablement de liffuë des W 
playes, & en inftruire les Magiftrats dans 
jeurs raports de Chirurgie; mais parce 
qu'il ya encore d’autres maladies dépen- 
dantes de cer art fur lefquelles ils font M 
fouvent requis de faire des raports : Nous 
nous croyons obligez de parler dans lesw 
Chapitres fuivans des figues diagnofti-M 
ques, & des jugemens que l’on peut fai-M 
re des fractures & diflocations des 05; 
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des hernies , des écroüelles, de la groffe 
verole, de la lepre , du fcorbut, de la 
tigne , de la groffeñe des femmes » de la 
virginité, & de l’impuiflance des deux 
{exes. Ha 

Modeles de raports concernans la 


rage. 


Certificat de la neceffité d'aller à la mer 


5 5 


à l'occafion de La morfure 272 chien 
enragé 4 


SRE 


Ÿ E foufigné Maître Chirurgien Juré à 


Paris, certifie à tous qu'il appartien- 


dra, que le fieur Elie Barazé Commis. 
ambulant aux Aydes, m’ayant fait apel- 


der, pour avoir mon avis {ur l’état d’un 


. 9 or \ ° \ Y . 
tre forcé à boire ny à manger depuis 


ù ? 
la voix rauque & fort foible, la pueule 
LE L ë 
écumante, les yeux agards & étincelans, 
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difpofition à mordre tout ce qu'il rer | 


contre. Sur quoy ledit fieur Barazé m'a- 


yant demandé ce qu’il avoit à faire pouf 


prévenir les efforts du venin, qu'il avoit 
pü contracter par cette morfure ; je luy 
ay confeillé de partir au plutôt pour al- 


ler {& faire plonger dansla mer, l’wilité 


de cette précaution étant juftifiée par un 


rand nombre d’experiences ; & cepen- « 
8 P P 


dant je luy ay fait autour de fa playe les 
fcarifications en tel cas requifes, & l'ap- 
plication des oignons pilez avec la the- 
riaque pour attirer le venin au - dehors. 
Je luy ay de plus confeillé un bon re- 
gime, & de prendre de tems en tems 
quelques dofes des antidotes ufitez con- 
tre les venins. 

| Faitä Paris les jour & an que deffus, 


Raport de vifitation de trois perfonnes, @. W 


yant les accidens de la rage. 


NN Medecins, & Chirurgiens dis 


Roy en fon Châtelet de Paris,fouf W 


fignez certifions , qu'en vertu de l’or- 
donnance de Monfieur Île Lieutenant 
Genéral de Police, en datte du 17. Juillet 
1679. Nous nous fommes tranfportez 
au Fauxbourg S: Marcel prés le pont aux 
biches , pour voir & vifier trois malades 
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qui nous ont été indiquez par Le Sr... 
Confeiller du Roy, Commiffaire Enquè- 
teur & Examinateur au Chätelet de Pa- 
ris, & en confequence faire nôtre ra- 
port de leur état préfent, ainf qu'il efé 
porté par ladite ordonnance : Qu'étant 
montez au fecond étage d’une maifon, 
où pend pour enfeigne le Cadran, Nous 
avons trouvé le nommé Jean Hublin & 
Catherine Pefcherat fa femme, l’un & 
Fautre liez en deux lits differens ; mais 
tous deux également travaillez d’un dé- 
lire melancholique , qui les porte à croire 
qu'ils voyent des chiens irrirez qui veu- 
lent les devorer, & faifans par inter- 
vale des cris terribles, jettans des regards 
farouches fur cous ceux qui veulent les” 
approcher; & beaucoup plus encore, 
quand on Jeur prélente quelque nourri- 
ture ou boiïffon liquide, faifant alors des. 
bonds & des contorfions quife ne peu- 
vent exprimer. Que nous avons de plus 
vifité dans une chambre voifine fe nom- 
mé Robert Dubois compagnon menui- 
fier, que nous avons trouvé atteint des 
mêmes fymptomes, que nous étant in- 
formez des sffiftans de quelle maniere 
ces trois perfonnes étoient tombées dans 
cet état fächeux; ils nous ont raporté 
qu’un mois auparavant ou environ, UE 
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chien malade les avoit mordus, fçavoir 


ledit Hublin au poulce de la main droite, 
ladite Pefcherat fa femme à la jambe 
gauche, & ledit Dubois au poignet du 
CÔTÉ droit. Que leurs playes qui avoient 
Date 
paru guéries, s’étoient rouvertes com- 
me nous les voyons, depuis qu'ils avoient 
commencé à fe trouver mal. Que ce mè- 


me chien avoit mordu plufeurs autres 


chiens dans le voifinage, quelques-uns 
defquels ayant eu peu de jours aprés des 


fignes de [a même maladie, avoient été « 


jettez à l’eau. Sur quoy nous eftimons 
que les trois malades en queftion , font 
réellement & de fait attaquez de la rage, 
& que les fymptomes dont ils font tra- 
vaillez, ne les quitteront qu’à la mort 
dont ils font inceffament ménacez ; & 
que ceux de leur voifinage qui onc des 
chiens qui peuvent avoir été mordus de 


celuy qui a bleffé ces malades, doivent * 


être inceffmament contraints à s’en dé- 
faire, de crainte qu'une maladie fi fa- 
cheufe ne foit funelte à d’autres perfon- 
nes dans le mème quartier. 

_ Fait à Paris Les jour & an que deflus, 
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NAN D 


CHAPITRE IX. 


Des fignes & du prognoitique des 
fractures & diflocarions des os. 


ARTICLE  ÎI. 


Des fignes G' du prognoflique des frac- 


tures des 05. 


T Es fra@ures qui arrivent aux os font 
/fimples ou compliquées 5 les fractures 
fimples font tranfverfales, obliques ou 
longitudinales. On connoît les fractures 
Mranfverfales & obliques , par plufeurs 
fignes, c’eft-à-fçavoir ; 
1°. Parce que le membre fraéturé eft 

d'ordinaire plus court que le membre 
fain, quand on les compare enfemble, 

20, L'on remarque au membre fraéturé 
des inégalitez , que l'on n'apperçoit point 
au membre fain. 

3°. Lorfque l'on palle le doigt fur la 
fracture, on y trouve une éminence & 
une cavité qui ne font point felon l'or- 
dre naturel, 

l'A. Quand on remuë la partie bleffée, 
on entend une crépitation à l'endroit de 
Ja fradure qui eft caufée par la collifion 
des deux extrémicez de l'os fraturé. 
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. Le bleffé fe plaint de fouffir une” 


violente douleur$princip:lement lorfque 


Je Chirurgien fe mer en devoir de réduire 
la fraêture, parce que les extenfions qu'il 
eft obligé de faire au membre bleflé, oc" 
cafionnent des contorfons & des divul- * 


fions aux parties nerveufes , qui peu- 


EN 


vent étre aufli piquées par les éminences 
& afperitez qui fe trouvent aux extrémi- « 


tez des os fracturez. 


6°. Il furvienc ordinairement plus ow * 


moins de tumeur & d’inflammation au 


membre bleffé, &ilne peut plus fe foi. 
tenir par luy-même , les os qui fervenc ! 
d’'apuy aux autres païties étant divifez j…m 


&t quand la fradture arrive aux extrémitez 
inferieures, le corps dont elles font les 


: fondemens ne peut plus s’y appuyer, à M 


moins que cette extrémité ne foi compo- 


fée de deux os, & que l'un des deux ne 


foit en fon entier : car pour lors le bleffé 


peut encore faire quelques démarches 


mais avec beaucoup de douleur & d’in- 


commodité 5 & fi c’eft la jambe on cou- | 


re le rifque de rendre à bleffre beau 
coupplus ficheufe qu’elle ne feroit, parce 
que fi c’eft le peroné qui refte en fon en 
ter, & que le tibia foit fraêturé , iln’a 
pas feul affez de force pour foûtenir route 
la pefanteur du corps du bleflé. 
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9° Le membre bleffé n'a plus {a figure 
naturelle & paroîït toüjours tortueux & 
facoufci. Le 

On connoir la frature compliquée avec 

playe , non feulement aux fignes que 
nous venons de dire , mais encore à la 
vüe quand la playe eft grande & fort ou- 
verre , & à l’atouchement du doigt ou 
de la fonde que l’on peut introduire dans 
la playeoù l’on fent les inégalitez, les 
dépreffions & afperitez d'un ou de plu- 
fieurs os fraéturez. 

La fraure longitudinale eft connuë 
quand elle eft fans playe, par la tumeur 
que l’on apperçoit fur l'endroit de l'os 
fraéturé , par la douleur dont le bleffé fe 
plaint, par la grande difficulté qu'il y a 
de mouvoir la partie bleflée , & de s’ap- 
puyer deflus , fi c’eft à l’üne des extré- 
mitez inferieures,; & quand il y a playe, 
par l'atouchement du doigt ou de la fon- 
de , & quelquefois même par la vüë 
la playe eft grande. 

Pour ce qui eft du prosnoftique des 
fraétures , comme elles font fort differen- 
tes par rapport aux accidens & aux cir- 


conftances qui les accompagnent , il en 


faut auffi juger fort diverfemént. 
Cependant on peut dire generalement 
que la dureté & la fechereffe des os fraétu- 


% 
* à 
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rez, rendent leur union beaucoup plus 
longue & plus difficile que celle des par- 
ties molles. 

Que celles qui arrivent aux grands os 
qui foùtiennent de grofles imafñles , font 
plus dangereufes & plus difficiles à guérir 
que celles qui arrivent aux petits os, dont 
les fonétions font moins importantes. 

Que les os brifez en plufieurs pieces 
font plus difficiles à réduire & à contenir 
que lorfaw’ils font fimplemient fraurez ; 
& qu'aux parties où il y a deux os coinme 
à la jambe & à l’avant-bras, lorfque les 
deux os font fracturez , la réduétion & 
le maintien des fractures font plus difh- 
ciles, que quand l’un des os eft entier, 
parce qu'il fert comme d’arelle à la fra- 
éture de fon aflocié. 

De plus Gal. dit au Commentaire du 
Liv. 3. des fratures Article 37. que la 
fracture d’un grand os n'ayant pas éteré- : 
duite comme îl faut avant le feptiéme 
jour , il eft à craindre que l'extrémité de 
l'os fraéturé ne fe carie, ce qui metun 
grand obftacle à la guérifon , en occa- 
fionnant fluxion , inflammation, apofte- 
me &c. 

Celle noùs apprend au Liv. 8. de fa 
Chirurgie Chap. 7. que lorfque les extré- 
mitez des os rompus font moufles , ilar= 
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rive moins d’accidens que lorfqu'elles 
font aiguës & piquantes, parce qu'en ce 
dernier état on ne les réduit pas fi faci- 
lement, elles n’ont pas un appuy fi fer- 

e, & elles font difpofées à piquer les 
chairs, les parties nerveufes ou les muf- 
cles qui les environnent , ce qui caufe 
des douleurs violentes , & d’autres fà- 
cheux accidens. : 

Avicenne nous avertit que plus on tarde 
à réduire les fradtures, & plus on a de 
peine à y réüffir , parce qu’outre que l'ef- 
pace de la fracture fe peut remplir de 
quelque matiere étrangere , il faut encore 
pour parvenir à la réduction , faire des 
extenfions beaucoup plus grandes , qui 
occafionnent fouvent le fpafime & la con- 
vulfion. 

_Celfe ditencore que les fiadures qui 
{e font au milieu des os font moins pe- 
rilleufes & fe gucriflent plus aifément 
que celles qui arrivens aux extrémitez , 
tant fuperieures qu'inferieures, parce que 

_ces dernieres font roûjours fort doulou- 
_ reufes, ne pouvant arriver fans que Îles 
ligamens & les tendons qui les environ- 
nent foient intereflez, outre qu’ellesfont 

plus difficiles àsguérir , parce qu'on ne 
peut pas ferretfle bandage autant qu'il 
feroit neceffaire , d’où il arrive qu'aprés 
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le traitement les jointures ont beaucoup 
de peine à fe mouvoir. 

Concluons de tout cela que la fraéture 
la plus facile à guérir eft la fimple ttanf 
verfale, que l’oblique eft plus difficile à 
réduire & à maintenir étant réduite, & 
que celle qui eft accompagnée d'efquil- 
les piquantes & pointues , eft fujerte à 
de tres-ficheux accidens. x 

ue Les fraétures où les os ne font gue- 
re écartez de leur place , font plus faci- 
les à réduire & à guérir, que celles où 
ils fe font forjettez, & où les extrémi- 
tez des os ont percé les chairs, parce qu'il 
y a de grandes difficulrez à les bien ré- 
duire , à caufe des violentes exténfons 
qu'il faut faire aux mufcles qui fe font 
racourcis, & qu'étant mème fouvent im- 
pofñble de les replacer, on eft obligé de 
{cier les extrémirez des os, & même pour 
éviter un déluge d’accidens infurmonta- 
bles, d’amputer les membres, fins quoy 
les inflammations, la gangrene & les con- 
vulfions feroient perir les bleffez aprés 
avoit fouffert inutilement de longues & 
cruelles tortures. 

Il eft facile d’inferer de ce qui vient 
d'être dit, que lorfqu’on eft obligé de 
{cier l'extrémité d’un our le réduire, 
ou d'enlever une portion de l'os féparée 
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de fon tout dans route {a circonference, 
il eft d’une néceflité inévitable que le 
bleffé venant à guérir , la partie refte plus 
courte, & fi cela arrive à une des extré- 
mitez inferieures que le blefflé demeure 
boiteux, à moins que l’on n'ait foin de 
tenir la jambe fufpendué dans une caf- 
le où il y a des lacs attachez haut & 
bas à une manivelle, au moïen de quoy 
on étend peu à peu la jambe à mefure que 
la tumeur , la Auxion & l'inflammarion 
diminuent , encore avec tout cela eft-5l 
bien difficile d'y réüfhir. 
En un mot toutes les fraétures que la 
grande douleur , l'inflammation, la gran- 
. de contufon, & les grandes playes, ren- 
dent compliquées ; fonc d’une curation 
tres difficile, parce qu’elles font tres-fou- 
vent fuivies de gangrene , & que l'on n'y 
peut pas faire une compreflion fufhfante y 
que la playe ne foit prefque guérie , & 
_qué les autres accidens ne foient ap- 
paifez. A 
_ Hipocrates au refte nous a laiffé au troi- 
fiéme Livre des fraétures une inftruétion 
tres-urile ; tant pour le pronoftique que 
pour la curation des grands fracas qui ar- 
_ rivent aux os, quaïd il nous a dit que 
peu de ceux-là échapent de leurs bleflu- 
res, à qui les’os fraturez du femur ou 
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de l’humerus fortent hors de la playe, par 
ce que ces grands os pleins de moëglle 
ne peuvent fortir ainfi hors des chairs 
que par une extrême vio‘ence , & fans. 


A 
Sr 


. caufer de grandes dilacerations aux par. 


ties nerveufes, aux mufcles & aux vaif-. 


feaux fanguins, qu'en voulant les réduire 
Ja convulfon furvient , & qu'en ne les 
réduifant pas la fievre continue, la gan- 
grene & le hoquet arrivent. | 

Qu'ainfi ces fortes de bleffez periffent 
également pour l'ordinaire, foit que l'on 
tente la réduction des os ou qu'on Ja 
neglige s cependant que parmi le peu qui 
en échapent, cela arrive plütôt a ceux 


\ s SG ES . 
à qui la partie inferieure des os fort, que. 


lorfque c’eft la fuperieure ; qu'il eft vray 
au furplus que l’on en fauve quelques. 
uns de ceux à qui on fait la réduction, 
«mais que cela arrive tres-rarement , parce 
que ces traitemens font aufli differens 
dans leurs circonftances que la conftitu- 
tion des bleflez eft diverfe, & qu'il s’en 
trouve tres-peu qui l’ayent aflez bonne 
pour réfifter à tous les accidens quil 
faut efluyer dans ces cures longues & 
ficheufes. 
Il y a pourtant beaucoup à dire que 
ces fraëtures ne foient également dan- 


gereufes ; foit que les os foient en dehors 
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ou en dedans, parce qu’il y a de gran- 
_ des veines qui ont leur progrés vers l'in 
terieur des membres bleflez ; dont l'ou- 
verture peut faire perir le bleffé à l'heure 
même, au lieu Qu'il n'y a que des vaif- 
feaux peu confiderables à l'exterieur. Il 
faut donc en ces occalions envifager dans 
toute fa grandeur le peril où font Les blet- 
{ez , & en faire de bonne heure un judi- 

cieux prognoftique. 

Mais pour ne rien omettre concernant 
- le jugement des fradtures , il faut encore 
obferver que le bon ufage des chofes non 
naturelles & de leurs dépendances con- 
tribué beaucoup à l'union des os, que 
les differens os fe réüniflent plütôt ou 
plütard; & qu'il y a des fignes par lef- 
quels on connoît leur bonne ou leur mau- 
yaife réduction. 

Ainfi les jeunes sens qui font bien 
fains, & qui obfervent régulierement le 
régime qui leur eft prefcrit , qui nfent 
de bons alimens , qui font dans un bon 
air, & qui font bleffez dans une faifon 
: temperée-guériflent plütôt & plus heu- 
reufement , étant panfez avec foin des 
fractures qui leur arrivent , que des per- 
fonnes d’un âge caduc, qui font delong- 
tems infirmes & mal-habituez, qui re- 
levent de maladie, qui gardent un mau- 


mr: 
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vais régime, qui font nourries de mau- 
vais alimens, qui font obligées de refter 
dans un mauvais air , & qui font bleffées 
dans des faifons excellives. 

Jufques là même qu'Avicienne nous 
avertit que l'union des os eft impoffble 
dans l’âge décrépit : ce que l’on ne doit 
pourtant pas prendre à la rigueur, puif- 
que nous voyons les plus grands os fe 
confolider jufqu’à l’extrème vieilleffe mé- 
me en des fraétures compliquées, com- 
me onle peut voir d’une femme de qua- 
tre- vingt- dix- huit ans dans un Receüil 
d’obfervations de Chirurgie donné de- 
puis peu au Public par Monfieur Saviard 
ancien Maître Chirurgien de l'Hovel- 
Dieu de Paris. 

À l'égard du tems que Îa nature aidée 


de l'Art employe pour l'union des diffe- 


sens os du corps dans les fraëtures fimples 


qui font méthodiquement traitées , l’on 
fçait qu'au raport de Celfe , de Paul 
Eginete , & des plus fameux praticiens 
tant anciens que modernes 3; & nous en 
fommes nous-mêmes convaincus par n0- 
tre propre experience, que le plus fou- 
vent les os du nez , des mmachoires , le 
zigoma, les clavicules , les omoplates, 
les côtes , les os de l'épine , du talon, du 
calcaneum , des pieds & des mains, fe 

| trouvent 
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trouvent réünis en vingt-cinq à trente 
jours. Que les os de l'avant-bras & des 
jambes > ne font bien affermis qu'a- 
prés 33.4 40. jours. Que l’humerus n’eft 
bien confolidé qu'aprés 40. à 45. jours 5 
& qu'il faut au moins $o: à $5. jours pour 
la réünion de l'os de la cuiffe. 

Enfin l’on connoiït que la fracture eft 
bien réduite, quand la tumeur medio- 
cre qui arrive pendant les premiers jours 
à la partie bleflée, fe réfout en peu de 
tems, & qu'aprés cela le bleffé fe trou- 
ve exeémt de douleur & de tout autre 
accident; -& l’on eft feur que la fiau- 
re eft bien guerie, lorfque le tems ne- 
cefliire pour la confolidation des os é- 
tant expiré, la partie quia été fratu- 
rée, comparée avec la faine, nous fut 
voir leur figure, longueur & conforma- 
tion parfaitement uniformes, que l'on 
p'aperçoit, en pafflantle pouce fur l’en- 
droit de la fraîure, ny éminence ny 
cavité, ny inégalité notable; & que le 
bleffé commence à mouvoir un peu la 
partie bleflée , & fic'eft la jambe, à 
s'y apuyer fans fouffiir de douleurs con- 
fiderables. 

Au contraire on a lieu d’aprehender 
que la frature ne foit pas bien réduite, 
que lé bandage ne foit trop ferré, que 
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la partie né foit dans une mauvaife fi- … 
F | 


tuation, que le bleffé n'ait pris quelque 
licence qui luy foit defavanrageufe , ou 
que fa mauvaife habitude ne merte un 
obftacle à fa guerifon ; quand la partie 
blellée fe ruméfie avec excés, quandle 
bleffé fouffre de continuelles douleurs, 
qui ne luy permettent de répofer ny le 
jour ny la nuir, & quand la fiévre luy fur- 
vient; enforte que le Chirurgien eft o-: 
bligé de rélever au plüror le bandage : 
Enfin file tems de la guerifon de la 
fra@ure étant expiré ; la partie bleffée 
comparée avec la faine paroëit toute dif- 
forme; fi l'on remarque aux os frau- 
rez des éminences & des cavitez contre- 
nature, des afperitez ou inégalitez, & 
fi le bleffé reflentc de violentes douleurs 
dés qu'il veut mouvoir la partie bleflée, 
ou dés qu’il effaye de s’y apuyer ; on a 
lieu de conjecturer , ou que la fraure, 
a été mal réduite, ou que les os frau- 
rez ont decliné de la bonne fituation 
qu'on leur avoit donnée, foit par la né. 
ligence du Chirurgien à vifiter fon ma 
lade affez fréquemment, foit par la li- 
cence que le. bleffé a pris de le mouvoir 
trop tôt, foit que la grandeur de la ma- 
Jadie nait pas permis au Chiruroien de 
mertre les chofes dans un meilleur étas, 
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avec tous les foins & route l'application 
qu'il a été capable d'y apporter, pen- 
dant tout le cours du traitement : cir- 


_conftances qu'il faut examiner avec at- 


tention-, & qu’il faut peler aux poids de 
la fcience & de l'équité, dans les ra= 
ports que l’on eft obligé de faire en 
 Juflice; foir que lès Chirurgiens inten- 
tent action, aux fins d'obtenir une re- 
connoiffance raifonnable qui leur eft 
conteftée; foit que les bleffez fe croyent 
bien fondez à faire taxer les Chirur- 
giens d'impéritie dans le traitement de 
leurs bleflures, & à les rendre refpon- 
fables de l’impuifflance à laquelle ils 
craignent d’être réduits pout toüjours, 
ou pendant un long efpace de rems. 
Sur quoy il eft tres - dificile de décider 
équitablement, tant pourles Chirurgiens 
que pour les bleffez ; les uns &les au- 
tres ayant quelquefois beaucoup de part 
à ces facheux évenemens. 


Modeles de KRaports concernans 
les fradtures des os. 


Raport d'une fraëture de la clavicule. 
Aporté par moy Maire Chirurgien 
Juré à Paris , que ce jourd’huy 23. 

L i) | 
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Juillet 1677. J'ay été mandé en la ruc 
Beaubour, présla ruë Maubué, pour pan- 
fer la nommée Nicole Rabiat, que j'ay 
trouvé bleffée d’une fradure à la clavicule 
droite, qu’elle & les affitans m'ont dit 
avoir été caufée par le coup du timon 
d’une charette, dont elle venoit d’être 
frapée dans fon voifinage : laquelle frac- 
ture eft accompagnée d'une grande con- 
tufion & excoriation aux tégumens. Pour 
railon dequoy , apres avoir faut la ré- 
duction de ladite fracture, & avoir ap- 
pliqué fur la partie bleffée les topiques 
& le bandage en tel cas requis: J'ay 
frigné la bleffée en queftion, & luy ay 
confillé de garder le repos & le regime 
de vie, dont elle aura befoin pendant 
trente jours, qui eft le terme dela réu- 
nion de ladite fracture. | 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 
Kaport d'une fratlure du gros os de l4 
jambe, nommé tibia. 


R°%< par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 13. 
Novembre 1679. J'ay été mandé en la 
ruë & prés la porte S. Victor, pour 
panfet le nommé Germain Paraboy voi- 


DE] 


turier parterre, que.Jjay trouvé blefle 
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À la jambe gauche, d’une fraéture à la. 
partie moyenne de l'os du tibia, ac- 
compagne d'une grande contufion & 
échymofe, que le bleffé m'a dit luy étre 
arrivée à loccafion du paflage d’une 
roue de charette qui s’eft fait fur fa jam- 
be , laquelle à néanmoins laiflé le pe- 
roné en fon entier. Pour raifon dequoy 
aprés avoir panfé ledit Paraboy de Ja 
frature en queftion, & l'avoir faigné 
au bras, je luy ay confeillé de garder un 
fégime exact, & un repos convenable à 
{a frature , dont on ne doit point at- 
tendre l'union, avant 40.à 45. jours, 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport de trois cotes fratlurées. 


T Ous Medecins & Chirurgiens 
du Roy en fon Chäâteler de Pa- 
ris, fouflignez certifions que fuivant 
l'ordonnance de Monfeur le Lieute- 
_ nant Criminel, en datte du $. Otobre 
_ 1690. Nous avons vü & vifiré le nom- 
mé Claude Rigauder gaigne - denier fur 
le Port , que nous avons trouvé bleffé 
de pluñeurs contufions en differentes 
parties , & notamment d’une tres grande 
contufion fur le côté droit de la poi- 
trine, accompagnée de la fracture des 
| L ii, 
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trois vrayes côtes inferieures danf 
leur partie moyenne ; laquelle fracture: 
luy a caufé un crachement de fang avec 
fiévre, & une violente difficulté de ref. 


pirer, Pourquoy ledit Rigaudet a befoin 


que la faignée qui fuy a été faite jufqu'à 
trois fois, luy foit encore reïrerée; d’e- 
tre foigneulement panfé pendant 25. à 
30. jours, cer efpace de tems érant le 
terme ordinaire de ces fortes de fraétu- 
Les: | 


Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'effimation de parfemens C* me. 
dicamens , pour une fratlure compliquée 


à la cuiffe.. | 


Ous Medecins & Chirurgiens du: 

Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez, certifions qu'en vertu d'une Sen- 
tence contradictoire renduë audit Chä- 
_celet, par Monfieur le Lieutenant Civil, 
en datte du 15. Fevrier 1695. Laquelle 
ordonne que les panfemens & medica- 
mens faits & fournis au fieur T.... 


Capitaine au Kegiment de ..... parle. 


fieur B.... Chirurgien major des H6- 


pitaux des Armées du Roy, tant à Ath 


qu'en cette Ville; feront par Nous pri- 
fez & eftimez, aprés avoir préalablement 


Ci 
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vi & vifité ledit fieur T... pour certi- 
fer de fa guerifon, Nous avons procedé 
à ladite vifire, & que nous avons re- 
marqué audit fieur T... deux cicatrices 
encoïe récentes, tres- confderables & 
fort profondes, fçavoir l’une firuée à Îa 
partie moyenne & anterieure de la cuifle 
droite, & l’autre à la partie moyenne &c 


pofterieure de la mème cuiffle pareille à 
ja précedente, que ledit bleflé nous a 


dit être les veftiges d'un coup de mouf- 
quet traverfant fa cuifle de part en part, 
& fra@urant los dans fon pañlage; la- 
quelle playe nous a parutres - bien gué- 
tie, & avoirété tres-méthodiquement 
traitée: En forte que bien-loin que le 
blefTé air lieu de fe plaindre de la clau- 
dication à laquelle il eft réduit; Nous au 
contraire l’eftimons fort heureux, que fa 
cuille air pû luy ètre confervée, aprés u- 
ne fi terrible bleflure. Surquoy nous 


_étant appliquez à l'examen du memoire 


quinous a été mis és mains par ledit Sr. 


_ B.... & aprés avoir pefé juridiquement 


fur les foins, fujétions, &afliduirez qu'il” 

a été obligé de rendre audit bleffé pen - 

dant plus de fept mois, tant en la Ville 

d'Ath, quen cette Ville de Pâris. Nous 

eftimons que bien que la fomme de 

3200. livres demandée par ledit fieur 
. To 
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B.... ne foit pas exhorbitante, par ta- 
port à un traitement aufli confiderable, 
& à fon heureux fuccés; il doit néan- 
moins fe contenter de celle de de 900. 1. 
attendu qu'il nous eft notoire, que les 
biens dudit fieur T...ne répondent pas 
tout-à-fait à fa qualité & à fa naiffance. 
Fait à Paris, ce 16. dudit mois & an. 


ARTICLE ÎLE 


Des fignes © du prognoflique des di flo 


CAtions GES 05. 


Es conjonctions mobiles des os font 


fajétes à trois fortes de diflocations, 
c'eft à-fcavoir ; à la diflocation parfaire, 
dans laquelle la têre d’un os eft abfolu- 
ment fortie hors de la cavité, où elle 
doit être recü€ dans l'ordre naturel. 
La feconde eft la diflocation imparfaite, 
que l’on nomme vulgairement détorfe, 
ou entorfe, dans laquelle la tête d’un os 
ayant forcé les ligamens qui”entourent 
Ja jointure mobile, a été toute prète 
d’en fortir. 
La troifiéme qui eft appellce rélaxa- 
tion, artive lorfque les humiditez fu- 
_peiflues ayant alongé & rélaché les ligas 
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mens qui entourent la jointure, les ex- 
_trémitez des os s’éloignent un peu l’une 

de l’autre, pour n'être pas ferrées autant 
qu'elles devroient l'être. 
Il n’y a qu'une forte de diflocation 
qui puifle arriver aux conjonétions immo 
_biles des os ; les Grecs l'ont appellée 
Diaftafe, & nous lappellons en nôtre 
langue écartement : Elle ne laifle pour- 
tant pas de fe trouver quelquefois aux 
_jointures mobiles qui font compofées de 
plufieurs os, comme à celle du poignet, 
à celle du pied, à celle du coude & 
du génou, ou les extrémirez inferieures 
du cubitus & du radius, du tibia & du 
_peroné, peuvent s'écarter l’une de l’au- 
tre par une grande violence, 
On connoît la diflocation parfaite des 
OS par la mauvaife conformation de la 
partie bleffée, à laquelle on remarque 
toüjours une tumeur à l’endroit où l'os 
_s’eft jetté en fortant hors de fa cavité, 
&iune cavité à l'endroit d’où il eft forti. 
De plus la partie luxée eft ordinairement 
plus courte que la faine, parce que l'os 
qui eft forti hors de fa cavité n'ayant 
plus d’appuy , n'eft plus en état de ré- 
fifter à la force des mufcles qui lentrat- 
nent vers la partie fuperieure ; ainf la 
partie luxée differe de la faine, à raifou 
L + 
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de fa figure & de fa longueur. 
La douleur que le bleffé fouffre à fa: 


PR # 
‘4 
$ 
à 


partle luxée, eft encore un figne de dif 


location , mais fort équivoque; parce 
que toute partie luxée ef douloureufe.. 
mais toute partie douloureufe n'eft pas: 
Juxée , attendu que la douleur d’une par- 
tie peut avoir bien d’autres caufes que 
la d'flocation. 


Enfin la privation ou la grande difi- 


culté du mouvement dans une jointure 
mobile eft encore un fiune de difloca- 
tion ; mais en cas qu'elle puiffe fe mou- 


voir tant foit peu, elle fe Aéchit plus: i 


facilement du côté contraire à celuy où: 


los s'eft jetté, & tres-difficilement de À 


>] À ! 
lPautre côté. 


On connoît la diflocation imparfaite ;. 


où la détorfe des os par la douleur que 
l’on reffent autour de la jointure, & par 
la tumeur qui s'y fait en confequence 
de la contufion destendons & desliga- 
mens qui l'entourent. 

La rélaxation d’une jointure mobile 
fe connoiît, à ce que la tère de l'os va- 
cille & badine dans fa cavité fans regle 
ny mefure, parce que lerelächement des. 
ligamens eft caufe que les os ne fe rou- 
chent plus immediatement 5 la rète de 
l'os inferieur, paroît à l'égard de la cavité 
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du fuperieur, comme fi elle y étoit fuf- 
penduë par un ou par plufeurs liens, & 
lorfque l’on poufñfe la crête de l'os infe- 
rieur dans la cavité du fuperieur, elle 
y rentre & s'y place avec facilité, & el- 
leen fort aufi fort- aifément lorfqu’on 
Pabandonne ; outre que lon apercoic 
vout autour de la jointure, un vuide fi 
vifible, que l'extrémité du doigt peur 

uelquefois s’y placer. | 
“a diflocation propre & particuliere à 
la conjonction immobile des os, eft f& 
cilement apperçüe par la groffeur de la: 
jointure , & parce que les apophifes des 
os qui font ainfr écartez l’un de l'autre. 
font beaucoup plus éminentes qu'elles 
ne l’étoicnt dans l’ordre naturel. | 

L'experience aufli-bien que l’authorité 
d'Hipocrates & de Celfe, nous donnent 
lieu de juger que les os fe luxent plus: 
facilement ou plus difficilement , & 
qu'étant luxez, ils font aufli remis en leur 
place avec plus ou moins de facilité, 
felon que les cavitez ou les têtes des os 
font reçüës, qu'ils ont plus ou moins de 
profondeur, & que les mufcles & les liga+ 
mens qui les entourent ont plus ou moins 
de force, & font plus ou moins nom- 
breux: Auf voyons-nous que la luxation 
de l'os de la cuiffe joint avec lifchion, cit 

L v] 
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bien moins frequente, #& plus diflicifé 
à réduire, que celle de l'humerus. 

On fçait aufli par experience, que les 
os luxez qui n'ont pas encore pris leur 
entier accroiflement, n'étant pas réduits, 
font eaufe que la partie bleffée ne croit 
& ne fe nourrit pas comme Ja partie 
faine , la compreffion que les vaifleaux 


4 
oi. # 
LA 


10% 


fouffent y metrant un obftacle , aufli- 


bien que la difficulté qu'elle a à fe mo 
voir: Aufli voit-on que les membres : 


4 


fains & entiers qui reftent immobiles 


pendant un long-tems , perdent leurs 
forces & s’amaigriffent vifiblement. 


Hypocrates en fa Sentence 4. äu liv. | 


des Articles, donne aux Chirurgiens 


des enfeignemens qui ont beloin d’ex-w 


plication, parce que fes préceptes fe 


trouvent impliquez de chofes polibles 


& impofñlibles : Voicy comme il parle. 
Quand une grande playe fe trouve 
jointe à la luxation, & que les os for- 
tent par la playe , il ne faut point re- 
mettre les os dans leur place, parce que 
les convulfions & là gangrene qui font 
occafonnées par ces réduétions, caufent 
en peu de jours là mort aux bleffez; au 


lieu que la rédu@ion n’étant point faites 


les bleflez vivent le plus fouvent; & G 


Ja partic bleffée refte dans l’impuiffance 
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8e dans Pinaction, comme il faut alors 
le fäireentendre aux parens du bleflé & 
aux affiftans ; le fort des beffez eft tou 
_ jours meilleur dans un cas pareil, la vie 
éranc préferable à la mort; & dans ces 
occañons la réduction des os eft d’au- 
tant plus dangereufe, que les os font 
plus conûderables , & qu'ils s’éloignent 
d'une jointure qui fert à des aétions d'une 
tres - grande importance. “ 
Ileft bien vray , comme Hippocrates 

nous en avertit dans cette SEntence ; 
qu'il ne faut pas entreprendre la rédu- 
&ion des os qui fortent hors d'une 
playe qui accompagne la diflocation; 
parce que es convulfñons & la gangréne 
fonc perir ces fortes de blefez, lorfque 
lon tente de réduire les os luxez; mais 
il n'ett pas vray que les bleffez échapent 
‘quand on ne réduit pas ces fortes de 
Juxations, parce qu'il eft d'experience 
qu'ils meurent tous en langueur ; & 
que l'on ne peut fire dans ces cas- là, 
qu'un prognoltique de mort aux parens 
des malades & aux affiftans ; à moins que 
les diflocations des os ne foient aux 
jointures des mains, & des pieds, au- 
quel cas Hippocrates nous avertit dans 
la mème Sentence; que l’on ne peut 
rien faire de mieux, que de réduire les 
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os Le plütôrqu'il eft poflible , ce qui s’ac= 
complit d'ordinaire aflez facilement & 
avec aflez de prompritude. 

On peut dire au refte, que la Chirur« 
gie moderne a tronvé un moyen pref- 
que feur de fauver les bleflez, que ces: 
fortes de {orties d’os hors des jointures 
mettent dans un peril éminent; & ce 
moyen n'eft autre que l’amputationfaite 
le plütôr qu'il eft poffible, 

Les luxations {ont tres ficheufes .. 
quand les bords des cavitez qui reçoi- 
vent les têtes des os, fe trouvent rom- 
puës & brifées,. parce que les os réduits: 
ne peuvent plus refter dans ces cavitez, 
& fe luxent de nouveau, pour peu qu'+ 
ils fe meuvent avec violence. 

Les vieilles luxations dans l’efpace def 
quelles les humeurs glaireufes s'endurcif-- 
fent, ne font plus guériffables, c’eft-pour- 
quoy on doit toüjours réduire les os luxez 
le plütôt qu'on peut; c’eft à-dire le pre. 
mier ou 2° jour , & quand la réduction: 
a été negligée dans le premier tems, ou 
* qu'elle n'a pu être faites il faut enfuite- 
laiffer pafler le temsdes infammations pe 
& des autres accidens du phlegmon ,. 
c'eftà-dire, qu'il faut attendre à faire 
la rédu&ion des os jufqu'aprés le neus 
viéme jour. | 
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Au farplus, on connoîr qu'une luxa- 
tion a été bien réduite, lorfqu'en LÉ 
pouffant l'os dans la cavité naturelle ». 
. on a entendu un bruit fourd, qui mate 
que que l'os en reprenant.fa place, en à 
chañfé l'air qui rempliffoit l'efpace qu'il 
auroit dù occuper, & qu'en comparant 
Ja partie bleffée avec la faine, on y trou- 
ve une figure & une conformation tou- 
te femblable. : | 
Cependant le bruit que fait l’osen ren- 
crant dans fa cavité, n’eft pas tobjours 
d'un bon'préfage, parce qu'il peut ètre 
caufé par la fra ure des bords de la ca- 
vité, lorfque l’on y répouffe l'os avec 
beaucoup de violence, & pour lors le’ 
mouvement eft tebjours douloureux &c 
res difficile. Ou bien lebruir que l'on: 
entend dans la rédüétion d'un os peut 
être caufé par la violence del'impuifion,. 
& cette violence peut caufer une con- 
cufon au cartilage, ulceration en con-# 
fequence, & enfuite féparation du car- 
tilage de los même ; ce qui ne peut 
manquer aprés cela de rendre le mou- 
vement difficile: Ainf le bruit que l'os 
excite en rentrant dans fa cavité , n'eft 
pas toûjours un figne certain d'une bon- 
ne réduction, & il eft bien plus à pro- 
pos. d'en juger par la bonne confor- 
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mation de la partie, & par la facilité 
qu'elle doit avoir à faire tontesles a@ionis + 
aufquelles elle eft deftinée , lorfque law 
rédaction eft bien faite. LS # 
* ne 
Modeles de Raports concernans 
| les luxations des os. 


Raport d'une diflocation à l'épaule. 


Ro pat moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huyis. 
jour de Février 1690. Le nommé Hubert 
Pivorel compagnon Ferandinier, eft venu 
en ma boutique vers les huit heures du 
foir, pour être panfé d’une diflocation 
de lépaule qui ved@t de luy arriver, 
ainfi qu'il m'a dic, pour avoir été poulfé ‘ 
avec violence fur la rampe d'un degré, 
& étre tombé de la hauteur de dix imar- 
ches far la jointure en queftion, à la- 
quelle aprés l'avoir examinée ; j'ay effec- 
tivement remarqué une contufion confi- 
derable, & que la tète de l’os du bras 
s'étoit gliffée fous l’aiffclle. Pour raifon 
dequoy, ayant au moyen des extenfions 
neceflaires réduit la tère dudit os dans 
la cavité de l'omoplare; je luy ay fait un 
bandage propre à la maintenir ainfi ré- 
duite, & aprés avoir faigné ledit Pivo- 
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rel , je luy ay confeillé de garder le ré= 
os & un bon régime, pour prévenir 
# accidens qui peuvent furvenir à une 
bleflure femblable, comme fiévre, flu- 
xion, inflammation , & ce pendant 15° 
À 20. jours qu'il fera abfolument hors 
d'état de vaquer à fon travail ordinaire. 
Fait à Paris, les jour & an que deflus: 


Raport d’une diflocation x la hanche nc 


TOus Medecins & Chirurgiens da 
Roy au Châtelet de Paris, foufi- 
fignez certifions qu'en vertu de l'ordon- 
nance de Monfieur le Lieutenant Cri- 
minel en datre du'#3. Mars 1673. Nous 
nous fommes tranfportez au Bourg d'Ar- 
genteinl, pour voir & vifiter le somme 
Thibaut Mourat, Laboureur Habitant 
dudit lieu que nous avons trouvé gi- 
fant au lit où il nous a dit ètre depuis 
quinze jours, qu'ayant été pouffé forte- 
ment par un particulier dans un jeu de 
boule, & étant tombé, en confequen- 
ce il crut s’étre caflé la cuiffe Iuy avant 
été impoñlible de fe relever. Que s'étant 
fait porter chezluy, le Chirurgien quil 
fit appeller pour le panfer ,l’avoit afluré 
qu'il ny avoit ni fraéture ni difipcations 


# 
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Mais nous étant mis en devoir de vilis. 
ter fa cuiffe & fa hanche, où il nous a: 
fait entendre qu'il fentoir de grandes 
ouleurs , nous avons reconnu que Jan 
tête de l'os de fa cuifle étoit fortie hors # 
de la cavité de l'os ifchion , où elle“ 
doit étre naturellement, pour le potter: 
- en devant fous l'os pubis. Surquoy aprés: 
avoir fait connoitre au fufdit bleffé l’im-* 
portance de fa bleffüre, nous luy avons 
confeillé de fe faire zu plütôt tran{por- 
ter à Paris, afin qu’au moyen des fortes h 
‘extenfons neccflaires pour reduire cette: 
diflocation, & qui ne peuvent être fai- 
tes que par des machines difpofées à cet 
ufage, l'os de {a cuiffe foit remis dans fa 
fituation naturelle + {ans quoy il fe ver- 
soit reduit à une ficheufe claudication 
pour le refte de fes jours. 
Fait audit lieu d’Argenteüil, le 15." 
mois & an que deflus. | 


Raport d'une diflocation non reduire dont 
on Vosloit imputer la faute au 
Chiru rgier, 

N FOns fouflignez Docteur Regent de 
. Nla Faculté de Medecine en l’'Uni- 
verfité de Paris, & Maîtres Chirurgiens 
Jurez en ladite Ville, certifions à tous 
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qu'il appartiendra que le 10. du mois de 
Juin dernier 1697. Le Sr... aufli maître 
Chiturgien Juré , nous ayant appellez: 
pour prendre nôtre avis {ur une difloca- 
ion de l'os du bras droit de Dame 
M... B... hors de la jointure de lé- 
paule, qui étoit arrivée ainfi qu'il nous. 
le dit, & que ladite malade en con- 
vint, il y avoit environ deux mois , 
laquelle  éroit accompagnée d'une tu- 
meur fi énorme, d’une fi grande contu- 
fion, & d’un tel gonflement des mul 
cles, qu'il ny avoit pas d'apparence de 
penfer à en faire la reduttion., de crain- 
te que la violence qu'il auroit fallu faire 
pour y réülir, n’eût fait tomber la par 
tie en gangrene. Ledit Sieur... nous 
ayant dis-je requis de luy dire nos fen- 
gimens fur cette maladie, aprés avoir 
examiné la partie malade, à laquelle nous 
remarquames les veftiges des accidens: 
cy-devans énoncez , par un leger gon- 
ement qui reftoit encore aux mufcles 
du bras, la tête de l’humerus érant d’ail- 
Leur fort enfoncée fous l’aiflelle , fans 
néanmoins que.la cavité de l’omoplate 
fût remplie d'aucun amas qui püt l'em- 
pêcher de recevoir la tête dudit os » 
nous convinmes tous que la reduction: 
de cet os étoit impoflible en fe fervant 


< 
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de la feule force des mains, & qu'elle» 
feroic tres-diicile en fe fervant des ma 
chines & desinftrumens inventezA cet *. 
ufage, & que quelque précaution que 
lon pût prendre le fuccez de cette ope- 
ration étoit fort douteux, tant à caufe 
de la longueur du tems qui s’étoit écout- 
lé depuis la bleffüre , qu'à caufe que Îa | 
particuliere bleffée étant fort replere , 4 
l’on ne pourroit peut être pas ferrer les 
lacs fufhfamment pour tirer l'os fans 
caufer un grand délibrement aux parties 
charnuës, qui pourroit être fuivi d’un 
abcez fâcheux & méme de la mortifica- 
tion. Cependant nous tombâmes d’ac- 
cord qne l’on ne pouvoit pas fe difpen- 
fer de faire cette tentative qui étoit le 
feul moyen que l’on pût employer pour 
sendre au bras malade la liberté de fon 
action. Qu'entre les inftrumens dont on 
pouvoit fe fervir pour faire les exten- 
fions neceflaires, la moufle montée {ur 
Ja machine inventée par le feu fieur 
Michault Maïtre Chirurgien | étant la 
plus convenable dans un cas pareil. Pour 
raifon dequoy la blefée en queftion 
s'étant volontairement tranfportée au 
logis du fieur Michault fils auf Ch:- 
rurgien qui a cette machine entre les 
mains, On mit cet inftrument en état 
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d'agir, pour avec le fecours de cette for- 
ce mouvante faire la rédüétion de Îa 
{ufdire luxation : Mais le lac qui ferroit 
le bras en fa partie moyenne ayant glif 
fé jufques vers le coude, avant que l'os 
eût été fuflifament tiré, & la malade 
n'ayant pas voulu permertie de Îe ferrer 
une feconde fois pour achever l'opera- 
tion, cette tentative fut inutile. Ce qui 
nous fait conjecturer que la bleflée en 
queltion eft encore en érat de guerir de 
cette dflocation, pourvà qu'elle vetil- 
le incefflamment fouffrir les extenfions 
jufqu’au point qu'il faut pour la pouvoir 
reduire. En foy de quoy nous avons dé- 
livré le préfent certificat AMOME. ST 3 40 
pour luy valoir ce que de raifon. 

Fait à Paris le 7 jour de Juillet audit 
he 


Raport d'eflimation pour le traitement d'un 
écartement des deux os de la jambe en 
la jointure du pied, 


RE: par moy Maître Chirurgien : 
AN Juréà Paris, qu'en vertu d'une Sen- 
tence contradictoire renduë au Chate- 
let par Monfeur le Juge Auditeur des 
caufes, en datre du 3. Août 1676. La- 
quelle ordonne que le fieur Leonard 
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Champeau marchand à Paris, fera par 
moy vü & vifité aux fins de déclarer s’il" 
y a eu de l'imperitie, de la part du fieu£u 
B. C... maître Chirurgien juré à Paris, 
dans le traitement qu'il a fait aud. Cham- 
peau, d’une diflocation au pied droit 
fi la partie reftera dans l'impuiflance;w 
& enfuite eftimer ce qui peut apartenir” 
audit fieur B. C.. pour fon payement. 
Aprés le ferment prèté en tels cas re= 
-quis , J'ay procedé à la vifite du pied en 

queftion , auquel j'ay remarqué un peu 
d'éloignement aux malleoles, & les au- 
tres parties qui compofent cette join-M 
ture dans leur fituation & figure natu-\ 
selle; fi ce n’eft qu'il y refte encore uns 
peu d’enflure procedant de foibleffe. Sur 
quoy j'eftime qu'il n'y a point eu d'im 

peritie dans le traitement doncil s'agitsn 
car bien que l’écartement que les os de 

la jambe ont fouffert en leur paitie in 
ferieure, ne foit pas tout-à-fait rétabli 
au naturel; il ne s'enfuit pas pour celan 
que la cure faite audit fieur Champeauw 
par ledit fieur B. C..., n'ait été con“ 
duite avec toute la methode & route la” 
prudence convenable, ayant éte impofli-. 

ble de faire à ces os ainfi écartez, une. 
compreflion affez forte pour les. remet-W 
«re dans leur premier état: Et à l'égard dé 
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Pimpuiffance d'agir, ileft tres feur que 
da partie bleffée n’y fera point réduites | 
mais qu'il s’écoulera encore un tems 
confiderable avant que cete jointure ré- 
couvre {a premiere liberté, ainfi qu'il 
arrive à tous ceux qui font attaquez de 
pareilles bleffures. Partant mon fentiment 
eft que la fomme deso. livres à laquel- 
le fieur B. C.... s’eft reftraint, luy ef 
bien & legitimement düë par led. fieur 
Champeau, pour les foins qu'il a pris 
de luy pendant prés de deux mois. 

Fait à Paris, le 8. dudit mois & an. 


CHALA PITRE 2. 


Des fignes & dx prognoffique des 


Hernies. 


+ Hernies font des rumeurs qui ar« 
A urivent au bas- ventre, caufées par 
Piué des parties qui font vagues dans 
cette cavité, & qui fe gliflent dans 
quelques endroits du ventre même ou 
de fon voifinage , qui font quelquefois 
difpofez à les admettre contre l'ordre 
naturel. 
Ces parties vagues du bas.ventre font 
.}es inteftins srefles, l'épiploon; & les 


| # 
264 L'Art de faire les Raports | 
endroits où elles s'engagent fréquem:| 
ment font l'ombilic, les aînés, le fcro-. 
tum, les efpaces des mufcles du ventre, 
& les grandes lévres de la vulve aux 
femmes. | : 
On connoit ces tumeurs à la vüc, à. 
latouchement, & aux accidens qu’elles 
caufent ; & on les diftingue des tumeurs 
humorales , en ce qu'elles font plus 
molles, qu’elles difparoiffent quand on 
les repoufle au-dedans, & quand le ma- 
lade fe couche fur le dos, &c qu’elles 
reviennent bien-tôt, quand il fe tient 
debout, & qu'il fait quelque ation vio- 
lente. ù | | 
De plus, ces fortes de tumeurs, quoi- 
que fouvent tres - confiderables , ne 
changent point la couleur de la peau, 
& ne font point accompagnées des ac- 
cidens du phlegmon comme les rumeurs 
humorales; fi ce n’eft que les matieres 
ftercorales venant à s'arrêter dans ces 
tumeurs & à s’y accumuler , y caufent - 
un étranglement; car pour lors les dou- 
leurs font tres véhémentes, non-feule- 
ment à l’endroit de la tumeur , mais” 
même à tout le bas-ventre. La fiévre fur- 
vient aux malades , avec les naufées, la 
conftipation du ventre, le vomiflement 
de bile , & enfuite celuy des excrémens, 
“5e puise 
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puis l'inflammation de l'inteftin engagé 
dans la tumeur qui fe communique 
bien-tôt à tout le bas_ventre, la gan- 
rene, & la mort; à moins que l’on 
ne réduife au plütôt les parties qui fe 
font gliflées dans ces tumeurs en leur 
fituation naturelle, foit avec la main ai- 
_ dée"des medicamens émolliens & réfo- 
 lucifs, & d’une fituation convenable, 
foit par l’operation que l’on ne doit pas 
trop differer quand les premiers moyens 
ne réüfhffent pas. | 

Guidon a eu raifon de dire avec les 
meilleurs Praticiens , que toute perfonne 
attaquée de hernie eft toûjours en dan- 
ger , à moins qu'elle ne porte continuel- 
lement un bandage à reflort, que l’on 
nomme vulgairement brayer ; car pour 
peu que la tumeur refte fans compreflion, 
les excremens peuvent s'y engager de. 
telle forte, qu'ils ne font plus en état 
ny de palfer plus loin, ny de rétrograder, 
ce qui donne lieu en fort peu de tems 
aux fâcheux accidens que nous venons 
de décrire, qui menentle malade à {on 
dernier terme. 

De plus, le bandage porté pendant un 
cerrain tems peut guérir les enfans, ce 
que l'experience confirme tou: les jours: 
mais les fujets à qui ces maux arrivent : 
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dans un âge plns avancé, ne g 
jamais, & doivent fe refoudre à porter 
le brayer toute leur vie. 


Enfin la guérifon des hernies que lon 
peut obtenir par l'incifion de la tumeur, 


foir qu'il y ait étranglement ou qu'il n'y 
en ait pas, eft tres perilleufe, & ne doit 
être entreprife que par des Chirurgiens 
bien expérimentez dans la pratique de 


leur art , bien verfez dans l'anatomie , - 


& qui ayent vü faire nombre de fois 
cette operation, qui eft une des plus 


délicates de la Chirurgie, par les mat- 


tres les plus habiles. 


Modeles de Raports concernans 
les hernies. 


Raport d'une vieille bernie qu'un Particulier 


vouloit faire paffer, pour ètre l'effet des 
coups qu'il avoit rechs ah bas-ventre. 


Ne Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chäteler de Paris, 
fouflignez, certifions qu'en vertu de 
l'ordonnance de Monfieur le Lieutenant 


Criminel, en datte du 9. Avril 1678. « 


Nous avons vü &vifité Jean François 
Perigord marchand de bois quatré en 
l'Ifle - Louviers, qui nous a dit avoir « 


ouériflent 
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£é maltraité il y a trois femaines de plu- 
fieurs coups au bas-ventre, qui luy ont 
_ caufé une rupture dont il eft beaucoup 
incommodé. Aprés avoir exarniné le bas- 
ventre dudit Perigord , auquel nous n’a- 
vons apperçü aucun veftige des contu- 
fions prétenduës, foit que la plainte du 
prétendu bleflé foit fimulée, ou que le 
tems les ait effacez; nousavons exami. 
né la rupture dont il fe plaint, & nous 
‘avons reconnu que ce’ftune vieille her- 
nie complgé de l'inteftin & de l’epi- 
 ploon qui fortent du ventre par une di- 
laration fort ample, & qui rentrent a- 
vec beaucoup de facilité ; en forte que 
nous n'eftimons pas, qu'aucune caule 
exterieure aufli récente y ait pù contri- 
buer. | 

Fait à Paris, le 12. dudit mois & an, 


Certificat de l'application d'un canftique 
fer La tumeur de l'aine, dite bubonas 
cêle, | 


YE foufigné Maitre Chirurgien Juré à 

Paris, certifie à tous qu’il appartien- 
dra, que cejourd'uy 28. Mars 1672. 
ayañt été requis par Mr. D... Procu- 
reur en Parlement demeurant en la ruë 
St. Honoré, de venir chez luy pour voir 
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& vifiter le fieur Jacques D... fon fils 
âgé de vingt ans ou environ; je luy ay 
trouvé un ulcere au pli de l'ame, caufé 
par l'application d'un cauftique, dont 
l’efcharre ouverte en fon milieu peut 
avoir deux bons travers de doigts de 
longueur. L'odeur des matieres fterco- 
sales dont j'ay été frapé en découvrant 
cet ulcere, m'a fait connoitre d'abord 


la méprife qui eft arrivée dans lappli- 


cation de ce cauftique fur un bubono- 
cele , qu'on a malheureufiient pris 
pour une tumeur humorale, & l'ifluc 
des alimens mal- digérez mèlez avec les 
excrémens grofliers, que j'ay vü fortir 
en abondance, m’en ayant pleinement 
convaincu; le pouls foible du malade, 
fes hoquets frequens, la froideur des 
extrémitez, & tous les mauvais fignes 
que l’on apperçoit au vifage d’un hom- 
me mourant, m'ont engagé à dire au 
fieur D... pere du malade & aux aflif- 
ans, que la mort dudit D... fils étoit 
tres prochaine. En foy de quoy j'ay dé- 
livré audit fieur D... pere , le préfent 
certificat pour valoir ce que de raifon. 
Fait à Paris les jour & an-que deflus. 


À 
| 
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CHAPITRE XI. 


Des fignes & dusprognoflique de la mA= 


ladie venerienne , on de la groffe vérole, 


Fr” dificulté que l’on trouve à con- 
A _ynoître la maladie venerienne dans 
fes commencemens , vient de ce qu'elle 
ne fe manifefte pas roüjours par des fi- 
_gnes certains, demonftratifs, & tout-à- 
fait univoques , mais par beaucoup de 
fignes équivoques, c'eft-à-dire, qui p u- 
vent convenir à d’autres maladies;en forte 
qu'on peut dire que la vérole n'eft pas 
une feule maladie ; mais le feminaire & 
l’affemblage de plufeurs maux. 

C’eft pour cela que Charles Muftanus 
fameux Medecin & Chirurgien de Na- 
ples, rous avertit judicieufement dans 
l'excellent traité qu'il a fait de cette ma- 
ladie, qu'il faut pour la bien connoitre, 
la confiderer avec attention dans fes dif- 
ferens états, parce qu’elle eft tres diffe- 
rente d'elle - mème dans fon commen- 
cement ; dans fon augmentation, & 
* lorfqu’elle eft confirmée ou inveterée 3 
qu'il n’eft pas mal.aifé de la connoître 
dans fon dernier état, mais qu'il efttres 
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difficile d’en juger quand elle ne s’eft 
pas tout-à-fait declarée par fes veritables 
fignes; & que tout de même que les 
plantes qui ont acquis toute leur per- 
fection font connuësedes ignorans, & 
qu'il n'y a que les plus excellens bota- 
niftes qui peuvent les connoitre quand 
elles commencent à fe montrer; la vé- 


role aufli dans fa naiflance n’eft connue - 


que des plus habiles Medecins, au lieu 
qu'elle faute aux yeux des plusignorans, 
quand elle s'explique par tous fes fignes 
& par tous fes accidens. 

Or les fignes de cette maladie fe ti- 
rent ordinairement des aétions bleffées, 
& d’une infinité d’accidens de differente 
efpece. 

Le virus vérolique eft quelquefois fi 
fubtil & fi pénétrant , que fans faire 
d'impreffion fur les organes qui luy 
donnent entrée dans le cerps ; il par- 
cou:t & infeéte en peu de tems toute 
Ja malle des humeurs, de maniere que 
les malades aprés avoir eu des lafi- 
tudes fpontañées , aprés s'être fentis 
pendant quelques jours, lourds & ape- 
fantis, plu criftes qu’à l'ordinaire fans en 
avoir de fujet, la fiévre furvient, &il fe 
fait un dépot de cette virulence plus ou 
moins confiderable fur les glandes in« 
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guinales, & ce dépot fe cermine diffe- 
remment. 
uelquefois la fiévre, la tumeur, la 
rougeur , la douleur & tous les accidens 
du phlegmon augmentent fenfiblemenr, 
& il fe fait une ample & loüable fupu- 
ration qui eft la crife de certe vérole naif- 
fante ; mais fouvent aufhi ces fortes de 
dépots, ou difparoiffent foudainement 
ou fe rendent tellement rebelles à tous 
les medicamens dont on # fert pour” 
les amener à fupuration, que l'on ne doit 
les regarder que comme un fymptome 
de cette maladie, | 
Mais fi le congrés impur à qui le vi- 
rus venerien doit fa naiflance, eft con- 
fideré comme le premier préjugé de la 
verole, Qui eft-ce qui en fera exempt 
dans le rems où nous fommes ? puif- 
que l’on fçait par experience , que rou- 
tes les femmes publiques font infeétées 
de cette vilaine maladie; que la plüpart 
des femmes mariées, &° même de celles 
que l'affectation de la plus fcrupuleufe 
pudeur fait pañler pour des Lucreces 
& des Pénélopes, n'en font pas exem- 
ptess & que l'on n'ignore pas que cette 
contagion paffe à beaucoup de filles, ce 
qui fair qu'une infinité de jeunes gens 
fe trouvent gâtez contre leur attente, 
F4 M ii; 
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d'où il faut conclure qu'il eft tres - difi- 
cile d'aprocher impunément quelque 
femme que ce foit. 

Or fi l’ancien Satyrique avoit raifon 
de dire, Qu'une femme pudique eft un 
oifeautres- rare, & aufli difficile à trou- 
ver qu'un Cigne noir. : 


» Kara avis interris nigroq; fimillima cygno. 


_ Ne peut - on pas croire auf qu'un 
+ Poëre plus moderne apoftrophant les 
pauvres matis, n'a pas eu tort d’avan- 
cer ; Que celuy qui ne fçait pas que fa 
femme eft débauchée, n'a qu'une corne 
à fa rètes Que celuy qui feint de nele 
pas fçavoir , en a deux; Que celuy qui 
le voir & qui le foufe, en porte trois; 
Que celuy qui introduit luy - mème les 
galans dans fa maïifon, en porte quatre ; 
Et que celuy qui fe âte de n’ètre d’au- 
cune de ces claffes, fe croyant tres-feur 
de la conduite de fa chere époufe, en 
porte cinq. Voicy fes termes; | 


Vxorem qui nefcit mœcham, in vertice corn 
Vnum habet: Ille poteft qui fimulare duo. 
Qui videt Épatitur,tria portat:quatuor ille 
Qui ducit nitidos ad [ua tefla procos. 

Qui nullo ifforum fe credit in ordine poni, 
Credit © nxori, cornua quinque gerit.. 


LA \ 
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Maintenant pour revenir aux fignes 
de cette honteufe contagion fi genéra- 
lement répanduë fur les deux fexes; di- 
fons que bien que les gonorrhées , les 
_ulceres venériens , & les bubons ne 
foient pas des fignes certains de la vé- 
role, parce que l’on peut encore quel- 
quefois s'en préferver , quand on eft 
de bonne heure & méthodiquement 
traité de tous ces accidens, ces mêmes 
accidens ne Jaiffent pas d'en ètre des 
préjugezlegitimes & bien fondez, quand 
aprés le traitement de ces fympromes, 
il furvient d’autres fignes équivoques 
de cette maladie, & que ces fignes fe 
multiplient ; parce que cette multiplica- 
tion de fignes équivoques jointe aux 
_accidens qui ont précedé , ne laiffent 
prefque plus de lieu de douter que Île 
_fujet où tout cela fe trouve, ne foit at- 
teint de la vérole. s 
Quand aprés l'ufage de venus, on aper- 
çoit de petits ulceres autour du prépuce 
de la couronne, & du gland de la verge, 
ona un jufte fujet d’aprehender que 
Jon n'ait contracté quelque virulence 5 
Fat qu'on fçache que des ulcerations 
femblables peuvent arriver fans caufe 
maligne, & feulement pour s'être beau- 
coup échatéfé prés d’une femme étroites 
M v 
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car quand ces petits ulceres ne proce- | 
dent que de chaleur, ils cedent afe- | 
ment aux medicamens les plus fimples 
& les plus communs. 

Il arrive afléz fouvent aprés un coït 
impur des vélicules criftalines, & de 
petites puftules accompagnées de prufit 
qui entourent toute la couronne du 
gland ; & quand ces puftules ont fu-: 


-puré, elles lailfent de petits ulceres blan- » 


chatres, qui venant à ronger les par- 
ties voifines , deviennent plus profonds, 
calleux, & douloureux. 
” Quelquefois aufh une gonorrhee oc- 
cafñionne l'écoulement d’une famie tres 
virulente; & quelquefois il paroït des 
bubons dans les aînes. On connoir alors 
que le virus contraété infeéte la maffe 
des humeurs, quand la bonne couleur 
du vifage fe change dans un mauvais 
coloris, & quand il fe fait un cercle li- 
vide autour des yeux, femblable à ce- 
luy que l’on remarque aux femmes qui 
ont leurs purgations. 

Quand le virus qui a d'abord produit 
des ulceres aux parties honteufes, fe 
multiplie dans la mafle du fang ; il pa- 


xoit bien-tôt des puftules ulcereufes aw* 


pubis, aux aînes, au fondement, aux 
cuifles , aux bras, au vifage, à la'tête, 


Se 
+4 


en C birurgie. 275$ ; 


ur toute la furface du corps, & il ne 


manque guere d'y en avoir qu'elqune 

aux commiflures des levres. - 7 
Lorfque le virus vérolique a été pris 

par la boiffon, par des baifers ,ou par 


l'alaitement de quelque enfant gâté, il 


paroït des excoriations, des puftules, 
& des ulceres à la bouche, aux parties 


voifines, & aux mamelons des nour- 


rices, quine fe guériflent pas par les 
remedes ordinaires, & les mêmes erup= 
tions ne tardent guere à fe manifefter 
aux parties honteufes. Les mêmes fym- 
ptomes arriveront à un enfant né de 
parens fains, qui fera alaité par une nour- 
tice infectée ; ou à une nourtice faine 
qui alaitera un enfant infectc. 

Sur quoy il-eft bon d'obferver qué 
les Medecins & Chirurgiens, fe trou 


vent quelquefois afféz embaraflez à ju- 


per de la nourrice à l'enfant qu'elle a- 
aite, ou de l'enfant à la nourrice 5 d'où 
vient la fource du mal dont ils ont 


tous deux des fignes équivalens ? Par 


exemple, lorfque l'enfant a du mal âla 

bouche , & la nourrice du mal aux ma- 

melons: ce qui engage les Juges dans 

ces fortes de conteftations, à ordonner: 

la vifite du peré & dé la mere de l'en- 

fanc, & celle de la nourrice & de fon 
M v)j 
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mary en tout leur corps: Car s’il parois 


pat cette vifite que les parens de l’en-. 


fant'ayent été attaquez de cette mala- 
die, ou en foient aétuellemenc travail- 
lez , on n’a pas de peine à conclure 
que l'enfant l'a contradée d’eux: Au 
lieu que fi les parens de l’enfant en pa- 
rolflent exemts, & qu'il en paroiffe quel- 


ques fignes ailleurs qu'aux mamelons de 


la nouirice, tant fur elle que fur fon ma- 
ry;il y a une tres forte préfomption à 
avoir que la nourrice aura donné ce 
mal à l’enfant. 

Le virus venetien aprés avoir circulé 
pendant quelque tems dans la mañle des 
humeurs, attaque affez fouvent linte- 
rieur de la gorge, les gencives le pa- 
Jais, la luere, les amigdales, &les aïles 
du nez, & pour lors la parole change, 
la voix devient rauque, ou grêle ; l’on 
tombe dans l’aphonie, ou bien le fon 
de la voix vient plütôt du nez que de 
la bouche. 

Le virus s'attache aufli tres-fouvent à 
Ja racine des poils, & en caufe la chüte en 


tous les endroits du corps. Cette même 


virulence caufe des fentes aux ongles, & 
les fait tomber , & l’on aperçoit des 
fentes ulcereufes , & des manieres de 
ragades aux paulmes des mains & aux 
plantes des pieds. 
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Les etcroiffances , les veruës , les fes, 
les creftes, les condilomes, & beaucoup 
d’autres tuberoules qui paroïflent autour 
des parties honteufes & du fondement 
{ont ordinairement des fignes & des pro- 
ductions du virus verolique. : 

Mais les fignes les plus certains de cette 
contagion font les douleurs qui fe font 
fentir, non pas tant aux jointures & aux 
extrémitez des os, qu’au milieu des mem- 
bres, comme à la partie moyenne du 
tibia, du femur de l’humerus , des clavi- 
cules , & fur tout à la tête. 

Ces fortes de douleurs fe réveillent à 
la fin du jour , font infupportables pen- 
dant la nuit, & font d’une fi longue du- 
rée & d’une celle rebellion, quelles ne 
cedent abfolument qu'aux fpécifiques an- 
tivéneriens fagement prefcrits & metho- 
diquement adminiftrez. 

Enfin les effets d’une verole bien con 
firmée font les nodus ou tumeurs gom- 
meufes qui arrivent autour des jointures 
& en d’autres endroits peu charnus, &c 
qui font accompagnées de douleurs noc- 
turnes qui furpañlent toute expreffon , 
. & qui occafonnenttres-fouvent des exo- 
ftofes & des caries fans que les tégumens 
s’y trouvent intereflez; & tour cela at- 
rive tres-frequemment aux os du crane : 
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aprés quoy les longues fouffrances que 
ces accidens caulent aux malades , les 
jettent dans Îe marafine , la fievre he- 
tique & la cachexie, les dents leur tom- 
bent ; ils deviennent fourds, aveugles, 
& fe trouvent abforbez dans un déluge 
de maux. « 

Ce que l’on peut ajoürer à tousles fignes 


précedens de cette fâcheufe maladie, ef : 


un figne propre à toutes les affcétions qui 
en dépendent , d’avoir autant. d’obftina- 
tion à tourmenter les malades , que de 
difficulté à les abandonner. De forte 


que l'on peut aflurer qu’il n’y a point de 


maladie fi opiniatre & fi rebelle que la 
verole. Aufli toutes les fois qu’une ma- 
ladie ou tel accident que ce foit ne cede 
pas aux remedes.ordinaires regulieremenr 
pris ; l'on a beaucoup de difpolition à 
foupçonner que le virus y a part. 

Sur le prognoftique de la verole on 
peut dire en general que ce prothée & 
cet hydre ne fait pas à prefent, & n’a 
pas fait depuis plufieurs années tant de 
ravages parmi Île genre humain qu'il en a 
fait dans le tems qu'il a commencé à pa- 
roître, parce qu'alors fon verirable he- 
roule quieftlemeroure, n’étoit pas connu 
pour tel, ni adminiftré avec autant de 
mefures qu'on ÿ en apporte à préfenr, 
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11 faut convenir encore que ce monftre 
aprés avoir exercé fes cruautez avec beau- 
coup de violence ; paroît quelquefois 
comme endormi pendant un long tems, 
& qu'aprés des 10 , 20 » 30 années & 
quelquefois plus , il fe manifefte de nou- 
veau lorfqu'on y penfe le moins, par la 
phuifie, par les tumeurs gommeufes où 
nodus, par des exoftofes & des caries, 
en un mot par les fymptomes les plus fa- 
cheux ; comme fi cet ennemi de nôtre 
nature auffi malin que formidable, n’a- 
voit prefenté aux m alades l'apas trompeur 
de certe longue bonnace, que pour Îles 
furprendre enfuire par une trahifon plus 


infigne , & avoir fes forces mieux re- 


cueillies pour les exterminer avec plus de 
certitude. 

Or ce fâcheux affbupiflement du Îe- 
vain verolique n’artive Otdinairement 
qu'à caufe que les premiers accidens de 
Ja maladie ont été traitez par les remedes 


* ordinaires, plütôt que par les antivéne. 


riens , foi que la veritable caufe de ces 
accidens n'ait pas été connuë dans ce 
tems-là, foit que ceux à qui les malades 
fe (ont adrefléz ayent eu l’entêcement 
de ne fe pas fervir de ces fpécifiques » 
& principalement du mercure, contre le- 
quel il y a des gens cellement prévenus, 
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qu’il femblent vouloir plücôt laiffer petit 
les malades. par la longueur de leurs « 
maux , que de les en delivrer prompre- 
ment en leur adanniftrant ce remede avec" 
la prudence & l’habileté que demande 
fon ufage. | É. 

La fougue du levain verolique fe trou 
vant calmée par ces remedes communs, " 
mais ce même levain n'étant pas détruit. 
radicalement; eft toujours en état de fe 
réveiller dans la fuite, & de caufer des 
fympromes encore plus fâckeux que les 
premiers, comme une lumiere mal étein= M 
te eft capable d'occafionner un grand in-. 
cendie. 

Au furplus la verole recente fe guérit . 
beaucoup plus facilement que celle qui M 
eftinvererée , parce que La premiere n’at- 
taque pour lordimaire que l'écorce du. 
corps, & que l'autre a penetré fes par= 
ties les plus intimes. Ceux qui font atta- 
quez pour la premiere fois de cette mala- 
die, en guériffent plus aifément que ceux 
qui en ont été déjatraitez, parce que le 
virus a fait chez eux une plus forte im- 
preffion. La verole eft auf plus aifément 
guérie pendant l'été que durant l'hyver. 

Quand Îles os du nez font cariez, & 
que les malades ont la fiévre lente, la 
maladie eft tres-diflicile guérir, parce 
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qu'on a lieu d'aprehender qu'elle n'ait 
donné atteinte au cerveau ou à fes 
membranes Les vertiges, l’épilepfie , la 
fardité , l’aveuglement qui {urviennent 
aux verolez, font des fympromes tres- 
fâcheux, parce qu'ils dénotent que la 
virulence s’eft communiquée jufqu'au 
cerveau. | 

Ceux qui contradtent le virus par le 
congrés ofdinaire font plus aifément 
guéris, que ceux qui le prennent par cet 
infame congrés qui eft contre nature ; 
& ceux qui le contraétent par le défaut 
des principes de leur generation , font 
prefqu'incurables, parce qu'à lors le vi- 
rus s'eft nourti & enraciné dans les pat- 
ties les plus folides. 

Plus la verole eft compliquée de dif- 
ferentes maladies & de Fächeux fympto- 
mes, & plus elle eft dangereule & dif- 
ficile à traiter, c’eft pourquoy ceux-là 
periflent ordinairement, chez qui la vé- 
role fe trouve compliquée avec des fié- 
vres malignes, parce que le virus cot- 
rompt non felement le fuc nourticier 
dans toute l'habitude, atgmente la ma- 
lignité, & rend la fiévre plus forte; mais 
il affoiblit encore confiderablement la” 
chaleur naturelle, ce qui fait que la na- 
ture n'a pas affez de force pour dompter 
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en même temps la fiévre & le virus. 

Il faut dire [a mème chofe des mala-w 
des en qui la fiévre habituelle fe trouve 
conjointe avec le levain verolique, parce 
que certe fiévie confume peu à peu tou 
tes les parties, & devient incurable à cau« 
fe de la contrarieté des indications auf” 
quelles il faudroit fatisfaire en même“ 
tems pour guérir ces deux maladies ; ce 
qui eft caufe que les malades meurent 
le plus fouvent d’une hydropifie, cauféeM 
par les obftructions qui fuccedent fou M 
vent à la léfion de la premiere co&ion ,M 
ou parles obftacles que le virus apporte“ 
à la fabrique d’un fang lotiable, & des 
autres fucs qui en refultent roûjoursu 
mal- conditionnez. L 

Il faut remarquer en dernier lieu, que M 
la verole n'eft pas une maladie qui fe 
termine par voye de crife, & dans le“ 
traitement de laquelle il faille conter M 
& attendre les jours critiques : Car M 
quoique les glandes inguinales fe gon- pe 
flent ordinairement dans les premiers M 
tems de cette maladie, ce mouvement w 
que la nature tente pour fe délivrer di 
virus , eft prefque toüjeurs inutile ; l’a 
cide venerien fe trouvant pour l'or M 
dinaite trop abforbé dans le phlegme 
groflier , pour fe pouvoir exalter a M 


= 


| em Chirurgie 283 
point qu'il faut pour produire une abon- 
dante & loüable fupuration , qui foit 
une crife parfaite de la maladie. 

“Les prieres mêmes & l’invocation des 
Saints, qui ont beaucoup d'efficacité 
contre les autres maux, n'ont point de 
lieu dans celui-cy. Auñli ne voit-on point 
dans les remples de tableaux fufpen- 
dus, au fujer des vœux que les malades 
ont faits pour ètre guéris de ce mal, ou 
en remerciement de la guérifon qu'ils 
en ont obrenuë : Et cette contagion eft 
regardée comme un fleau dont Île ciel 
accable les impudiques, afin de les pu- 
nit dés ce monde de leurs infames fen- 
fualitez. 


Modeles de Raports concernant 
la maladie venerienne & 
{es accidens 


Raport de La vifite d'une pariiculiere, qui 
pour donner lien au divorce prétendois 
avoir la verole. d 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy au Charelet de Paris , fouf- 
fignez certifions qu'en vertu de la Sen- 
rence contradictoire renduë audit Chä- 
teler par Monfeur le Lieutenant Civil, 
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en datte du 20. Avril 1692. à Nous ci 
ne que Marie D... femme dE 
S+ . + marchand à Paris, fera pari 


gnihiée le 23. fuivant, laquelle ordon- 


nous vué & vilitée, & que nous dem 


clarerons enfuite par nôtre raports fi 


elle eft attaquée de la maladie véne-h 


rienne. Nous avons au defr de ladite 
Sentence vü & vifité ladite D. . 


en toutes les parties de fon corps; a} 


laquelle nous n’avons remarqué que desw 
dartres fimples & fans malignité , aux 


bras & aux cuifles, qui ne procedentm 


que d'un mouvement de chaleur , ex-. 


cité dans la mafle de fon fang au re-* 
nouvellement de la faifon. Nous l'avons“ 


d’ailleurs trouvée fans fiévre, ayant uni 


bon coloris, un en-bon-point mediocre, 
& fur tout fon corpsies marques d’u-w 
ne bonne confitution : A l'égard desm 
douleurs que ‘ladite D.... s’eft 
plainte à nous , de reflentir à la tête, 
au milieu des bras, des jambes, & des” 
cuiffes ; nous croyons qu’elles font fein- 
tes, & que la plainte luy en a été fug- 
gerée, pour des raifons qui nous font 


inconnues. 


Fait à Paris le 25. dudit mois & an 
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Raport de la wifite d'un mary G de [x 


femme , pour fçavoir lequel des denx 
avoit donné à l'autre du mal vénerien. 


| Ous Confeiller - Medecin ordi- 

_N naire du Roy, & Chirurgiens Ju- 
tez en la Cour de Parlement, fouili- 
gnez, certifions qu’en vertu d’un Arrêt 
contradictoire rendu en la Grand'Cham- 
bre de ladite Cour, en date du 5. Juin 
1694. à nous fignifié le 15. fuivant. Nous 
nous fommes tranfportez en la maifon 
du fieur G: de C..,. Confeiller 
du Roy, Commiflaite ordinaire des 
Guerres , fcife ruée des mauvaifes paro- 
les, pour voir & viliter au defir dudit 
Arrèr , tant ledit fieur de C. -.. 
que la Dame Julie C. .. fon‘ époufe, 
aux fins d'examiner s'ils font veri- 
tablement atteints du mal vénerien, 
felon les plaintes réciproques qu'ils en 
ont formées à ladite Cour; & en.con- 
fequence raporter duquel des deux le- 
dit mal a pù être communiqué à l’au- 
tre. Aprés avoir expofé audit fieur de 
Carbonnet le fuier de nôtre venue, & 
{où par fa réponfe qu'il toit prèc à fe 
foûümettre à la vifite, ordonnée par la- 
dire Cour: Nous avons examiné avec 


É 


jambe droite nommé tibia , que nous 


; . , F ) . {| 
duit vaginal, accompagnée d'une in-M 
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foin toutes les parties de fon corps 
qui pouvoient être fujetes à nôtre vifite;M 
aufquelles nous n'avons remarqué d’aus 
tres fignes de verole, qu'un ulcere vi=m 
rulent au gofier de la largeur d'un de. 
nier, fitué du côté droit entre la glande 
amigdale & la luetre, & une éminenceM 
douloureufe fur le milieu de l'os de law 


eftimons être les effets d'un virus venez 
tien, contracté il y a du déjatems. Ayant 
enfuite demandé à voir la Dame Julien 
C... époufe dudit fieur de C. . 
& ayant été introduits dans fon a-M 
partement ; Nous l'avons pareillemente 
vifitée en routes les parties de fon corps; 
& ne luy avons trouvé autre. chofe quek 
l'iue d’une fanie virulente hors du con“ 
flammation aux grandes levres de lan 
vulve , & à tout lorifice anterieut 
de la matrice, que ladite Dame nous am 
dit luy caufer de grandes cuiflons & 
ardeurs , principalement en marchant 
& en urinant : laquelle chaude-piflen 
nous paroit être affez recente. Sur quoy 
nous eftimons que les accidens que nous 
avons remarquez audit fieur-de C...M 
étant les fignes d'un mal inveteré jh 
& la chaude-piffe que nous avons 1e 


4 
| 
È 
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CT ARR. LPS OT 


en Chirurgie. 287 
connuë à ladire Dame fon époufe, é- 
ant une affection toute recente, il eft 
bien plus probable de croire que ledit 
fieur de C.... a communiqué le 
mal venerien à fadite époufe, que de 
s'imaginer une chofe impofhble, qui 
eft que le mal tout recent de la Dame 
Julie Creflonnièr , ait communiqué au 
fieur de Carbonnet les accidens d’un 
Vieux mal. 
. Fait à Paris, ce16. dudit mois & an. 


Raport d'éclairciffement fur un leger 
feupcon de virulence venerienne. 
* 


N Ous fouflignez Maitres Chirur- 
giens Jurez à Paris, certifions à 
tous qu'il appartiendra , que le 15. jour 
de Novembre 1696. le nommé P. M... 
marchand de Chevaux, demeurant au 
Fauxbourg St. Antoine, accompagné de 
M. L.…. {a femme, avec l'enfant dont 
élle nous à dit étre accouchée depuis 
fix femaines ou environ , étant venus 
chez nous pour nous requerir de les 
voir & vifiter, & leur donner. enfuite 
nôtre certificat , fur l'état auquel nous 
les aurions trouvez , afin de les éclaircir 
reciproquement au fujet des doutes qu'- 
âls ayoient fur un écoulement dont la- 
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dire M. L... eft actuellement travaillée ; 
& pour juger fi ledit écoulement ne 
feroit point la fuite de quelque virulen- « 
ce vénetienne. Nous avons pour fatis-. 


faire à ladite requifition procedé à lheu-w 


re même à les voir & vificer, & avons: 
commencé par ledit P. M... auquel nous 
n'avons apperçü fur cout fon coïps que 


les marques d’une fanté parfaire ; Et à M 


l'égard de (a femme, en écarrant les |é- 


vres de fa vulve, nous avons remarqué « 
quil fuintoit paï l'ouverture du vagin È 
une matiere fort blanche & un peus 


gluante , & qu'elle avoir de legeres ex- 
coriations fans dureté dans Îles replis 
défdites lévres: ladite M. L..…. ne fe 


plaignant au furplus que de fentir aux" 


endroits excoriez, une legere cuiflon 
en vrinant. Aprés quoy lefdits P. M... 


& fa femme , ayant aulh defiré que nous 


vifirallions leur dir enfants nous ne luyw 
avons rien apperçü fur tout fon corps 


qui ne marquât un parfaire fanté Sur 


quoy ayant demandé à ladite L... à voir 


{es mamelles, & fi elle nourrifloit {on 
enfant ; elle nous a dit qu’elle avoit, 
commencé de l’alaiter, mais qu'ayant 
perdu fon lait depuis quinze jours, elles 


avoit été obligée de l’'abandonner à u-“ 


ne autre nourrice; & fes mamelles nous: 
ont 
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ont paru fetries , mollaffes , & hors d’e- 
tat de pouvoir fournir du lait pour la 
nourriture d'un enfant. Tout ce que 
deffus nous fait croire que l'écoulement 
du vagin que nous avons rémarqué à 
ladite L... ne doit être quant à prefent 
foupçonné d'aucune vitulence, mais 
qu'il doit ètre feulement regardé com- 
me un tefte du flux laiteux qui s’eft faic 
par fa matrice, quand fon lait a ceffé à 
fe porter à fes mamelless & les exco- 
riations qui nous ont paru aux lévres 
de fa vulve , ne font que l'effet des im- 
p'eflions d'un lait aigri & dégeneré de 
fa bonne conftitution. En un mot nô- 
tre fentiment eft, que le foupçon d'u. 
ne virulence vénérienne ne pourroit a- 
voir lieu ; qu'au cas que cet écoule- 
ment fe rendit rebelle aux remedes les 
lus communs, comme font le régime 
1, PRE & rafraichiffant , la faignée, 
la purgation, & quelques ropiques f1- 
miliers, dont on fe fert ordinairement 
pour arrêter l'écoulement laireux , lorfz 
quil continuë long-tems aprés l’accou- 
chement. En foy dequoy Nous leur 
avons delivré le préfent certificat, pour 
valoir ce que de raifon. 

À Paris les jour & an que deffus, 


N 


Le 


a 
% 


_ être fevré du lait de fa nourrice depuis 15. 
jours; & aprés lavoir examiné en tou- 
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Raport de la vifite d'un enfant que l'on 
vouloit faire croire werolé, [ur de fim- 


ples dartres. 
# 


: NN 

Aporté pat Moy Maître Chirurgien 
donnance de Melire Claude R.…. Sei- M 
gneur de la B... Confeiller du Roy, & M 


Doyen de fon Grand Confeil, à moy 


fignifiée le 12. Septembre de la préfente M 


année 169$. en execution d’un Arreft 
contradictoire rendu audit Grand Con-w 


* 


feil le premier Septembre audit an, & 


d'un fecond Arrelt confirmatif du pre-s 
mier, en datre du 10. dudit mois; lef-h 


quels ordonnent que l'enfant de Marie. 
Cochon veüve d'Antoine Gravier, feram 
par moy vü & vifité, pour faire enfuiren 


mon raport de fon étar. Aprés Le fer 


Ÿ 


cedé à la vifite de Loüis Gravier qui eftM 


N 


26 


À 
par 
\ 4 


ment prêté en tel cas requis, j'aÿy pro- 


nu 


CA 


à 
1 


l'enfant en queftion , âgé d'un an ou“ 


environ, que lad. veñve fa mere m'adite… 


L 


es les parties de fon corps, avoir dilatés 


tous lefdits conduits oùrma vüc a pü fem 


porter, touché fon pouls, obfervé fon! 


maintien & toutes fes actions ; je ne 


Pr 


à 
“ 


al 


Ex Lust 
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dluy ay trouvé que quelques dartres ow 
eruptions fimples & fans malignité à fes 
deux bras , & un peu au- deflous de la 
clavicule au côté gauche, lefquelles ne 
participent d'aucune virulence, & fone 
précifement de la nature de celles qui 
arrivent d'ordinaire aux enfans , lorfque 
les dents leur percent; & au furplus, 
Join de l'avoir trouvé atteint d'aucune 
maladie interieure où exterieure, je luy 
ay au contraire apercu toutes les mar- 
ques d’une fanté parfaite. En foy de 
quoy j'ay figné le prefent raport. 
A Paris, le 28. du mois & an que 


deffus, 


Raport de la vifite d'un enfant qui avoit 
au mal vénerien, © de [x nourrice qui 
étoit attaquée du meme mal. 


n' par moy Maitre Chirurgien 
| Juré à Paris, qu'en vertu d’une 
Sentence contradictoire rendue au Ch4- 
elet par Monfeur le Lieutenane Civil, 
en- date du 11. Juillet 1674. Laquelle 
ordonne que Jean Tiffart, fils de Clau- 
de Tiffart maître Charpentier À Paris ; 
auffi-bien que Loüife Ajournel, femme 
de Jean Coquebrun débardeur au Port 
5. Paul, fa nourrice; feront par moy 


N ij 


292 L'Art de faire les Raports 


ficé ledit Jean Tiffirc fon fils agé de 3. 


mois ou environ, auquel j'ay remarqué M 
des puftules véroliques ulcerées autour M 
des lévres, autour du ferotum & du M 
fondement: & l’aprés-dinée du même à 
jour n'étant tranfporté en la ruë de la M 
Mortellerie , à l’enfeigne du Paon blanc M 
troifiéme chambre fur le derriere , licu M 
de la réfidence de ladite Loüife Ajour- 


nel nourrice dudit enfant , je luy ay 


remarqué des puftules routes femblables 4 
fur le cercle du mamelon , autour de la 
vulve, & aux environs de l'anus. Sur 4 
quoy j'eftime que tant la nourrice que | 
l'enfant , fe trouvant atteints du mal vé- M 
nerien par des fignes d’un mème degré & 
de vérole ; ileft tres difficile de déter- 


mine lequel des deux a été la caufe du 


mal que l'autre a contracté, & que pout M 
avoir lieu d’éclaircifflement fur cefoint, # 


il faudroit s'être affuré par une vifite 


reguliere, de l’écat non - feulement du w 


NP 
pe 
h.. 


vûs & vilitez pour fçavoir s'ils font at: 
teints de la groffe vérole; & lequel des 
deux a pû communiquer à l'autre ladite w 
maladie. Aprés le ferment prèté à la 
maniere accoütumée ,je me fuis tran£ 
porté en la maifon dudit fieur Claude « 
Tifart pere, fcize ruë de Nape Faux- te | 
bourg St. Antoine, auquel lieu jay vi-m 
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pere & de la mere de l'enfant, mais en- 
core du mary de la nourrice. 
Faita Paris ce 15. dudit mois & an. 


Second Raport fait à l'occafion du préce- 
dent ; fcavoir, de la vifite du pere © 
de la mere de l'infant, @ du mary de 


la nourrice. 


| R ‘" par moy Maître Chirurgien 

N Juré à Paris, qu'en vertu d’une 
._ Sentence contradictoire renduë au Chà- 
telet par Monfieur le Lieutenant Civil, 
en datte du 7. Août 1674. à moy figni- 
fiée le 13. fuivant , laquelle ordonne que 
fur la difficulté qui s’efttrouvée, à pou- 
voir déterminer la caufe d’où procede 
le mal vénerien, dont Jean Tiffart en- 
fant âgé de trois mois & Loüife Ajour- 
nel fa nourrice font également atraquez, 
aiufi qu'il eft énoncé dans mon premier 
raport du 15. Juillet paflé. Claude Tif- 
fart maitre Charpenticr à Paris, & Jeanne 
Sial fa femme, pere & mere de len- 
fant en queftion: aufli- bien que Jean 
Coquebrun mary de ladite Ajournel, 
feront par moy vûs & vifitez pour certi- 
fier de leur état: Aprés le ferment prèté 
à la maniere accoütumée , je me fuis 
gran{porté rué de Nape Fauxbourg St-An- 
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toine, où eft demeurant ledit Claude 
Tiffart, & aprés l'avoir foigneufement M 
vifité & examiné, je ne luy ay trouvé 
fur cout fon coips que les marques d’une ; 
» 

| 

À 

| 


parfaite fanté & integrité, & pas un 
{eul figne univoque ou équivoque de la 
maladie vénerienne préfente ou paftée 5 
non p'us qu'a ladite Jeanne Sial fa fem- 
me, que j'ay pareillement vüé & vifitée M 
en tout fon corps, & que j'ay trouvée M 
dans un pareil érat. Et le jour mème” 
m'étant tranfporté rué Mortellerie à l’en-# 
feigne du Paon blanc où demeure ledit 
Jean Coquebrun debardeur du Port S.. 
Paul, mary de ladite Ajournel nourrice « 
dudit Jean Tiffart fils, je l’ay pareik M 
lement vû & vifité, & luy ay remarqué 
au pli de laine droite une cicatrice en-4 
cofe un, peu rougeâtre, accompagnée 
d'une petite dureté qui ma paru ère M 
celle d'un canRique appliqué en cette 4 
parue ; fur laquele ledit Coquebrun M 
par moy interrogé d'où procedoit ce ; 
veftige,qui me fembloit être affez recent, « 
ma répondu qu'il y a environ huit à | 
dix mois, quil avoit eu une olande } 

| 

1 


qui s'étoit groflie, & luy avoit caufé M 
un abcés, que le Chirurgien quil'avoit M 
panfé luy avoit dit être une croiffance; 
mais que j'eftime avoir été un veritable 
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bubon vénerien, qui n'ayant pas été 
méthodiquement traité, comme 1l paroît 
par la dureté qui refte à la cicatrice, a 
encore laillé du virus chez ledit Coque- 
brun, lequel en a communiqué à fa 
femme , & elle à fon nourriffon. 
Fair à Paris le 16. dudit mois & an, 


Raport d'une vérole mal-cnérie, © lefi. 
mation des falaires dis à celsy qui l'avois 
traite, 


R Aporté par Nous Maîtres Chirur- 
oiens Jurez à Paris, fouflignez qu- 
en vertu de la Sentence contradiétoité 
renduëé au Châtelet de Paris par Mon- 
fieur le Lieutenane Civil en datte du 28. 
Mars 1689. à nous fignifiée le 29. fui- 
want; par laquelle rous avons été nom- 
mez d'office pout vifiter Marie À... feina 
me du fieur D. declarer l'état de fa 
maladie, & eftimer en confeauence ce 
qui peut être dû au nommé Sauflay Chi- 
rurgien qui en avoit entrepris le traite- 
ment. Nous nous fommes tranfportez en 
la rué Mazatine, dans une maifon dont 
la bourique eft occupée par un Chande- 
lier, & qu'étant montez à la Chambre 
du fecond étage fur le devant; Nous 
avons vù & vifité la malade en queftion, 
qui nous a dit être détenué au lit de 
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puis un long-tems, à caufe de diffé.” 
rens {ymptomes qui font furvenus en- " 


fuite de la maladie vénerienne , dont 


elle nous a dit avoir été traitée par dif- - 
ferentes perfonnes en divers tems, & 4 
& notamment depuis le premier De- 
cembre dernier jufqu'à la fin du mois M 
de Février. précedent , par le nommé 
Sauflay foy - difant maître Chirurgien au M 


village du Bourg dela Reyne ; à laquel- 
le nous avons remarqué plufieurs cica- 
trices, tant anciennes que nouvelles fur 
differentes parties de fon corps , & plu- 
fieurs uiceres firuez en plufieurs endroits. 


Ce qui nous fait juger que ladite ma- M 


lade n’eft pas parfaitement guérie , & a- 
prés l'avoir foigneufement examinée ; 
nous avons connu qu'outre l'extrême 
foibleffe de fon corps & latrophie de 
toutes fes parties; à l’exception de fon 


bas- ventre qui nous a paru confidera- M 


blement tumeñé, elle eft encore atta- 
LA > L] . 
quée d'un commencement d’hydropifie ; 
Sur quoy nous eftimons qu'elle n'eft pas 
en état de fupporter les veritables re- 
medes qui luy feroient necefläires pout 


achever la guérifon de fa premiere ma- M 


ladie, & Qui auroient dû luy être admi- 
niftrez au commencement de fon trai- 
tement, comme font le lait d’aneffe. , 


" 


#. 


F 
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Îles bains, & les autres préparations en 
vel cas requifes , que ledit Sau(fay a omis 
fort mal - à - propos. Cependant comme 
il ya quelque juflice à ce que la malade 
qui luy a volontairement donné fa con. 
fance, reconnoifie en quelque façon les 

peines qu'il a prifes, & le dédommage 
des medicamens tant interieurs que to+ 
piques qu'il luy a fournis de bonne foy 
pour fon foulagement, felon fes foibles 

Connoiffances joint au tems quil a em- 
ploye, & la diftance des lieux. Nous 
croyons fous le bon plaifir de Monfieur 
le Lieutenant Civil, qu'on luy peut ac- 
corder la fomme de cent vingt livres, 
& quilen doit être content. 

À Paris, ce 1. jour d’Avrilaudit an. 


Raport de la vifite d'une fille de dix ans. 
qui avoit été violée, qui avoit er 
même tes contrailé la vérole. 


[2 Aporté par moy Chirurgien du Roy 
en fa Cour de Parlement, Maîrre 
Chirurgien Juré à Paris: & maîtrells 
Sage-femme Jurée en titre d'Office au 
Chateler de ladite Ville, qu'en vertu 
d'une Requête réponduë par Monfcus 
le Lieutenant Criminel, en datte du 27, 
Septembre dernier laquelle ordonse 
| Nav 
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que M. À. L. C.. âgée de dix ans Alle 
de Jofeph L. C.. joueur d'inftrumens ,. 
& de R: N.…. fa femme, fera par nous. 
vûc & vifñirée : Nous nous fommes à 
cer effec affemblez le 8. Oétobre fuivant 
en la maifon de TJ. B.. l'un de nous, au- 
quel lieu ladite M. E. C.. nous a été 
amenée par fon dir pere: lequel avant 
de proceder à la vifire en queftion, nous | 
a dir que fadire fille avoit été violée il. 
y a fix mois ou environ , & que deux | 
mois aprés ladite violence, il luy avoit 
paru des puftules en differentes Parties 
de fon corps , accompagnées d’une in- | 
Rimmation douloureufe au pharinx, & 
d’une grande douleur detelte; Sur quoy | 
Y'ayanc vilitée en tout fon corps, nous # 
avons remarqué à fa vulve les veftiges: 
d’une contufion & d’un écartement qui \ 
ont procedé de l’intromiflion que l'on # 
a faite en cette partie, qte nous avons: 
trouvée toute humecée du fuintement 
des glandes vaginales. De plus, nous a- 
vons remarqué une inffammation ulce- 
reufe, & un gonflement {enfible aux: 
glandes de fon gofier nommées amigda- : 
les, & quantité de puftules p'ates SC 
farineufes à {a tête, fes bras. fes cuilfes w 
& en d'autres endroits de fon corps. 
qui nous. ont paru: d’un mauvais Caracbe= 


ae 


ré & participer de virulence véneriefine. 
Enfin ladite M. L. C.. ayant été inter- 


rogée par nous de ce quelle reffentoie 
en tout fon corps, elle s'eft plänte de: 
reffentir des douleurs continuelles à !z 
gorge & à la tête depuis quinze jours, 
& principalement la nuit; ce qui nous 
détermine à déclarer qu’elle à befoim 
d’être inceffamment traitée de la mala- 
die vénerienne dans toutes les formes: 
Fait à Paris, le 9. jour du mois d'@. 
étobre 1698, | ÿ 


_ Exoëne pour l'élaraifement d'un prifennier- 


qui avoit une vérole inveterée, 


N°: Medecins & Chirurgiens dæ 
- NRoy au Châteler de Paris, foufes 
gnez certifions qu'en vertu de l’ordon- 
mance de Monfieur le Lieutenant Cix 
vil, en datte du 3. Mars 1694. Nous 
nous fommes tranfportez au petit Chä 
teler, pour voir & vifirer le feur Juleg 
Augufte de Thomeri, Marquis de Mo. 
rainville âgé de 55. ans ou environ, pri. 
fonnier audit lieu ,que nous 1vons rrou- 
vé atteint d'une vérole inveterée , ainfà 
qu'il nous eft apparu par unuïlcese vé 
rolique à la tête de la largeur d’un écx 
blanc fitué fur la partie faperieure de 
4 vj 
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lof coronal , avec une carie profonde 
audit os, de la largeur d'une pièce de 
15. fols, jetant une {anie virulente & 
fetid PP De plus , nous luy avons encore 
trouvé une tumeur gommeule au genoüil 
droit, caufant un gonflement confide- 
rable à cette jointure, & de fi cruelles 
douleur au malade, principalement vers 


le foir & pendant la nuit, qu'elles ne: Et 
luy laiflent prendre aucun repos, ce M 


qui la jeté dans une telle éxrénuation, 


accompagnée d’une fiévre lente, qu'il 


perira dans peu de tems, fi on ne luy. 
‘adminiftre au plätôt Îes remedes qui 
conviennent au traitement de certe fa- 
cheufe maladie , laquelle eft chez luy 
dans fon dernier deuré. Or ces remedes 
ne pouvant luy ètre utilement admi- 
niftrez dans le lieu où il eft dérenu ; Nous 
eftimons que dans le cas où il fe troi - 
ve, il eft abfolument neceffaire de luy 
accorder fon élargiflement pour luy fau- 
vér la vie. 

Fait à Paris, le 4. dudit mois & an. 
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CHAPITRE XI. 


Des fignes da prognoflique tant de la 
Lrpre des Grecs, que de PElephantie 
des Arabes. | : 


Uoy qu'il ne fe trouve pas à pre- 
Q fent de tepre confirmée au point 
où les Anciens nous l'ont décrite; l’on 
voit néanmoins en certains fujers de vé- 
roles habituelles dégenerées , qui ont 
beaucoup de fignes de cette ancienne 
maladie; & comme cette complication 
peut donner lieu à des conreftations ; 
qui ne pourroient êrre décidées que 
par des raports de Medecins & Chirur- 
giens ; Pon a crù qu'il ne feroit pas 
hors de propos , aprés avoir expliqué 
les fignes & le prognoftique de la vé- 
role dans le Chapitre précedent ; de 
toucher legérement les fignes & le pro- 
gnoftique de la lepre, tant des Grecs, 
que des Arabes, que beaucoup de Me- 
decins b'en cenfez aflürent n'avoir été 
dans les anciens tems, que des pre- 
duétions de la vérole mal connue, & 
plürôt palliée, que traitée par des re- 
medes capables d'en extirper toutes les 
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racines; vü que depuis qu'une fonguæh 
experience & de ferieufes. méditations# 
fur le cara@ere du virus vérolique , ont 
inftruic les Medecins & les Chirurgiens“ 
de la vraye méthode qu'il faut fuivre 
pour détruire efficacement ce mauvais 
levain : La lepre n’a plus laiffé dans lew 
. monde que de lecers vefliges des cruau-" 
rez qu'elle exerçoit autrefois contre leu 
genre humain, & quil ne nous refte 
p'us, pour ainfi parler, que le fouvenir 
de ce qu'elle a été, dans les écrits de 

ceux qui nous en ont fait la peinture. M 

Il ya donc deux fortes de lepres ,M 
celle des Grecs, & celle des Arabes ; 
la lepre des Grecs eft une affe&ion dem 
la peau tres-fâcheufe, où ure gale hor-« 
rible tres - difficile à guérir, qui couvre 

toute la peau, d’une vilaine croute, à M 
laquelle on donne vulgairement le nom 
de Pfora, | à 

La lepre des Arabes eft cette terrible K 
maladie , que la plüpart des Anteursont # 
appelée Elephantie, d’autres Satvriafe, 
& d’autres Leontiafe, fous differens ra- 
ports. 

# Ceux par exemple, qui l'ont appellée 
Elephantie, ont crû voir dans cetie ma- 
fadie quelque convenance avec leléphant, 
en ce que tout de mème que cet ani 
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mal furpaffe tous les antresen grandeur, 
fa lepre eft aufli la plus grande & la plus 
redoutable de toutes lés maladies ; ou 
parce que la peau des fepreux eft tube- 
teufe, rude, calleufe, Aètrie, ridée, & 
inégale comme celle des eléphants. 

Ceux qui ont nommé la lepre , Saty- 
riafe , ont envifagé la convenance qu'il 
y avoir du vifage affreux des ladres à la 
face monftreufe dés Satyrs, ou ils peu- 
vent avoir eu dans l’idée que dans Île 
commencement de cette maladie, la lu- 
bricité de ces malades étroit afléz con- 
forme à la vehémente flacité que l’on 
attribué aux Satyrs. 

Ceux qui l'ont appellée Leontiafe, 
ent concù que la maladie & les mala- 
des avoient des raports affez fenfibles 
avec le lion. La maladie, par exemple, 
en ce que.de mème que le lion eft de 
rous les animaux le moins domptable : 
fa lepre eft aufi de routes les maladies, 
celle qui reffte le plus à vous les reine- 
des qu'on peut employer pour la dé- 
æruire; & ils ont trouvé quelque conve- 
nance des lepreux avec les ons, en 
ce que ces malades ont la face fi hi- 
deute & fi terrible, que leur regard 
meft pas moins capable d'infpirer une 
erreur panique, & une certaine hor- 
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reur, que left celuy de cet animal. 4 

La lepre des Grecs eit connue , en, 
ce qu'ayant commencé par une mau- 
vaife gale, les remedes donc on s’eft fer“ 
vi pour la guérir , n'ont fait que laM 
rendre plus opiniätre & plus rebelle 
parceque le ferment de la lepre qui a- À 
git dans la profondeur de [a peau, ne . 
peur pas être dompté par Îles remedes 
de la gale , qui n'agiflent que fur fa : 
furface. | > 

Cerre maladie fe manifefte encore pat 
la fueur puante, par les afpericez de la M 
peau, fa feicherefle, fes fiffüures, fon é-# 
rofion; par fon infenfibilité , ou par un } 
prurit fort incommode & fort doulou- î 
reux, pour le foulagement duquel, foit À 
que les malades fe galenr ou s'en ab£ M 
tiennent, il fe fait un détachement d’é- « 
cailles fort copieux , & rout-à-fair def- 
agreable. 

Or quoique cette forte de lepre at- 
tique d’abord la peau, elle penétre e - 
fuite dans la profondeur du corps , & 
s'attache aux vifceres lés plus inumes, 
ce que l’on connoït par la puanteur d’ha- 
lsine, par le mauvais teint du malade, 
& par les fignes du fcorbut. 

” Cerre :ffection lepreufe eft à préfent 
f peu fréquente, que Mufranus qui 
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a été dans ces derniers tems un des 
fameux Praticiens de Naples, declare 
que parmi un nombre infini de malades 
qu'il a vüs pendant le cours de plufeuts 
années, il n’a trouvé qu'un féul malade 
qui en füt atraqué, & qui rendoit cha- 
que jour trois livres pefant d’écailles 
excrémenteufes , qui en font le figne 
univoque. 

On peut dire genéralement, quant 
au prognoftique,que cette lepre qui 
n'eft pouttant, à proprement parler , 
que le premier degré de l’eléphantie, 
eft tres difhicile à guérir; & que fi l’on 
manque à s'oppofer de bonne heure à 
fon progrés , elle pañlera bien-tôt de ce 
piemier degré au fecond, qui eft en- 
core plus formidable. 

De plus, cette gale fi pernicieufe à 
encore bien plus de difpofñtion à fe com- 
muniquer d’un fujet à un autre, que 
la gale ordinaire, foit par la converfa- 
tion fréquente, par l’approche, par la 
boillon, ou pour coucher dans le mé- 
me lit, ou dans celuy où quelqu'un de 
ces malades aura couché, ou en por- 
tant des habits qui leur auront fervi. 

La lepre des Arabes, autrement dite 
cléphantie, pour des raifons cy-devant 
alleguées, fe manifefte par differentes 
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marques répanduëés fur tout le corps de. 


ceux qui en font attaquez ; & comme 
ces marques paroiffent d’abord à latère;s 
difons que l'on commence à s’en apet-# 


-evoir par la chute d’un excrément fur-. 
ç P 


fureux , c’eft-à. dire; femblable à du. 
fon, qui tombe de la tête en grande a-. 


bondance; la couleur vive du vifage, 
s'éteint, & fe change en une couleur 
brune tendante à lividité. Leregard de 
ces malades eft fixe & cerrible. Ils {en- 
vent à toute la jpeau de la face, & fou- 
vent même en toute l’étenduë du corps, 


. un fentiment de fornication & de pon-\ 


fétion, qui leur fait croire qu'ils fonc 


atuellement piquez par tout d’une in-w 


finité d’aiguilles. 


Leur front eft rendu , & la fuperficien 


de la peau de cette partie eft unie & 
luifante comme de la come. Leurs yeux 


font exaétement ronds & toûüjours char-. 
gcez d’humiditez : les paupieres & lesu 


{ourcils fe gonflent, les poils en tom- 
bent, & il en revient à leur place de fi 


délez, qu'on ne les aperçoit que lors” 
CLICZ 5 qu ON HE ILES aperçoit que OIS& 


qu'ils font expofez au foleil, & {1 on 
leur arrache violemment les poils des 
paupieres & des fourcils, on apperçoit 


de petits morceaux de chair adhérens à 


paris e 


leurs racines. Le blanc de l'œil leur” 
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devient tentbreux & livide. | 

Le peu de chair qu'il y a à l'oreille 
extegieure fe confume , & cet organe 
fe ramafle en rondeur. Leurs narines 
“rendent une tres - mauvaife odeur , & 
font dures, rondes, gonflées , & fort 
chlatées à l'exterieur , & au contraire 
fort étroites & fort refferrées dans l'in- 
terieur : il s’y engendre fouvent des po- 
lypes, & les malades font beaucoup in- 
commodez par de fréquens éternumens. 
Enfin la corrofion & la chute du carti- 
lige, & de l’os qui feparent les narines 
font d’un mauvais préfage pour la gué- 
tifon de cette maladie, 

L’endurciffement des olandes fublin- 
guales , & de petits grains verdätres on 
livides qui paroiflent fous la langue, 
font un figne certain de la lepre ; auffi- 
bien que la puanteur d’haleine, la diffi- 
culté de refpirer , la foif, la grofleur, 
Ja dureté, les fentes ulcereufes, la livi- 
dité, & la noirceur des lèvres, la cor- 
rofion , l'inégalité des gencives , & le 
nafonement. 

Les veines de la poitrine paroïffent 
gonflées & tuméfiées, & les glandes 
des mamelles font toutes endurcies. Les 
chairs mufculeufes des mains fe confu- 
ment, & principalement celles des muf- 
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cles qui font entre le poulce & l'index, M 


Cette confomption peut arriver aufli en 
d’autres parties, & particulierement au 
jaret. 
” Les ongles font fendus & livides, & 


1 A 


ES 


les extrémitez tant fuperieures qu'infe- 


rieures font froides, engourdies, & pri- 
vées de fentiment; & cette infenfbilité 


pañle quelquefois des exrrémitez à tou- : 


tes les autres parties. Leurs jointures 
font noueules & tortueufes , & ils fe 


plaignent de fentir des ponétions par M 


tout le corps, comme s'ils avoient été 
frapez avec des orties. Ils fentent une 


démangeaifon fort incommode fur tou- 


te la furface de la peau , qui devient 
rugineufe , âpre, & inégale; & quand 
on leur verfe de l'eau fur quelque par- 


tie du corps que ce foit, elle coûle fur * 
leur peau fans la moüiller , comme fl 


elle éroit enduire de quelque liqueur 
onctueufe. 

Ils ont des fonges affreux , & font 
fréquemment travaillez de l’incube pen- 
dant le fommeil. Leur urine eft chaire, 
livide, fubtile, fableulte, & puante, & 
leur fueur eft tres fœtide, Leur pouls ef 
petit, tardif, & languiffant; mais dans 
cette Ficheufe maladie , les fignes que 


l'on tire du pouls & des urines font é- 
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quivoques, & fort incertains. 

Le fang tiré par la frignée fournit en- 
core. des fiones de l'eléphantie, en°ce 
qu'il eft d’une couleur livide , tendante 
à la noirceur , fon odeur eft fœtide;on 
le fent vifqueux, onétueux, granuleux, 
& fableux à latouchement ; & fi l’on 
vient à lelaver, puis à le paffer à travers 
un linge, cette matiere fableufe & grof- 
Bere reftera deflus. | ; 

Ce grand nombre de fignes que nous 
venons de déduire, ne fe remarque pas 
en même tems à tous les malades qui 
font atteints de la lepre; mais ceux en 
qui cette maladie parvient jufqu'à fon 
dernier petiode, ne manquent pas d'é- 
prouver toutes ces complications, felon 
les différens degrés de leur mal: Cet 
auf ce qui a donné lieu aux Medecins 
de diftinguer les fignes de cette maladie 
en ceux qui paroillent dans le commen- 
cement; en ceux qui font connoitie fon 
augmentation, Êt en ceux qui marquent 
fa confirmation. 

La difpoñrion lepreufe eft donc con- 
nue d’abord, par la perte de cette cou- 
leur vive de la peau, que l'on nomme 
la fleur du teint; en forte qu'aux uns la 
peau devient pale, aux autres jaunâtre, 
8: aux autres livide , tendante à la noir- 
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pre, & inégale , principalement aux 
extrémitez du corps, comme aux mains 


1 ! 
1 


ceur ; enfuiteelle devient denfe , dure; . 


& aux pieds, la nature femblant expuifer « 


vers les extrémirez, ce qu'il y a de vi-” 


cieux dans la malle des humeurs. 


Aprés cela le fentiment s’hebète, & 
s'amortit dans ces mèmes endroits , &* 


l’on fent ces parties froides à l’atou- 
chement, particulierement les pieds, fans 


que Le mouvement paroifle intereffé. 


Enfin dans ce tems-là mème il paroïit 
aux mains, au vifage, à la racine de la 


langue, & en differens endroits du corps » 


des excroiffances verucales. 


Les malades font pareffeux ; pefans , « 
ont de la peine à refpirer, une confti- ” 


pation continuelle, leurs urines fembla- 


bles à celles des juments, l’haleine puan- 
re, des rots fréquens: & fort incommo- 
des, peu d’appetit , & un defir infaria- 


ble de vénus. 


On connoît l'augmentation de la lepre 


D 


non feulèment par l'augmentation des, 


fignés précedens, mais encore par l’en- 
flüre extraordinaire des mains & du vi- 
{ages & l’on voit s'élever differens tu- 
bercules fur ces mèmes parties qui font 


d'une couleur livide, & particulierement w 


fur les jouts. 
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… Leurs lévres fe renverfent & grofhf- 
fenc de plusen plus, & le gonflement & 
la dureté des aîles du nez, bouchent les 
narines qui paroiflent toutes déchirées 
par les fentes que l’on y voit, qui font 
toüjours chargées de croutes noires & 
fanglantes. Le blanc de l'œil jaünit , & 
fe gonfle de telle forte, qu'il fe trouve 
entierement couvert d'un ongle fort 
defasréable. | 

Les yeux , les fourcils, & les poils de 
la barbe , altérez dans leurs racines pat 
une qualité maligne , tombent en pour- 
siture, & toutes les parties de Îa faces 
décenerées de leur érat naturel, acquie- 
rent une telle difformiré , que ces mal- 
heureux deviennent méconnoiflables à 
ceux même qui les ont plus familiere- 
ment connus. Leur pouls eft petit, lan- 
guiMant, foible, & tardif , l'atrabile 
exaltée dans le fang au fupreme degré, 
ne fait de toute la peau qu'un feul ul- 
certe d'une puanteur infuportable , & la 
crimonie de cette humeur maligne , leur 
caufe un priapifme continuel. 

Ce mal déplorable pañle pour être 
abfolument confirmé, quand les doigts 
des mains & des pieds fe fendenr & 
s'entrouvrent de feicherelle , que les 
ongles fe déchirent, & que rour le corps 
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devient énorme en fa groffeur & d'une 


à ‘4 


Es 


pefanteur infuportable; la peau eft dé-" 
feichée dans toute fon épaifleur , & cou<” 
verte d'une gale ; accompagnée de pru-. 
fit qui la rend affreufe & hideufe à voir.” 
La chair mufculeufe fe fond & fe con- 


fume; & quand le mal eft venu à fon 
dernier periode, Îla perte du fentiment 
fuccede à la ftupeur , pendant que le 


mouvement fubfifte encore : de maniere ” 


qu'une épingle ou une aiguille fichée 


profondement dans une partie, ne fes 
fait point fentir ; & que l'eau bouillan-* 
te verfée fur la peau, n'y excite aucun. 


fentiment de chaleur. 
La voix de ces lepreux confirmez, 


eft tellement enroüée, qu'on ne les en-. 


tend prefque plus parler, léur refpira- 
tion devient de plus en plus difiicile ; 
rout ce qui exhale de leur corps rend une 
odeur dereftable. Des ulceres virulens 
& fordides , attaquent en mème tems 
diverfes parties; & finalement la pour- 
riture cotrompt tout le corps. 


Dans les derniers tems de cette ma- 


ladie , l'efprit étant à peu-prés auf 
malade que le corps, ces miferables ac- 
cablez pat tant de maux, craintifs & pu- 
fillanimes , fe cachent & évitent autant 
qu'ils peuvent la vüë de ceux qui les 

connoiflent 
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_connoiflent; & la foibleffe de leur ef- 
prit leur infpirant encore de l’amour 
pour la vie qu’ils menent, toute infame 
 & honteufe qu’elle foit , leur ôte en 
même tems le courage qu'il faudroit 
“qu'ils euffent pour fouffrir leurs maux 
avec une genéreufe patience , & une 
réfignation Chrètienne. Enfin une fié- 
vie legere qui leur furvient , termine 
les jours de ces miferables, qui ont été 
éprouvez pendant un long tems par de 
fi cruelles fouffrances. ô 

Aprés avoir fait ce long détail des 
*fignes diagnoftiques de l’Eléphantie, il 
cft aifé d'en porter un Jugement juri- 
dique s & pour le faire en peu de mots, 
il faut dire que de toutes les maladies 
qui attaquent le corps humain, il n’en 
eft point de plus monfirueufe & de 
plus horrible que la lepre, ny qui foit 
accompagnée de plus ficheux fympto- 
mes ; à l'exception des douleurs aiguës, 
dont ces malades ne font pas ordinai- 
rement travaillez. 

IL faut convenir de plus, que la lepre 
étant un chancre univerfel, doit être regar- 
dée côme une maladie abfolument incura- 
ble,quand elle eft confirmée Qu'elle n’eft 
fufceptible dans fon augment que d’une 
cure palliative, & quel'on n’en peut efpe- 
: j Q 


ai 
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rer La guérifon que dans fon commen: 

cement ; c’eft-à-dire, lorfqu’il n’en paroït # 
encore que des fignes tres foibles : Car 
dés que les fignes commencent à fe 
mulriplier, cette maladie à jeté de fi 
profondes racines dans l'interieur, qu'- "4 


elle n’eft plus guériffable, 


Raport d'un Particulier attaqué de la 
lepre, nommée pfora, on lepre 
des Grecs. » 


R Aporté par Nous Doéteur en Me- 
decine de la Faculté de Paris, &w 
Maîtres Chirurgiens Jurez en ladite Ville M 
{ouflignez, certifions qu’en vertu de l'Ar- 
rèt contradictoire rendu par Nofleigneurs 
de la Cour de Parlement, en la Grand’-# 
Chambre d'icelle, le s. O&tobre 1677. à4 
Nous fignifié le 8.fuivant, par lequel nous 
fommes nommez d'office, pour voir &w 
vifiter le fieur Joachim Corbon de Vor-# 
teville, Receveur des Decimes de Poi-m 
tiers, & declarer enfuite par nôtre raportk 
s’il eft attaqué de la lepre. Aprés le fer-m 
ment prèté en tel cas requis, nous nous 
fommes ctranfportez en l’Auberge deu 
l'Hôtel de Rome ruë des vieux Auguf-m 
tins, pour voir & vifter au defir dudit 
Arrêt ledit fieur de Vorteville , lequel 


Sn 
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 fachant le fujet de nôtre tranfport, 
nous a declaré qu'il écoit prêt de fauif- 
faire à l'Arrèt de ladite Cour. Surquoy 
ayant examiné avec exactitude toutes 
les parties de fon corps depuis la tète 
jufqu’aux pieds; Nous avons trouvé tou- 
te {a peau rugueufe, inégale, fcabreufe, 
fenduë , & couverte d’une gale feiche, 
laquelle étant legerement frottée four- 
nit des écailles en abondance : Et le 
malade en queftion étant interrogé par 
nous, depuis quel tems il étoit incom- 
_ modé de cette mauvaife gale, & s'il a- 
voit fait beaucoup de remedes pour s’en 
délivrer 3 nous a répondu qu'il y a 
deux ans & plus qu'il en eft courmenté, 
& que tous les remedes qui luy ont été 
prefcrits , loin de le foulager , femblenr 
m'avoir fait qu'augmenter fa maladie. 
De plus, nous avons obfervé que ledit 
fieur de Voïteville a un tres mauvais 
coloris plombé & livide, haleine tres 
puante , & des ulceres aux gencives 
d’une tres mauvaife qualité. Tous lef- 
quels fignes & accidens , nous font con- 
noître qu'il eft attaqué de cette efpece 
de Îepre, que les Grecs ont nommée 
Pfora, laquelle eft tres contagieufe, & 
d'une cure tres difficile. 

Fait à Paris , le 10, du mois & an que 
deffus, O ji 
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Raport d'un lepreux eléphantique confirmé, 
tiré d'Armbroife Paré. 


N Ous Chirurgiens Jurez a Paris, en 
«vertu de l'ordonnance de Mon- 
fieur le Procureur du Roy au Chateler, 
donnée le 28. jour d’Aoùt, mil cinq 
cens quatre- vingt -trois , par laquelle 
nous avons été nommez pout faire ra- 
port; fçavoir fi G. P... eft lepreux. Par- 
tant l'avons examiné comme s’eñfuit. 
Premierement avons trouvé la couleur 
de fon vifage couperofée, blafarde, li- 
vide, & pleine de faphirs. Auffi avons 
tiré defes cheveux , & du poil de fa 
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barbe, & fourcils: & avons vu qu'à la 
racine du poil, étoit attachée quelque # 
petite portion de chair. Es fourcils, & 1 
derriere les oreilles, avons trouvé des | 
petits tubercules glanduleux , le front M 
ridé, fon régard fixe & immobile, fes è 
yeux rouges & étincelans , les narines 
larges par dehors, étroites par dedans, M 
quafñi bouchées avec de petits ulceres 
crouteux. La langue enflée & noire, « 
‘& au-deffus & au-deflous avons trouvé | 
de petits grains, comme on voit aux 

pourceaux ladres: les gencives corrodées, | 
& les dents décharnées, & fon haleine 


3 
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fort puante , ayant la voix enroûée, par- 


lant du nez. Auf l'avons vû nud , & 


| L Ë e ° CR 
avons trouvé tout fon cuir crepi, & iné- 


> ° k 
gal, comme celuy d’une OyE maigré 
plumée, & en certains lieux plufieurs - 


| dartres. Davanrage nous l’avons piqué 


allez profondement d’une aiouille au | 
tendon du talon , fans l'avoir À peine 
fenti : Par ces fignes tant univoques 
qu'équivoques, difons que ledit G. P.. 
eft ladre confirmé. Parquoy fera bon 
qu'il foit feparé de la compagnie des 
fains, dautant que ce mal eft contagieux ; 
le cout certifions être vray. Témoins nos 
feings manuels, cy mis le 6. May 1583. 


CHAPITRE EXIIL 


Des fignes € du prognofiique de 
_ da péffe. | 


| 1É À Pefte na aucun figne qui luy foit 


tellement propre & efentiel, qu- 
atrivant à un malade, on puifle aflürer 
fans craindre de fe tromper, qu'il eft at 
teint de certe maladie. De plus tous les 
fignes de la pefte, conviennent égale- 
ment à toutes les fiévres malignes , & 
ils ne different à cer égard, que du plus - 

O iij 
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au moins. Au refte tous les fignes dia«)" 
gnoftiques de la pefte , ne fe remar- 
quent pas à tous les malades qui. en 
font attaquez ; mais une partie feule- 
ment , ce qui fufht pour donner lieu « 
de juger, que tel ou vel fujet eft atteint # 
ou exemt de cette maladie. | 

Enfin il faut encore obferver, & cette # 
remarque merite attention ; Que les“ 
fympromes qui arrivent aux fiévres pefti- 
lentes outres malignes, ne gardent pas M 
entr'eux autant de proportion que dans k 
les fiévres fimples & communes. 4 

Par exemple, il arrive aflez fouventM 
dans la fiévie peftilente qu'une chaleur 
douce au toucher , & un pouls tres peu M 
changé, marquent fort peu de fiévrem 
pendant qu'une grande douleur de rère, 
une infomnie faicheufe, le délire, &% 
d'autres violens fymptomes qui ont coû-M 
tume d'accompagner les fiévres arden-m 
tes, travaillent le malade. Û 

Or comme le cœur eft particuliere-M 
ment affecté dans la peftilence ; difonsw 
premierement, que le pouls qui réfulrem 
de fa dilatation & de fa contraction M 
fouffre des changemens notables felon 
_ les differens tems, & les divers dégrez 
de cette maladie. Ainfi dans le comM-M 


" 
te 


mencement de cette maladie, on trou 


Le 
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#E aux malades le pouls prefque naturel 
_& fort {emblable à celuy des fains; & 
* dans la fuite ils ont un pouls fréquent, 
petit, foible, & inégal, qui fera néan- 
moins toujours plus vire qu'il ne devroie 
être, à proportion de l'augmentation 
de la, chaleur fébrile. 

La cardialgie ou la douleur de l’ori- 
fice fuperieur de l'eftomach , eft en- 
core un figne de peftilence, & mème 
tres fâcheux, felon Hypocrates au liv.: 
1. de fes Prognoftiques, FAR 

Les malades {ont aufli quelquefois tra 
vaillez d’une foif plus grande, que neft 
à proportion la chaleur de la fiévre; & 
quelqnefois au contraire, avec une tres 
forte fiévre, & une tres grande ftiche- 
refle à la langue, ils n’ont point du tout 
de {oif. 

Ils ont auf affez fouvent un tel dé- 
goût des alimens, qu'ils n'en ont pas 
moins d'horreur, que des médicamens 
Je plus defagré ables. Ils ont auf pour 
la plüpart des naufées & des vomifle- 
mens fort diverlfiez ; Car les uns vo- 
miflent toutes fortes d’alimens dés qu'ils 
Les ont pris; & d’autres aprés avoir pris 
un boüillon vomiflent à la verité, non 
pas le boüillon , mais des: humeurs pec- 
cantes ; & d'autres retiennent fort bien 

"O7 xij 
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tous les alimens folides , mais rejettent . 
également l’eau, les juleps, les émul- 
fions, & toutes fortes de liquides ; « 
quoy qu'ils ayent une grande foif & 

da langue tres feiche & tres noire : & 
ils ont aufli des hoquets & des mouve- « 
mens convulffs , qu'on aperçoit aux 
tendons des mufcles quand on leurtou- : 
che le pouls. | 

Ils font de plus, tourmentez dans le 
commencement de friflons fréquéñs & » 
irreculiers, de tres grandes laffitudes, ! 
d’une infuportable pefanteur de tout le 
corps, & ils fe plaignent de fentir leurs « 
membres auf douloureux, que s'ils é- 
toient tous brifez. 

Les grandes douleurs de tète, dont 
Jes malades font travaillez dans les fié- . 
vres peftilentes, ont cela de particulier 
qu'elles varient beaucoup , & qu'elles 
n’attaquent pas toüjours un même en- 
droit. Quelquefois elles sattachent à la 
partie anterieure de la tête ; quelquefois 
à [à partie pofterieure, ou aux laterales, | 
& quelquefois ces douleurs vagues in- 
fultent d'autres parties, comme les épaur- 
les, le dos, les côtez, ou d’autres en-. 
droits des extrémitez fuperieures ou in 
ferieures. L’infomnie accompagne ordi- 
hairement les grandes douleurs de têce 
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& ce premier fymptome, occafionne 
le délire, la manie, & la phréneñe; & 
quelques - uns au contraire tombent 
dans des affoupiffemens & des affections 
catharreufes, quiinterrompent toutes les 
fonctions du cerveau. 
_ L’urine de ces malades , eft aflez 
fouvent femblable à celle des fains 
dans le commencement de la maladie 3 
aprés cela, elle fe trouble & devient 
fort épaifle, puis dans l’état de la ma- 
Jadie , elle à toutes les marques de 
coction ; quoique les malades foient 
prêts à mourir. Il arrive pourtant quel- 
quefois que cet excrément eft fubtil , 
tout-a-fait crud, & fans aucun fédi- 
ment; mais cependant, il eft plus or- 
dinaire de voir les urines orofleres , 
troubles, fort échauffées, avec un fé- 
diment rouge, groflier , & fort diffus. 
En un mot, toutes les mauvaifes dif- 
pofitions des urines , peuvent être 
apperçués dans celles de ces malades, 
felon les différentes alterations qui y 
font caufées par les pernicieux fucs qui 
sy déchatgent. nu 
Il furvient encore des Aux bilieux; 
qni ne font occafonnez pa aucune 
caufe interieure, mais qui étant cau- 
(Ez par une caufe exterieure tres lesere, 
O v 


comme par exemple, par un clyftere 
ou par quelqu'autre medicament fem- 
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blable , ne laiflent pas de fe rendre re- 
belles à routes fortes de remedes , & 


Ü 


de fairè perir un grand nombre de , 


tes de flux, font d’une puanteur infu- 
portable. 

Dans lé commencement’ des fiévres: 
peftilentes, les malades rendent affez: 


malades ; & les excrétions dans ces for- | 


{ 
- 
. 
| 


| 


fouvent des vers dans leurs déjedtions » ! 


& ils ont aufli des moiteurs fréquen # 
tes mais qui font fi peu confiderables, " 
que loin de les foulager, elles ne font ! 
que les affoiblir. Leurs yeux font rou- # 
ges & étincelans, &c il leur furvient \ 


des tâches pourprées, femblables à des \ 
morfures de puces, dont la couleur ‘ 
n'eft pourtant pas toüjours égale, étant 
quelquefois blanchâtres, quelquefois 


d'un rouge foncé , quelquefois d’un: # 
rouge plus vif, tantôt livides & rantôt # 


A 


noires , plus où moins érendués, en plus « 
grande ou en moindre quantité, paroif- M 


fanr quelquefois aux jours critiques , & 


L 


quelquefois non; quelquefois fur toute 


À 


È 


la fatface du corps, à la poitrine, aux 4 


lombes & le plus fouventau cou. | 


Enfin, il arrive encore aux peftiferez w 


des exanthemes, des puftules , des aph- # 


; 
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tes, & des ulceres dans la bouche, des : 
parotides, des carboncles, & des bu- 
bons aux emonctoires, que le vulgaire 
appelle la pefte par excellence. 

Or comme en tems de pefte, ou 
quand on alieu d’aprehender le cours 
_ de cette facheufe maladie, il arrive aux 
Chirurgiens d'être requis par les Ma. 
giftrats, de vifiter les corps de ceux 
qui meurent de mort foudaine , pour 
fçavoir s'ils ne font point morts de pefti_ 
lence, il eft bon qu'ils fçachent quelles 
marques la pefte laifle fur les cadavres 
de ceux qui en font morts, afin qu'ils 
puiffent lever avec .connoiflance de cau 
_ fe, les difficultez qui naiffent dans ces 
occafions. | 

11 faut donc fcavoir que les râches 
pourprées, les carboncles & les bubons, 
paroiffent fouvent aprés Ja mort fur les 
cadavres des peftiferez. & quelquefois 
des eruptions femblables à celles qui 
reftent fur le corps de ceux qui ont été 
rudement battus de verges, & que le 
venin de la pefte fait en cela far les 
cadavres le même effet que plufieurs 
poifons qui auroient pu être. pris inte- 
neurement ; que l’on trouue une gran 
de molefle en toute l’érenduë de ces 
cadavres, qui fe pourriffent fort prom- 

| vi 
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tement, & qui contraétent une puan- 
tueur infuportable. La couleur du nez, 
des oreilles, des ongles, &: mème cel- 
le de toute la peau eft beaucoup plus 
noire qu’elle ne l’eft d'ordinaire aux 
corps de ceux qui font morts d’autres 
maladies. En un mot leur vifage eft rel- 
lement défiguré , qu’on a beaucoup de 
peine à les reconnoitre. PAS 

Quant au prognoftique de fa peñti- 
lence, on peut dire que cette maladie: 
étant mortelle, le peu de malades qui 
en échapent, font tres redevables à lz 
force de leur conftitution, d’avoir p& 
réfifter aux infultes d’un venin fi perni- 
cieux: & "à l’égard du jugement parti- 
culier que l’on en peut faire, qu'il et 
tres difficile de rencontrer jufte dans la 
diftinétion des bons fignes, d'avec les 
mauvais, pour deux raifons. 

1°, Parce que ce terrible mal ne don- 
nant point de treve, tous les tems s’y 
trouvent aflez fouvent confondus. 

2°. Parce que rous ceux qui ont 
traité les fiévres peftilentes, ont obfer- 
vé que plufieurs ont guéri avec les plus 
mauvais fignes, tandis que d'autres ont 
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peri avec les fignes les plus falutaires. * 


Voicy néanmoins les fignes fur lefquels 
on peut fe croire mieux fonde à prédi- 
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re le bon ou le mauvais fuccés d’une 
_ maladie , que l’on doit toûjours Legat- 
der comme tres déplorée. 

Premierement l’égahté du pouls dans 

la peftilence, & fon étenduë raifonna- 
ble , quoique la fiévre foit d’ailleurs 
tres violente , donne toüûjours quelque 
legere efperance, au lieu que fon iné- 
 galité & fa conftriction eft toûjours 
d'un mauvais préfage , prigcipalement 
s'il s’eft montré foible dans le commen- 
cement. | 
_ Le pouls des peftiferez, femblable 
à celuy des perfonnes faines, n’eft pas 
d’un bon augure; car on infere de-là, 
que la nature eft hors d’érat de rien 
tenter pour la guérifon des malades. 
Le délire quoique tres fréquent dans 
les fiévres peltilentes , n'eft pas d’un fi 
mauvais augure quand le fommeil Pa. 
paife, & qu'il fe diflipe aprés une co- 
pieufe fueur ; mais quand il perfevere , 
il eft d’un tres mauvais préfage, car ik 
dégenere bien-tôt dans une vraye phré- 
nefie. 

Les contractions & les trémoufflemens 
des membres, auffi- bien queles mou- 
vemens convulfifs qui arrivent fréquem- 
ment aux peftiferez , font des fignes tres 
dangereux ; principalement fi ces acci- 
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dens font joiuts au délire, parce qu'ils 


font connoïtre que le cerveau eft fort. 


accablé. Il faut dire la mème chofe 
du tremblement des mains , & de la 
langue qui font des fignes mortels 
arce qu'il marquent une grande foi- 
blefle, &qu'ils font juger que la nature 
eft vaincuë par la violence du mal. 

La furdité qui eft d'un tres mauvais 
préfage dans le commencement des 
maladies aiguës, felon Hypoçrates, ef 
un affez.bon figne, quand elle arrive 
dans l’étar de la maïadie , principale- 
ment aux fiévres malignes ; car il eft 
d'experience que ce fymprome arrivant 
dans l’état en ces fortes de fiévres, læ 
plüpart en gucrifflent, quoique beau- 
coup d’autres fymptomes femblent ne 


faiffer aucune efperance de guérifon. ! 


Aufñi cft-ce une marque de la bonne 


confhirution du cerveau , qui s'efforce 


d'expulfer les mauvaifes humeurs des 
parties interieures aux extérieures. 
- L’éternument donne auff quelque 


efperance de guérifon dans les maladies | 


les plus fâcheufes, pourvi que le pou- 
. . / 8 

mon ne foit point attaqué, & fur tout 

d'un bon préfage dans les fiévres ma- 


Égnes,quand on auroïit d’ailleurs fujet de * 


tout aprehender par d’autres fignes 
tes Mauvaise 
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1 La cardialgie & le hoquet fréquent 
font de mauvais fignes ; fafant juger 
que Îa qualité venimeufe de l'humeur 
morbifique exerce toute fa violence 
contre l’éftomach; & l’on ne doit pas 
mieux augurer du dégoût ablolu des 
meilleurs alimens, parce que l’on voir 
par-là que lœconomie de ce vifcere ; 
eft dans un tres grand defordre. 

La fuppreffion de toutes les. evacua- 
tions qui arrive dans le commencement 
& dans l'augment des fiévres les plus 

malignes , n'eft pas d’un trop mau- 
Vais préfage , pourvü que l’on n’ait pas 
d’ailleurs les marques d’une forte flu- 
xion fur quelqu'un des vifceres princi- 
paux; car cela donne lieu de préfumer 
‘que le levain fébrile n'eft pas affez ma- 
fin, pour irriter la nature avant le tems, 
& qu'ainf elle eft encore en état de 
le furmoncer , en refftant à fes infultes: 
mais on doit mal augurer de ces ma- 
Jadies , quand rien ne s’évacu£ dans l’e- 
rat, & que l'on a des fignes d'un dé- 
pot fur quelque partie principale , par 
ge qu'en ce cis-là il artive de deux 
chofes lune , ou que la maladie eft 
tres longue , ou qu'elle fait perir le 
malade. En effet un levain maladif 
£res malin par luy- même, ‘n’ayanr pü 
être vaincu par la nature pendant plu- 
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fieurs jours , ne fçauroit manquer de 
caufer de grands defordres dans l’en- 
droit où il s’eft fixé, & ces defordres 
ne peuvent d'ordinaire fe réparer pat 
les remedes les plus efficaces. | 
Quand on tire de beau fang & bien 
conditionné dans les fiévres malignes, 
c'eft un mauvais figne :. car il paroît 
par - là qu'il y a plus de qualité veni- 
meufe que de pourriture , ou que la 
pourriture s'étant retirée dans les grands 
vaiffeaux, on n'en a pü tien tirer par 
la faignée. | 
Il n'y a rien à établir de fort certain 
{ur l’ifluëé des fiévres peftilentes , par la 
confideration des urines: car dans ces 
fortes de fiévres, les urines troubles, 
confufes, fubriles, ou groflieres, font 
non feulement d’un mauvais préfage ; 
mais on ne peut pas même faire un 
meilleur jugement de celles qui font 
femblables aux urines des fains, parce 
que l’on y apperçoit des changemens 
tout-à-fait bigearres, qui ne manquent 
guéres d’être funeftes aux malades : car 
onj a vü plus d'une fois paroître des fi- 
gnes de coétion dans les urines, don- 
ner de bonnes efperances de guérifon; 
puis ces urines devenir cruës, &c 
donner des préfentimens funeftes de la. 
mort des malades, : | | 
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+ Cependant quand les urines font bien 
digerées , qu'élles ont un énéoreme 
louable qui fe précipite peu à peu au 
fond du vaifleau , c’eft toûjours un bon 
figne, étant prelque impoñble que la 
force de la nature , qui fe manifefte 
vifiblement par des urines femblables, 
ne réfifte puifamment au venin de la 
peftilence, & ne s'en rende enfin la 
Ja maicrefle : Au contraire les urines 
grafles , huileufes, livides, & noires, & 
qui ont une hypoftafe de mème cou- 
leur, font toüjours d’un tres mauvais 
prognoftique. “3 
Les fiévres peltilentes font rarement 
guéries tout d'un coup, pat les fueurs 
les mieux conditionnées, quand même 
elles arrivent précifement aux jours cri- 
tiques, & il arrive affez fréquemment 
que la fiévre étant diminuée inconti- 
nent aprés la fueur, il furvient enfuite 
d’autres fâcheux fymptomes, & que 
le malade meurt aprés avoir fué plu- 
fieurs fois: car quand les maladies ai- 
guês ne fe trouvent pas moderées a- 
prés de copieufes fueurs, c’eft une mar- 
que de colliquation. 
Je ne prétens pas néanmoins inferer 
de-là , que les fueurs ne font jamais 
profitables aux févres peftilentes, mais 
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qu'elles leur font d'autant plus utiles ÿù 
qu'il y a moins de malignité, confor- M 
mement à ce quon obferve dans les u 
fiévresi qui ne font pas malignes, ou w 
les fueurs fréquentes qui arrivent mème M 
dés le commencement de la maladie, 
font toùjours falutaires; pourvü que les # 
malades ne s’en trouvent pas confide- M 
rablement affoiblis, parce que cela fair # 
voir que la nature attenue peu à peu M 
l'humeur morbifique, & qu'elle tend M 
à la chafler par la voye des fueurs. M 
Le flux de ventre eft d’un préfage aflez M 
incertain dans la peftilence, étant quel- w 
quefois falutaire, & quelquefois mor- M 
tel dans le commencement de la mala- # 
die; & l'on a vü quelquefois qu'aprés # 
quelque apparence de coétion dans les M 
humeurs , le flux de ventre furvenant, 
les malades étoient foulagez ; & qu'il w 
les jettoit aufli quelquefois dansun plus M 
grand peril. È 
Il faut donc diftinguer la chofe, & 
dire que lorfque c'eft la malignité de M 
l'humeur qui prédomine dans la pefti- M 
lence , ileft toüjours à defirer que cet- M 
te qualité venimeufe s’échape au plû- M 
tôt par un flux femblable : au lieu que M 
lors qu'une infigne pourriture caufe la M 
la maladie, les malades fonc dans ua 
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_petil éminent, quand le flux de ventre 
arrive au commencement du mal. | 
Les tâches pourprées qui {ont en grand 
nombre, qui font larges, qui ne font 
pas accompagnées d’une ardeur fort 
douloureufe , qui font d’une couleur 
naturelle & qui font critiques; c’eft-a- 
dire, que la nature poufle du dedans 
au dehors, après avoir furmonté la ma- 
Honiré du mal, fonc falutaires aux ma- 
lades 3 mais quand ces tâches font petis, 
tes , peu nombreufes , d’une mauvaile 
couleur, & qu'elles font fympromati- 
ques; ceft-à-dire, lorfque la nature ac- 
cablée par la quantité des humeurs pu- 
rides, ou irritée par leur qualité ve- 
nimeufe , en chafle une legere portion 
vers l'émonétoire univerfel, pendant 
que la plus confiderable refte au dedans, 
ceft un mauvais figne. | 

De plus, quand ces râches aprés s’è- 
tre produites à la furfice de la peau, 
difparoiffent foudainement ,.c’eft une 
marque que humeur maligne au der- 
nier point, reflué des parties exterieu- 
Les aux interieures. 

Les exanthemes ou puftules qui s’éle- 
vent fur differens endroits de la peau 
dans la peftilence, marquent une plus 
grande malignité que les fimples tâ- 
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ches, & font par confequent d'un plus 
mauvais pféfage. 


Les carboncles &les bubons marquent. 


une extréme malignité , & font des 
préjugez tres funeltes , principalement 
quand ils furviennent à des fiévres qui 


font d’un caractere à faire perir un 4 


bien plus grand nombre de malades, 2. 


que l’on n'en peut guérir par la mé- 
chode la plus reguliere & la mieux 
onduite. Les anthrax & les bubons 
qui font les plus éloignez du cœur 
meutiflent plus aifément, & font auf 


moins dangereux que ceux quien font # 


fort proches, ou qui occupent la gorge. 


On fçait de plus par experience, que 
plufeurs carboncles font plus dange- Ë 


reux qu'un feul , & que plufieurs bu- 
bons font plus falutaires qu'un petit 
nombre. 

Les parotides qui arrivent dans l’au- 


gment ou dans l'état des fiévres ma- 


lignes, pourprées, & peftilentes, font 
mortelles : mais quand elles furvien- 
nent lorfque la maladie eft fur fon dé 
clin, elles font falutaires , principale- 
ment lorfqu'on peut les mener à une 
bonne {upuration. 

Etmuller affüre, quela gale eft falu- 
taire entems de pete, en ce qu'elle 


M 
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peut préferver de cetre maladie 3 Et 

_ Foreftus à obfervé que ceux qui ont la 
groffe verole, ou de vieux ulceres en 
quelque partie de leurs corps , En font 

_farement attaquez. | 


Nota, au fujet des Raports que l'on 
peut demander aux Chirurgiens à loc 
Cafion de la peflilence , que s'il arrivoit 
que quelque Ville du reffort du Parlement 
6# fut fonpçonné , avant d'interdire tout 
Commerce avec cette Ville - la, Mefieurs 
de la Cour fur la rémontrance de M. le 
Procureur Genéral du Roy, pourroient bien 
rendre un Arref}, par lequel quelques-uns 
des Medecins € des Chirurgiens de la Ville 

‘même , on d'autres Medecins € Chirur= 
giens des environs feroient nommez d'office, 
Sant pour vifiter les malades que l'on 
Connostroit atteints de cette facheuft ma. 
ladie, que pour examiner les cadavres 
de ceux que l'on croiroit en être morrs 3 
Pour fur leur raport être ordonné par la- 
dite Cour ce que de raïfon. Un pareil ra 
POTE pourroit être conch en ces termes. 


N Ous Docteurs de la Faculté de 
Medecine de Montpellier , exer- 
çans ledit art-en la Ville de ... 8 
Maires Chiurgiens Jurez en ladite 
| 
de 


| 
| 
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Yille, fouffignez certifions , que pour . 
fatisfaire à un Arrè: rendu par Noffei- . 
neurs de la Cour de Parlement, en. | 
Dre du 21. May 1669. adrelfé à M. le w 
Lieutenant Genéral du Baillage de lad. | 
Ville de .....& à Nous fignifié par. 
l'ordonnance de Mondit Sr. le 30. fui. 
vant , lequel ordonne que tous les ma-, 
lades qui font foupçonnez d’être atteints 
de fiévre maligne & peftilente , tant en 
en l'Hôpital de cette Ville qu'ailleurs , 
feront par nous vûs & vifirez; & ques 
nous ferons nôtte rapott à la Cour des 
leur état & de la nature de leur mala-A 
die, & que les cadavres de ceux qui 
feront crûs morts du même mal, feronts 
par nous parcillement examinez, Aprésé 
le ferment prèré entre les mains de 
Mondit Sieur fe Lieutenant Genéral M 
Commiflaire nommé en cette partie 
nous avons employé trois jours confesm 
cutifs , {cavoir ; le prernier , fecond & 
troifiéme jour de Juin , tant à ladite 
vifite des malades, qu'à l'examen dess 
cadavres en queftion, à rous lefquelss 
malades nous avons remarqué les ac4 
cidens & fignes qui fuiveht , un pet 
plus ou moins violens. 
10. Des lafitudes fpontanées, un 
pefanteur infuportable de tout le corps 


- 
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& des douleurs vagues dans tous leurs 
membres , comme sils étoient brifez. 
2°* Des friflons irreguliers, avec un 
pouls fréquent, petit, foible , &inégal. 
30. Une douleur poignante à l’orifice 
fuperieur de l’eftomach , dire cardialgie, 
des naufées fréquentes, un grand dé. 
goût des alimens, & des vomiffemens 
fort variez, tantôt des alimens, & tan- 
tôt des humeurs peccantes. Des hoquets 
fréquens, & des mouvemens convulffs 
que l’on apperçoit aux tendons des 
mufcles en touchant le pouls. Une foif 
inextinguible , accompagnée d’une 
grande feicherefle & noirceur à la 
langue. | “ | 
4°. L'infomnie , le délire, la manie, 
& la phrénefie. 
s’. Les grandes douleurs fixes , foir 
à la tête, aux épaules , au dos, ou aux 
cÔtez, * | 
6°. Les urines grofieres , troubles ; 
fort échaufées, & chargées d’un fédi- 
ment trouve, croflier, & forc diffus. 
. 7: Les vers apparens dans les felles, 
fuivis d’un flux bilieux , plus où moins 
violent. .* 
8°. Leurs yeux rouges & étincelans , 
& des tâches pourprées de diverfes 
couleurs, plus ou moins naturelles, en 
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plus grande ou en moindre quantité, 
principalement au cou , à la poitrine, 
& aux lombes. + 
9°. Des puftules & des exanthemes 
au vifage, des aphres & des ulceres 
à la bouche, des parotides ;. des an- 
thrax, & des bubons aux émonétoires. 
Enfin de tous ces malades , le nombre 
de ceux qui meurent eft incomparable- 
ment plus grand, que celuy de ceux. 
qui en échapent. | 
A l'égard des cadavres que nous a- 
vons examinez juiqu'au nombre de 
vingt, nous leur avons à tous trouvé 
ane fœreur infuportable, & une difpo- 
fitionstoute extraordinaire , à fe cor- 
rompre en fort peu de tems, & en ge- 
néral, toute la peau beaucoup plus 
noire qu’elle ne left d'ordinaire aux 
autres cadavres, aufli-bien que le nez, : 
les oreilles & les ongles, & de plus 
des tâches pourprées , des marques 
femblables aux impreflions des verges, 
des parotides, des carboncles , des an- 
thrax, & des bubons aux émonétoires. 
Tous lefquels fignes obfervez, tant en 
vifitant les malades, qü'en examinant, 
les cadavres, nous dénotent une pefti- 
Jence cara@erifée par les fignes univo- 
ques. Partant nous eRimons que l'on 
ne 


ee dt 


D. 7 Chirurgie. Er. 
_ ne doit point differer à prendre toutes 
les précautions poñlibles, pour empêcher 
le progrés de ce mal épidemique & 
CONtagiEUXx . | / 
Fait en ladite Ville de ..... le 3e 
dudit mois & an. 
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Des figres © du prognoflique de la pe- 
tite vérole, @ rougeole. 
/ | Î 
| ae petite vérole & la rougeole ont 
tant d'affinité entr’elles, qu'elles fonc 
_connuës par les mêmes fignes, comba- 
tués par les mêmes indications, & gué- 
| ries par les mêmes remedes , ce qui 
| n'empêche pourtant pas que ces deux 
maladies ne different entr'elles , princi- 
palement en trois chofes. | 
1°. La rougeole eft beaucoup moins 
petilleufe , que la petite vérole, 

20. Elle eft de moindre durée. 
3°. Ses accidens font moins violens, 
à quoy l'on peut ajoûter que les puf- 
tules qui caracterifenc l'une & l’autre , 
ont aufli leurs differences, comme on 
le verra bien-tôt. 

On diftingue Les accidens de ces 

ANT 
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deux maladies, en ceux qui les préce= 
dent, ceux qui les accompagnent, & 
ceux qui les fuivent. 

La hévre continuë tres violente , pré- 
cede ordinairement la petite vérole. Les 
malades fe plaignent. d’un friflonne- 
ment, & de fenrir des inquierudes & 


des ponétions en differens endroits. Ils : 


ont une pefanteur fort douloureufe à la 
tèce, & le fommeil les furprend , mais 
il eft fouvent interrompu par le délire, 
le tremblement des tendons, la phré- 
nefie , le fpafme , & les mouvemens 
convulfifs. 

Les yeux de ces malades font rouges 
& larmoyans , & leur vifage eft fort 
enflammé, les narines leur demangent, 
& ils éternüent fans cefle. Ils ont la 


poitrine ferrée & oppreflée, la toux les 


incommode , ils ont une foif tres vio-. 


lente, leur voix devient rauque , les 
amigdales fe tuméfient & s’enflamment, 
& ils fentent de grandes douleurs en la 
region du dos & des lombes. 

Tous ces accidens fubfiftent dans leur 
vigueur pendant quatre, cinq , & fix 
jours , aprés quoy les puftules paroiffent 
qui font d’abord rouges, pointues, & 
aflez femblables aux morfures de puces, 
& enfuire aux boutons qui pointent fur 
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la face dés yvrognes. On les remar- 
que en grand nombre, principalement 
au vifage, au dos, aux mains, & aux 

ieds. 

Ces puftules blanchiflent à mefure 
qu'elles augmentent, & elles paroiflent 
gorgées d'une liqueur femblable au pus, 
& la blancheur de ce pus eft entourée 
d'un cercle rouge, qui s’évanoüiflant 
es fait voir plus étenduës , plus gon. 
flées , & tout à fait blanches ; aprés 
quoy elles crevent, & fe changent en 
galles,qui tombent quand les ulcerations 
{ont deffeichées. 

Ainfi Fon peut diftinguer trois tems 
dans la petite vérole , celuy de leruption 
qui dure 4. à 5. jours, celuy de la fu- 

à puration qui en dure 6. 7 8. & 9. & 

_celuy de la deficcation 8. 9. & 10. jours. 
En forte qu'il s'écoule affez fouvent de- 
puis le commencement de la maladie 
jufqu'à fa parfaite guérifon, 17. 20. 24. 
30. & 40. jours ; à moins qu'il n’ar- 
rive par malheur que la petite vérole, 
de maladie aiguë qu'elle étoit , dé- 
genere en maladie cronique , qui fait 
perir les malades dans le marafme, & 
la fiévre heétique. 

Or les puftules de le petite vérole 
nc font pas tojours égales , quelque- 
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fois elles font plates, lucides , 'aqueufes, 
rouges, violertes , noires ; quelquefois 
fort nombreules, & quelquefois meflées 
de taches pourprées, quelquefoisk ver- 
getées, & quelquefois il fe fait une 
complication des puftules de la rougeo- 
le & de la vérole | 
 Quelquefois les malades ontle vifage 
tellement gonfle, & tellement couvert 
de galles crouteufes, qu'ils ne peuvent 
ouvrit les yeux, leur gofer eft fi fort 
embaraflé par ou » qu'ils ont 
beaucoup de peine à avaller les alimens 
tant folides que liquides, & toute leur 
peau eft fi genéralement chargée de 
croutes écailleufes , fœtides , & puantes 
que rien n'eft plus horrible à voir. Il 
fe fait aufi quelquefois des dépôts en 
differentes parties, dont la matiere eft fi 
maligne qu'elle ronge & carie les os. 
Quand les puflules ont de la peine 
à fe faire jour à travers les trous de la 
peau , ou qu'elles difparoiffent foudai- 
nement , il arrive des fymptomes tres- 
fâcheux, comme font le flux de ventre, 
la difflenterie , l’urine de fang Pinflam- 
mation du bas - ventre, le vomiflement, 
le hoquet, la cardialgie, la peripneu- 
monie , le crachement de fang , la vo- 
mique des poumons, l’intermiflion du 
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pouls , le délire , la léthargie, le fpafine, 
la convulfion , la fyncope » & de 
grandes hemoïragies par le nez, par 
les yeux, & par d’autres endroits du 
corps. 

La-petite vérole qui arrive aux fem- 
mes groffes , les maltraite rellement qu’- 
elle les fair non - feulement avorter 
pour l'ordinaire ; mais qu’elle les met 
encore dans un peril éminent , & 
l'on en voit perir plufieurs dans la 
perte du fang par la matrice. | 

Les accidens qui fuccedent à la pes 
tite vérole, font la rougeur des cica- 
trices qui durent pendant deux & trois 
mois, particulierement au vifage qui 
fe trouve le plus fouvent tres défiguré. 
Les yeu x reftent quelquefois larmoyans, 
& ils font aflez fouvent attaquez d’uk- 
_cefes , de rayes, de fuffufons , & de fi. 
flules difficiles à guérir, auffi-bien que 
les dépôts qui fe font aux jointures a- 
prés la fupuration defquels les os cariez 
entretiennent de longs ulceres , qui jet- 
tent les merbres dans l’impuiflance. 

Il refte aufMi quelquefois des ulcera- 
tions dans le conduit de l'oreille, qui 
font fuivies d’excroiflances charnuës, 
lefquelles bouchant ce conduit , occa- 
fionnent la furdité, Ii refte à quelques 

P ii 


542 L'Art de faire les Raponrs 

malades des ophtalmies tres rebelles ; 
qui leur caufent l’aveuglement. D’au- 
tres perdent l’odorat, & d’autres en 
ont la poitrine tellement débilitée, qu'= 
ils font aprés cela extrémement fujets 


aux Auxions acres qui fé jettent {ur cet- 


te partie, ce qui les rend infirmes le 
refte de leurs jours. 

Prefque tous les hommes ont la pe- 
tite vérole au moins une fois dans leur 
vie, ce qui leur arrive plütôt dans l’en- 
fance que dans un âge plus avancé , & 
tres rarement dans la vicilleffe. 

_ Tous les accidens qui viennent d’è- 
tre énoncez , ne fe trouvent pas dans 
tous ceux qui font attaquez de cet- 
te maladie. Certains fujets en ont 
plus & d’autres moins. Ils les ont auffi 


quelquefois plus violens, & quelquefois 
plus moderez, felon que leurs humeurs 


font plus ou moins corrompuës , & {e- 
lon que la temperature de l'air eft plus 
ou moins favorable, 

Aprés la déduétion de tous les fym- 
ptomes qui précedent, qui accompa- 
gnent & qui fuivent la petite vérole, 
il eft aifé de conclure que cette mala- 
die étant des plus malignes, fon pro- 
gnoftique doit toûjours étre extréme- 
ment douteux & incertain. 


3 
« 
% 
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Ün Medecin fage & prudent ne doit 
donc pas être trop prompt à pronon- 
cer fur l'ilué de cette maladie, &doit 
regler fon prognoftique fur le nombre 
& la violence des accidens: Car plus 
il y a de fâcheux accidens dans cetre 
maladie, & plus ily a de danger pour 

les malades. | 

Cependant il eft d'experience , que 
la petite vérole guérit afléz heureufe- 
ment, quand les puftules fortént prom- 
prement, avec facilité, & qu'elles acquie- 
rent en peu de tems leur parfaite matu- 
ration: quand la fiévre eft moderée & 
que le malade eft exemt des plus fà- 
cheux fymptomes ; & quand la fiévre 
cefle , ou qu’elle diminué au moins con-: 
fiderablement aprés l'eruption. 

La liberté de la voix, & la facilité 
de la refpiration font encore de bons 
fignes , & l’on a lieu de bien augurer 
des puftules quand elles font rouges 
d’abord, qu'elles blanchiffent bientôt, 
qu’elles font molles & bien diftinguées; 
qu’elles ne font point trop nombreules, 
& qu'elles font rondes, pointués & fort 
élevées : Car tour cela fait voir’ que la 
matiere morbifique n'eft pas trop abon- 
dante, qu'elle eft. douce & obeïffante, 
& que la nature a affez de forces pour 
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la chafler abfolument du dedans aw 
dehors. 

Au contraire, la petite vérole ef 
mortelle ou du moins tres dangereufe, 
quand la fièvre eft exceflive & qu'elle 
ne diminue pas aprés l'eruption, par- 
ce qu'on connoiït par là que l'humeur 
maligne n'a pas été entierement chaffée 
vers la peau, & qu’une grande portion 
de ce venin eft encore mêlée avec le 
fang dans les vaiffeaux. 

Les grandes inquietudes & la diffi- 
culté de refpirer font auili d’un mauvais 
préfage, ces fymptomes donnant lieu 
d’apprehender que les puftules interieu- 
res ne caufent abfcés au poumon, ou une 
fquinancie. La grande foif eft une mar- 
que de l’inflammation. interieure, & fi 
la difficulté de refpirer augmente en 
même tems, le malade perira bien-tôr. 

Le flux de ventre qui furvient aprés 
l'eruption, eft un*tres mauvais figne. 
Aufli eft-ce une marque que les hu- 
meurs malignes retournent au-dedans, 
par un mouvement contraire à celuy 
que la nature a tenté pour la euérifon 
du malade, & il eft tres rare de voir 
guérir quelqu'un de ceux à qui cefyin- 
prome arrive. 

L'urine fanglante eft un figne abfo.… 
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liment mortel, aufli-bien que le flux de 
fang par les felles; & les hemorragies 
qui fe font par le nez, par les genci- 
ves, par les yeux, & par d’autres en- 
droits font toüjours tres perilleufes : 
tout cela étant l'effet d’un fang tres acre 
_& vres malin, par lequel la nature vio- 
Jemment irritée , eft forcée de tenter 
ces fortes d’excretions, qui ne font 
jamais de veritables crifes. | 
Les puftules qui font long-tems à pa- 
roitre, qui font fort multip'iées & fors 
ferrées les unes auprés les autres , qui 
font dures, aplaties ,au milieu defquel- 
les il y aune marque noire, qui font li- . 
vides ou verdâtres font tres mauvaifes, 
parce que tour cela marque la maligni-- 
té de l'humeur moïrbifique, farebellion,, 
& la foibleffe de la nature. Mais les. 
puftules les plus mauvaifes de toutes., 
font celles qui étant une fois affez bien 
forties, difparoiffent de telle forte , que: 
Ja furface du corps de gonflée qu'elle 
étoit, devient tout d’un coup flétrie. 
ce qui ef l'effet d’un retour de la matiere: 
au-dedans, qui tuë ordinairement les 
malades en 24. heures. | 
.C'eft encore un mauvais figne, quand. 
_Jes taches pourprées fe trouvent mèlées 
avec la petite vérole, particulierement. 
P v 
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fi elles fonc livides & noires: la fa- 
cheufe complication d'un grand mal, 
avec un autre encore plus terrible, met- 
tant le malade dans un peril eminent. 
Enfin la lividité & la noirceur des 
urines & des felles dans la petite vé- 
role, font des fymptomes fort dange- 
reux , cela donnant lieu de juger que 


J'atrabile regorge dans les vaiffeaux , & 


que toute la maffe en eft infeée. 
La rougeole qui confifte dans une: 
rougeur vive de la peau, avec eruption 
> e # 
d’un grand nombre de puftules de mè- 


me couleur peu élevées, & qui fe difli- 


pent en cinq où fix jours fans fupura- | 


/ / A ñ . 
tion, eft précedée pat és mêmes acci- 


dens que Îa petite vérole , f cé n'eft ! 


qu'ils font d'ordinaire plus moderez: 

n lai 
Cette maladie attaque Ja. plüpart des: 
hommes du moins une fois en leur vie; 


comme la petite vérole, mais plus ra- 


rement deux fois; & quelquefois com- 
meil a été dir, ces denx malalies fe 
trouvent confufes & mêlées enfemble.. 
_ On prétend que l'humeur qui pro- 
duit la petite vérole, 8 celle qui fai 
la rougeole different l’une de l’autre , en 
ce que la premiere etant plus grofhere 


& moins facile à mouvoir que la der- 


niere , celle de la rougeole ne mettant 


ds 


A 
1 


" 


È 
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pas le fang dans un f grand mouve- 
ment , & n'engorgeant pas aufli les 
glandes cutanées f fortement que cel- 
le de fa petie vérole, elle fe diffipe ai- 
fément par les voyes ouvertes à la tranf- 
piration, fans caufer d’ulcerations à la 

V1 RE 

Que c'eft par la même raifon que la 
rougeole eft moins dangerenfe que La 
petite vérole, & qu'elle ne caufe pas 
des accidens fi fâcheux & fi funeftes 
aux malades. 

Il arrive pourtant quelquefois que [a 
mauvaife conftitution de l'air , & Ia 
mauvaile difpofition des malades , ren. 
dent la rougeole funelte , parce que la 
mauvaile qualité de Pair auomente [x 
malignité de l'humeur qui fait la rou- 
geole, & que les humeurs corrompués 
qui fe trouvent dans ces côrps mal fains 
venant à s'enflammer, elles caufent des: 
inflammations dans les parties interieu- 
ses qui font fuivies de gangrene. Quel- 
quefois même il furvient une fiévre len- 
te à la rougeole qui mine les malades. 
&c qui eft rebelle à routes fortes de re- 
.medes, | 


Nota, que bien que la fretite vérole 
Œ la rougeole foient des fieures mali 
P Vi 
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nes © contagienfes , ile pourtant tres 
rare aux Chirurgiens d'être oblige? à: 
en faire des raports pour deux. raifons. 
1°: Parceque cette contagion n'eff pas 
de celles qui demandent que les mala- 
des foient feparez des fains, 2°° Parce- 
que cette maladie n'étant pas du reffort: 
de la Chirurgie ,. ce feroit plutot à 
Meffieurs les Medecins que l'on s'ad- 
drefféroit , pour en certifier s’il étoir ne- 
ceffaire , qu'aux Chirurgiens. Cepen- 
dant convne les Dames de qualité crai- 

_ gnent extrémement ces. maladies, tant 
pour elles que pour leurs enfans , il pour. 
roit arriver qu'une Dame. de grande con- 
fideration, étant à.la Campagne dans 
un lien éloigné:des grandes Villes où l'os 
trouve ordinairement des Medecins , ve-- 
nant à Ctre informée qu'un Bourg peu é- 
loigné de [on Chateau feroit plein de mas \ 
lades infeëlez de ces. fortes de maux.,en 
vouaroit feavoir la. verité.; ce qui la 
porteroit a ordonner an Chirurgien da 
ce Bourg de lui envoyer fon Raport, qi 
Pouroit être ainfi conch en peu de dif 
COHrS:. 


CE foufigné Me. Chirurgien ‘au Bone) 
de C ... certifie que fur l’ordre reçü:" 
de Madaine la Préfidente de L ... datté 


, 


nain + 


: en Chirirgie  3xy 
de fon Chateau deS ...le r5. Juin1668. 
par lequel il m'eft ordonné de faire mon: 
raport du‘ nombre des malades qui fonc 
atteints de la petite vérole ou rougeole 
audit Bourg. Aprés avoir fair une exacte 
perquifition de tous ceux qui y font atta- 
quez ou foupçonnez de ces maladies 3 
j'ay trouvé dans la vifite que j'en ay faire 
exprés, qu'il y a dans ledit lieu huit ma- 
lades aduellement atteints de la petite 
vérole , tant par des puftules tres mani- 
feftes qui leur paroiflent fur la peau , 
que par tous les autres accidents qui 
accompagnent cette maladie. Ces huit 
malades font , une fille âgée de 24. à 25- 
ans, & feprenfans depuis 4. jufqu’à 12. 
ans. Que trois autres enfans à peu prés 
du même âge font attaquez de la rou- 
geole 3 & que cinq autres enfans ont 
déja la fiévre , & les autres fignes qui 
précedent ces deux maladies; & com- 
me il ne paroït encore aucunes puftu- 
les furleurs corps, on ne peut pas de- 
terminer de laquelle des deux ils {e trou. 
veront atteints dans la fuire. De plus, 
il y en a huit autres tant grands que pe- 
tits, qui font en état de convalefcence.. 
Ce que je certifie veritable. 
Fait audit Bourg de C... ce 16. 
Juin 16.6 8. 
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CHAPITRE XV. 


Des fignes ,Ê du prognoflique de læ 
Tigne, 


LL: Tigne étant une galle de la peau 
de la tête, contagieufe , fâcheufe , & 
rebelle , qui peut faire naître des diffi- : 
cultez par la reffemblance qu’elle a avec 
d’autres galles fimples & moins mali- 
gnes, il eft à propos que les Chirur- 
giens fçachent Îa diftinguer ,-afin que 
leur Certificats puiffent affurer Pétat de 
ceux qui en font veritablement atteints, 
& difculper ceux à qui elle eft mal à 
propos imputée. 

Cetre facheufe maladie fe manifefte 
par la multiplication de plufieurs petits 
ulceres'ronds qui rongent le cuir che- 
velu , & qui l’ayant percé comme un 
crible fe chargent de croûtes & d’écail- 
les plus ou moins feiches , blanches. 
verdatres, jaunâtres , ou cendrées , & 
qui fourniffent une fanie de mauvaife 
odeur. Ces ulceres caufent aux mala- 
des une douleur mordicante & un pru- 
rit fort incommode , en forte qu'ils font 
toûjours oblicez de fe gratter la têre. 
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La mauvaile humeur qui caufe la Ti 
gne , ronge & corrompt la racine des 
cheveux à un tel point , que plufieurs 
Auteurs fe font imaginez que cette éro- 
fion étoit faite par de petits vers : mais 
ceux qui ont obfervé la chofe avec plus 
d’exactitude , font perfuadez que lhu. 
meur acre & faline au fupreme degré, 
qui produit ces ulceres , eft plus capa- 
ble de tuër ces infeétes que de les en- 
gendrer. a 

Quant au prognoftique de fa Tigne , il 
_ faut convenir que cette maladie de telle 
efpece qu'elle foit eft tres dificile à 
guérir : qu'elle eft néanmoins beaucoup 
plus traitable dans fon commencement 
que lors qu’elle a vieilli : quand elle rend 
une fanie jaunâtre que lors qu'elle eft 
d’une couleur moins naturelle : & quand 
elle eft humide que lorfqu’elle eft feiche.. 

On fçait dé plus, que lors qu'elle efc 
negligée , fa malignité augmente aufh- 
bien que fon érofon, & qu’éprés avoir 
corrodé le cuir chevelu dans toute fon 
érendué, elle s'étend jufques fur le front, 
fur route la face, & qu'elle peut pañler 
facceffivement à toute l'habitude dw 
corps, en forte que d’une lepre parti- 
culiere , elle peut devenir une lepre uni- 
verfelle. 
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I eft rare qu'aprés la guérifon d’une 
Tigne bien confirmée , les cheveux re- 
nailfent fur le cuir chevelu , particulie- 
rement lorfqu'il s’eft endurci & qu’il eft 
devenu calleux : mais fi la peau eft mol- 
le , & queles veftiges des pores fe laifent | 
voir, & qu'elle rousille aprés une legere 
friion , ily a lieu d’efperer que les che- 
veux reviendront. 

Enfin lorfque les enfans font attaquez 
de la Tigne , il eft prefqu'impofhble de 
les guérir, jufqu'à ce qu'ils ayent acquis 
Pâge qu'il faut pour pouvoir fuporter la 
violence des remedes dont on eft obli- 
gé à fe fervir pour guérir à fond ces for- 
tes d’ulceres.. 


Nota, gue les Chirurgiens ne font gue- 
res obligez de délivrer leurs Raports 
affirmatifs on négatifs [ur la Tigne, 
qu'aux cnfans orphelins qui doivent être: 
rechs dans les Hôpitaux deffinez à leur 
éducation ; on à l'occafion de quelque 
remcde propofé contre cctte maladie, que 
les Adminiffrateurs de ces Hôpitaux 
vondroient faire éprouver, an pour faire 
admettre au traitement ceux qui en font 
atteints, Woicy des formules de ces [or- 
tes de Raports. | 
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E foufligné Maître Chirurgien Juré à 

Paris, & de l'Hôpital de la Trinité en 
Hdite Ville, certifie que j'ay vû & vifité 
en toutes les parties de fon cops , le nom- 
mé Claude Moreau , agé de dix ans ou 
environ , auquel je n'ay remarqué aucu- 
ne indifpoftion qui puifle l’empècher 
d'être admis audit Hôpital, s’il plait à 
Meflicurs les Adminiftrareurs de ly re- 
cevoir. 

Fait à Paris, le 19. May 1664. 


Antre, 


 E fouffigné Maître Chirurgien Juré, 

à Paris, & de l'Hôpital des enfans 
Rouges, certifie que j'ay vü & vifité en 
toutes les parties de fon cotps, le nom- 
mé Martin Jubinet , enfant âgé de huit 
à neufans, & que je ne l’ay trouvé at- 
teins d'aucune indifpoltion qui le puif- 
fe empêcher d’être admis audit Hôpital : 
car quoiqu'il ait quelque petite galle à 
la tête , elle ne’ participe d'aucune ma- 
lignité, & elle peut être guérie fort ai- 
fément par les remedes les'plus com- 
muns. Ce que je certifie veritable. 

Fait à Paris le 29. Janvier 1675: 


TERRE Te L Fi 
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Autre, 


TE fouffigné Maître Chirurgien Juré à 
Paris, & de l'Hôpital des enfans Rou-" 
ges en ladite Ville, certifie que fur l’or- 
dre recù de Mefieurs les Adminiftra- 
teurs dudit Hôpital de voir & vifiter, 
douze enfans fur lefquels ils prétendent 
que l'épreuve foit faite d'un remede qui 
leur eft propofé commeinfaillible, pour, 
guérir en un Mois toutes fortes de Ti 
gnes, de quelque malignité & rebellion 
qu'elles puiflent être. Aprés avoir vifité # 
les douze enfans en queftion, je puis aflu-w 
rer à Mefdits Sieurs qu'ils font tous biens 
& düément atteints des plus mauvaifes! 
efpeces de Tigne; & qu'un remede qui 
poura les guerir parfaitement dans Îew 
tems propofé , fera préferable à touts 
autre. : 
Fait à Paris ce 20. O&obre 1667. 


a ut is 


Autre. 


E louffligné Maïre Chirurgien Juré à 
Paris, & de l'Hôpital dela Trinité en 
ladite Ville, certifie que j’ay vü & viftém 
en toutes les parties de fon corps, les 
gommé Emantüel Giraner enfant âgé dem 


N 
# , 
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huit ans ou environ, que j'ay trouvé at- 
teint de l'efpece de Tigne , nommée 
Bournaliere , dont il à befoin d’être 
traité inceflamment , & qu'il ne peut en 
confequence être admis pour entrer au- 
dit Hôpital , qu’au préalable il ne foir 
renvoyé au Grand Bureau , pour ètre 
traité de ladite maladie qui eft conta- 
gieufe & tres-difäcile à guérir. 

Fait à Paris le 16, Juillet 1679. 


CHAPITRE XVL 
Des figues & du prognoflique des 


Ecroüelles. 


On a des fignes affez manifeftes 
pour connoitre les Ecroüelles qui 
font des tumeurs rondes & oblorgues 
fort dures, multipliées, plus ou moins 
mobiles , & quelquefois pourtant forte- 
ment attachées aux lieux où elles font, 
ayant leur envelope particuliere. 

Elles attaquent ordinairement les olan- 
des du cou, & toutesles autres glandes 
tant exterieures qu'interieures , aufli-bien 
que les jointures ; elles ne font pas d'a- 
bord fort douloureufes ; mais aprés avoir 
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été dans le mème état pendant un long 
tems , elles s’enflamment, s’abcedent , & 
s’ulcerent aflez fréquemment, dégene- 
rent en fiftules, & acquierent enfin une 
telle virulence , qu'elles rongent les 
chairs, gâtent & carient les os. 

Ceux qui ont le col court ,le front 
étroit , les temples & les machoires fer 
rées, qui font fort rèveurs ; comme les 
femmes & les énfans , font fujets à cet- 
te maladie. | 

Da Laurens nous apprend que la tur- 
meur écrouelleufe , convient en deux 
chofes avec la fimple glande , le gan- 
glion , le nœud ; & la loupe. C’ef à 
fçavoir, 1° en caufe materielle qui ef. 
tant aux unes qu'aux autres , la matiere 
flegmatique. 2°: en leur forme qui eft la 
rondeur, SE 

Mais l’écrouclle & ces autres tumeurs 
different auflien plufeurs chofes. 

1% L'écroüelte differe de la fimple 
glande, quieft plus molle & abfolument 
fins douleur, & l’éérouelle plus dure, 
_& douloureufe quand on la prefle for- 
tement. 

2° La glande eft le plus fouvent fim- 
ple & unique, & l’écroüelleelt toùjours 
mulripliée. 

3 La glande étant preffée avec à 


] 


_ doigt fe cache & difparoît, puis revient : 
mais l’écrouelle n’obeït en aucune ma- 
_nhiére. 
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4°: La glande eft fuperficielle & prés 


de la peau, & l’écroüelle à fes racines 
fermes & profondes. 


L'écroüelle differe du ganglion , en 
ce que bien qu'il foit un coprs rond, 
dur , & attaché comme l’écrouelle , il 
n'arrive cependant qu'aux parties ner- 
veufes, au lieu que l'écroüelle s'attache 
Le plus fouvent aux glandes & aux join- 
tures. UE 

Les nœuds different des écroüelles ; 
en ce que les écroüelles tiennent fort aux 


chairs, au lieu que les nœuds font fépa- 
rez des paities voifines. Les écrouelles 


attaquent ordinairement les parties glan- 


 duleufes , & les nœuds arrivent indiffe_ 


remment à toutes les parties du corps; 
l’écroüelle eft rarement feule, le nœud 
au conttaire Eft toëjours feul & unique; 
les nœuds font nommez differemment 
felon la differente matiere qu'ils corn- 


tiennent , comme ftratomes , ateromes , 


meliceris , au lieu que les écroüelles con- 
tenant toüjours la même matiere, ne 


: changent point de nom à fon occa- 


fon. y 
L'écroüelle differe de la loupe, en ce 
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qu'elle eft beaucoup plus dure, & qu'elle. 
ne peut jamais s'acroitre jufqu’au volmue : 
où l’on voit les loupes s’augmenter. 
Mais comme il y a des écrouelles be- 
nignes & d’autres malignes , il y a aufli. 
des fignes qui les diftinguent. Les pre- 
mieres que le vulgaire eftime engendrées | 
d'une pituite fimple & fans mélange , 
font d'ordinaire fans douleur, fans in-* 
flammation , ne changent pas la couleur 
de la peau , ne s’abcedent ny ne s’ulce-u 
rent : celles qui font malignes, & que. 
l'on croit être produites d’un phlegmes 
mélangé de bile & de mélancolie, font. 
accompagnées de douleurs d’inflamma-" 
tion, d’une fiévre lente , dégenerent eni 
ulceres malias qui deviennent fouvent 
chancreux , & qui font incurables. M 
Toutes les écrouelles , géneralement 
parlant , font tres difficiles à guérir : ces 
pendant celles qui font récentes , moins! 
endurcies , qui arrivent à de jeunes fu 
jets , qui ont d’ailleurs les marquesu 
d'une bonne conftitution , font plus 
traitables , que celles qui font invete# 
rées, endurcies , fort adhérantes aux 
os , qui font dégenerées en fchirre, quid 
font ulcerées ou abcedées , & qui arrisil 
vent à des fujets cacochymes & d'un 
âge avancé. ÿ 
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: Jamais les écroüelles ne viennent à 
une bonne fupuration , parce qu'elles 
#ont produites d’un phlegme crud & in- 
digefte, & jamais aufi n'obeïffenr-elles 
parfaitement aux réfolurifs les plus efh- 
caces, parceque le xifte quiles entoure 
y met un obftacle. 

Si dans la cute radicale des écroüelles 
il refte la moindre portion du kifte, 
elles fe renouvellent fous leur cicatrice. 

Les écroüelles qui fe trouvent placées 
à la partie pofterieure du coû font tres 
difficiles à guérir , & celles qui font à la 
partie anterieure font délicates à traiter 
par la Chirurgie , à caufe de la laifon 
qu'elles ont avec les nerfs , les arteres, 
&les veines particulierement autour de 
Papre-artere , parceque la fimgle expo- 
fition des organes de la voix à l'air ex- 
verieur , peut affoiblir leur action, ou- 
tre que les incifions que l’on eft obligé 
de faire pour extirper ces glandes, peu- 
vent blefler ces organes , auquel cas , 
aprés la guérifon des écrouelles le ma- 
lade comberoit dans l’aphonie. 
| De plus, les glandes du coù fort tu- 
iméfiées nuifent à la voix & à l’ouie ; 
mais elles ne font aucun obftacle à la 
ipatole & à lodorat. L'on voit mème : 
affez fouvent la raifon & lamemoïire af- 
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foiblies , dans ceux qui font fortement : 


attaquez de ces maux. 

Les écroüelles qui ont dégeneré en 
fchirres , fe trouvent fouvent remplies 
d'une matiere platreufe , & quand elles 
s’ulcerent , elles dégenerent en des ul- 
ceres cacoetiques , chancreux , & fiftu- 
Jeux, qui font abfolument incurables. 


Modeles de Certificats concernans 
les écrouelles. 


E foufligné Mare Chirurgien del'H6- 
pital de la Salpétriere , certifie qu’en- 
tre les enfans qui ont été amenez audit 
Hôpital la femaine derniere , j'en ay re 
connu quatre afiligez de rumeurs {cro- 
phuleufes , fçavoir le nommé....lef- 


quels en confequence doivent être fe- 


parez des autres , cette maladie étant 
contagieufe. 
Fait audit Hôpital ce 25. Juin 1670. 
Autre, 


E fouffigné Maitre Chirurgien Juré à 


Paris, & del'Hôpital de la Trinité en . 


ladite Ville ; certifie que j'ay vü & vi- 
fité Laurent Thiret, enfant âgé de neuf 
À dix ans , auquel j’ay remarqué une tu 

| meut 


#. 


f 
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imeur à la malleole externe du pied oau- 
che, qui m'a paru d’un mauvais cara- 
étere , & lui ayant aufli trouvé quel- 
ques glandes endurcies autour du col, 
cela me fait juger que la tumeur de fon 
pied peut tenir de la nature des écroïiel- 
les ; partant ledit Thiret n’eft pas en 
état d’être admis audit Hôpital. 

Fait a Paris ce 6. O&tobre 1668, 


CHAPITRE XVI. 


Des figues , € du prognoflique du 


Scorbur, 


| IL E Scorbuteft un prothée qui fe ca- 
che & fe traveftirfouvent fous des fig- 
nes qui conviennent à d’autres maladies, 
ce qui le rend tméconnoiflable à ceux 
qui ne font pas tout-à- fair confom- 
_mez dans la pratique de la Medecine, 
_ & de ia Chirurgie. 

Deplus , comme il ef connu pour 
être une production du mal hypochon- 
driaque ; on doit s'attendre d’y apper- 
cevoir une bonne partie des fignes qui 

,garaéterifent cette fâcheufe maladie , 
Jeomme font l'indigeftion , la falivation 


Q 
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frequente, le vomiflement d’une matie< 
re pituireufe , acide , & nidoreufe, le 
bruit des hypochondres, les rots fre- 
quens , & l'ifluë des vents par les par- 
ties baffes, le yomiflement de fang, & 
le lux fanglantpar les felles ; les dou- 
leurs excellives caufées par les vents 
dans l’eftomac , & fous les hypochon- 
dres ; & le fentiment d’une chaleur. 
brulante en ces mêmes parties. 

La frequente alternative de la ‘con- 
ftipation au flux de ventre;la varieré 
des urines, tantôt tenués & fubtiles, & 
quelquefois groffieres & tres chargées : 
la palpitation du cœur , &un fentiment 
de pulfation fort douloureux fous l'hy- 
pochondre gauche ; la foif , la feche- 
refle à la bouche , les douleurs de rète 
opiniâtres ; les tintemens d'oreilles , 
l'ébloüiffement , les vertiges, les rerreurs 
paniques, & la profonde trifteffe ; des 
delires mélancholiques tres differens ; 
les convulfiôns epilepriques , les engour- 
diffemens & afloupiflemens , le fommeil 
inquiet , & les infomnies craintives » 
outre beaucoup d’autres fignes ficheux 
qu'il feroit ennuyeux de raporter.. 

Mais outre ces fignes communs & 
équivoques , le Scorbut a fes propres fi- 
gnes, qui fe wouvant avec plufieurs de 


\ 
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ceux qui viennent d'être énoncez, le 
caracterifent à n’en pas douter. 

_ Le premier de ces fignes & l’un des 
plus évidens , eftla mauvaife difpofi- 
tion des gencives, où l'on rematque une 
rougeur qui n'eft pas naturelle , accom- 
pagnée d'un piurit incommode , & 

bientôt aprés une difpoftion ganoré- 
neufe. Il fort du fang de ces parties dés 
qu'on les touche , & il en exhale une 
fort mauvaife odeur. Cette mauvaife 
difpofition fe communique affëz fouvene 
au palais , au gofier , & aux dents qui 
font vacillantes, & qui fe noirciffenc en - 
fort peu de tems. 

Le fecond figne effentiel du Scorbut, 
fontiles taches ‘que l’on aperçoit aux 
cuifles & aux jambes. Ces taches font 
louges au comimencement , pourprées 
enfuite , livides & noires. Elles font d’24 
bord femblables à dés morfures de pu 
ces, & quelquefois elles s'agrandiffene 
jufqu'au point de couvrir entierement 
la partie fur laquelie elles ontcommen- 
cé à fe produire. | 
Les Scoibutiques font auffi beaucoup 
incommodez d’une difficulté de refpi- 

rer, & d'un reflerrement de poitrine , 
caufé par la compreflion que les vento- 

» fitez & le gonflement des vifceres oc 
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cafionnent au diaphragme , & la tumeut 
du pancreas eft fur tout {enfble dans 
les fujets qui font extenuez. 
Les lafitudes fpontanées , & la gran- 
de pefanteur de tout le corps, & prin- 
cipalement des cuifles , font encore des 
fignes ordinaires du Scorbut. 
” Les urines varient beaucoup dans cet- 
te maladie: car tantôt elles font claires 
& rouges comme de la lefive, ce que 
l’on ne peut attribuer qu'à l'abondance 
des fels fixes qui s’y trouvent alors, & 
quelquefois elles font fort groflieres , & 
chargées d’un fediment femblable à la bri- 
que écrafée, & quand on a laiflé repoler 
l'urine, ce fediment grofier rempliffant 
le quart de l’urinal , donne lieu aux Me- 
decins qui n'ont pas vù beaucoup de. 
ces malades , d’aprehender qu'ils ne 
foient atteints du calcul , ou de quel- 
qu'ulcere à la veflie. 

Enfin, la variation des urines eft telle 
‘dans le Scorbur , que celles qui auront 
aujourd hui paru grofleres , troubles , 
& chargées , paroïtront le jour fuivant 
claires & aqueufes ; aujourd'hui fort pa- 
les, demain fort jaunes dorées ou rou- 

es: 

La difpofition du pouls des Scorbuti- 
ques» n'eft pas plus fable que celle de. 
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leurs urines : car il eft quelquefois tel- 
lement foible, inégal , & fourmillant, 
que l’on s'étonne que les malades puif- 
fent vivre avecun aufli mauvais pouls, 
& bientôt aprés on l'aperçoit fort éren- 
du ,aflez dur, &remis au naturel. Mais 
Je pouls de ces malades eft en cela cres 
fingulier , qu'étant prèts à tomber en 
foibleffe, & dans les grandes angoifles 
qui la précedent ordinairement, leur 
pouls eft alors plus! stand & plus fort 
que dans un autre tems. 

Les douleurs vagues des Scorbutiques 
font encore un figne bien remarquable 
de leur maladie, & ces douleurs font 
fort differentes, tant à raifon de leur 
cara@ere particulier, qu'à raifon des 
parties qu'elles attaquent : car ces dou- 
leurs font quelquefois fourdes, d’autre- 
fois renfives & plus aiguës, & quel- 
quefois fi profondes , que les malades 
fe plaignent de les fentir dans les os. 

Quelquefois ces douleurs attaquent 
les cuiffes, les genous, les jambes , la 
plante des pieds, les mains, les doigts, 
les jointures , & d’autres parties princi- 
palement le bas-ventre , où elles cau- 
fent des coliques tres aiguës , & tres 
rebelles, & à l’égard des douleurs qui 
attaquent les cuifles , les jambes , les 


Qi 


366 L'Art de faire les Raports 

bras , elles fonc tellement femblables 
aux douleurs vénériennes , qu'elles peu 
vent tromper les plus habiles , parti- 
culierement dans les climats oule Scor- 
but eft rare, & la vérole tres fréquen- 
te. 

On les diftingue cependant en ce que 
les douleurs véroliques occupent ordi- 
nairement le milieu des membres , &. 
font plus cruelles la nuit que le jour; 
au lieu que les douleurs Scorbutiques 
attaquent indifferemment tous les en- 
droits du corps , & travaillent égale- 
ment les malades pendant le jour & du- 
rant la nuit. 

Ces fortes de douleurs s’attachent 
auf quelquefois de telle forte aux ré- 
gions lombaires, que les malades étant 
comme éreintez , ne peuvent marcher 
qu'avec des peines incroïables : & quel- 
quefois aufli ces mêmes douleurs reflem- 
blent fi fort aux douleurs nephritiques, 
& les urines des malades font en mème- 
tems fi rouges ou fi noires , que pa- 
roiflant fanglantes ;, on croit qu'elles 
font caufées par des pierres engagées 
dans les reins. 

Quand le Scorbut furvient en confe. 
quence de la fupreflion des hémorroï- 
des les douleurs accompagnées d’une 
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$rande chaleur s'emparent de la tère 
vers le foir, & les malades reflentent 

pendant la nuit une chaleur comme fe- 
brile, qui fe diflipe vers le matin par dés 
{ueurs aflez copieufes. Cr5s 

Ces douleurs vagues fe jetant au 
far les dents , les attaquent &c les aban- 
donnent fucceflivement , & aprés leur 
avoir caufé un grand ébranlement, el- 
les fe rafermiflent dés que la douleur 
s'apaife, 

La douleur Scorbutique attaque auf 
quelquefois les côrez de la poitrine, 
imitant en cela la douleur pleurerique, 
dont elle eft néanmoins facilement di- 
flinguée ,en ce qu'il n'y a pas de fièvre 
aiguë , que la refpiration n'eft point 
intereflée , qu'il n’y a point de toux, 
ni d’excréation , & que cette douleur 
m'eft pas continué 3 mais qu'elle revient 
par intervales. 

Les douleurs Scorbutiques qui atta- 
quent les jointures , font diftinguées de 
celles de la goutte , en ce que les pre- 
mieres ne font jamais fort ftables ; au 
lieu que les dernieres ne quittent ordi 
nairement les parties qu’elles ont faifies, 
que lorfque la maladie eft terminée. 

| Une fauffe paralyfie attaque aufh fre- 

2 quemment les Scorburiques , & on la 
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diftingue. de la vraïe paralyfie, en ce: 
que la derniere eft permanente, & ne 
laifle point de bons intervales comme 
la premiere , qui quitte une partie dans 
un inftant, & la reprend de même. Ou- 
tre que la paralyfie Scorbutique eft d’or- 
dinaire accompagnée de tremblemens 
& de mouvemens convullhfs , ce qui 
n'arrive point à la vraie paralyfie. ; 
Le Scorbut eft accompagné de con- 
vulfons , qui font tantôt vagues & par- 
ticulieres, & quelquefois tour le corps 
en eft tellement pris , que les malades 
n'ont pas une jointure qu'ils puiflent 
mouvoir ; & ces convulfions paflant 
quelquefois à l’oefophage , font alors 
un tel obftacle à la déglutition & à la 
refpiration même, que les malades fem 
blent être en danger de fuffocation. 
.: Deux autres fymptomes du Scorbut, 
font le flux de ventre fimple, ou le flux 
de fang. Le premier eft diftingué du flux 
de ventre vulaaire, en ce que les mala- 
.des rendent alors des excrémens plus 
grofhers, & qui furpaffent de beaucoup 
la quantité des alimens qu'ils ont pris, 
ou bien en ce que le flux de ventre or- 
dinaire eft plus liquide , & quil ne 
donne prefqu'ifluë qu'aux humeurs. A 
l'égard du flux de fang Scorbutique; 
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on le diftingue de la diffenterie en ce 
qu'il arrive fans douleur , & fans tren- 
chées, & qu'il en fort un fang sroflier 
X tres féculent. | 

Les Scorbutiques font auñfi fort fujets 
au flux hemorroïdal , par lequel ils é- 

vacuent de ce fang groflier en grande 
abondance, & quand il continué pen- 
dant un longtems, les veines , hemor- 
roidales devenant: variqueules & fort 
dilatées , outre le fang groflier qui en 
fort, elles donnent encore iffuë à quan- 
 tité d’autres humeurs rartareufes & mu 
_cilagineufes. 

La puanteur d’haleine eft un fympto- 
me infeparable du Scorbut , & cette 
mauvaife odeur eft fouvent fi infupor… 
table, que les affiftans font obligez de 

fe détourner ne la pouvant fouffrir. 

On remarque encore aux Scorbuti- 
ques des frillons irréguliers , qui ne 
font fuivis d’aucune chaleur , ou.du 
moins que d’une tres legere, & ces 
horreurs reviennent aflez fouvent plu- 
_ fieurs fois dans la journée. 

Ceux qui font attaquez du Scorbut, 
ne font pourtant pas exéints de fiévres 
intérmittentes, qui different des fiévres 
ordinaï'es, en ce que le pouls de ces fe- 
Hiicicans eft grand & dur dans la vigueur 
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de l’accez ; & foible, lent , inégal quand 
laccez décline. De plus, dansile com- 
mencement de l’accés, les membranes 
{ouffrent en differentes parties du corps, 
mais principalement aux cuifles de fi ter- 
ribles irrirations , que les malades s'i- 
maginent qu'on les arrache & qu'on Îles 
déchire 3 & ces irritations continuées, 
occafonnent des convulfons. Ù 

Enfin, quand le Scorbuta duré long- 
tems , les malades tombent dans une 
telle atrophie, que n’ayant plus que la 
peau collée fur les os, on peut les re- 
garder comme des fqueletes vivans. 

Sur le prognoftique du Scorbut , if 
faut avoüer que c’eft une maladie des 
plus rebelles & tres difficile à guérir, 
à caufe de la malignité de l'humeur qui 
la caufe, laquelle mêlée dans la maffe du 
fang , & de plus cantonnée en differen- 
tes parties du corps , en déregle tou- 
te l'æœconomie, & n’obeït point à la plü- 

art des remedes. 

Elle eft de plus tres dangereufe , par- 
ce qu'elle jette fouvent les malades dans: 
lé marafme , & dans lhydropifie , où 
qu’elle les faic perir foudainement, en 
leur caufant l’apoplexie, la fyncope, &c 
d'autres maladies aiguës. 

Le flux menftrual où hemorroïdal 
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 foulage les Scorbutiques, & la fapref- 
fion de ces évacuations augmente leurs 
maux & les rend plus ficheux. 

Les taches Scorburiques livides & 
noires fonc les plus fâcheufes, & pro- 
duifent fouvent des ulceres tres diffici- 
les à guérir, & les ulceres des genci- 
ves dégenerent aifément en gangténe , 
dont la putiéfaétion corrofive , ronge 
les chairs, perce les jouës, & carie les 
os des machoires & du palais. 

Il ne faut pourtant pas abandonner les 
malades qui font attaquez des pins F4. 
cheux fympromes , parce que lon en 
voit plufieurs fe relever de l'étar le plus 
déploré. L'on peut même fouvent fe 
tromper à l’occañon des mauvais indi- 
ces qu'on peut tirer du pouls de ces ma 
lades , païce que l’on en voit plufieurs 
dont Île pouls petit, languifant , inégal, 

fourmillant ; dans un accés de fiévre, 
_ feroit croire la fin prochaine qui font. 
en état peu d'heures aprés , l’accés étant 
pale , de retourner à leurs fonctions or 
 dinaires, 
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Raport concernant le Scorbut. 


'Ous Medecins & Chirurgiens 
du Roy en l'Hôpital Royal étably 
À Dunkerque , certifions que pour fatis- 
faire à l’ordre de M. l’Intendant , par 
lequel il nous. ordonne de vifirer in- 
ceffamment tous les malades qui font. 
préfentement audit Hôpital , & de luy 
envoyer le dénombrement de ceux qui 
font atteints du Scorbut, pour leur or- 
donner un. Hôpital particulier , en tel 
lieu qu'il avifera bon être. Aprés avoir 
fait une exacte perquifition de ces for 
es de malades, Nous en avons recon- 
nu jufquà 400. bien & düément at- 
reins de cette maladie , & qu'il fera 
fort à propos de féparer des autresma- 
lades & bleffez, pour arrèter le cours de 
cetre Fâcheufe contagion dans ledit Ho- 
picalis : 
_ Fait à Dunxerque le 8. jour d'Oétor 
bre 1668, . 
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CHABPTERE: XVII. 


Des effets des venins pris intericu- 
rement , © du jugement qu'on 
: en doit faire. 


] L eft important que les Medecins 
À & les Chirurgiens, connoiflent les 
effets des venins pris interieurement , 
pour deux raifons principales. 

1% Pour être en état de fecourir au 
plütôt ceux qui ont le malheur d'en 
avaler par méprile , où qui ont des 
ennemis aflez fcelerats , pour trouver 
les moyens de leur en faire prendre ; 
afin de leur caufer la mort. 

2° Pour faciliter par leurs Raports , la 
conviction de ceux qui font coupables 
d’un fi grand crime , & difculper ceux 
qui en peuvent être fauflement accu- 
| {ez. | 
| Or les fignes où les effets des poi- 

fon; pris interieurement ; doivent être 

foigneufement examinez , parce qu'étant 
fort équivoques, c’eft-à dire , que pou- 
vant être aufli-bien fes effets des hu- 
! meurs qui ont acquis dansle corps m£- 
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me une qualité venimeufe , que les fui- 
tes d'nn poifon pris par hazard , ou 
bien mêlé avec les alimens , ou admi- 
niftré par quelque moyen que ce foit à 
deffein de nuire , il faut pour que ces 
fignes foient décififs., qu'ils foient en 
grand nombre, & fortifiez par d’autres 
circonftances qui ne laiffent aucun lieu 
de doute. 
La faveur, l'odeur, & la couleur par 
où les Auteurs ont prétendu que l'on 
pouvoit connoitre les poifons, font des 
fignes tout-à-fait incertains , puifque . 
s'il y à des poifons d'un mauvais goût, 
d'une mauvaife odeur, & d’une couleur 
defagréable, il y a auffi d’autres chofes 
qui ont tous ces accidens fans être des 
poifons, & d’autres même qui font des 
_medicamens tres utiles, ou des alimens 
falubres avec ces mauvaifes qualitez. 
On peut concevoir un plusjufte foupa 
çon de la qualité venimeufe de certai- 
nes chofes par le mal qu'elles caufent 
aux animaux domeftiques : cependant, 
ces préfomptions ne font pas des déci- 
fions abfoluës , puifque l’on fçait par 
experience que les chofes qui font des 
poifons pour une certaine efpece d’ani- 
maux ; font d’excellens remedes ou de 
bons alimens pour d’autres efpeces, 
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left donc plus (àr i juger des poi- 


fons par les effets qu'ils produifent , 
étant avalez ou introduits dans le corps 
pat quelque voie que ce foit , que pat 
_ Jeurs accidens ou leurs qualitez fecon- 


des 3 mais il faut foigneufement exami- 


ner fi ces effets ne font point plürôt 


produits. par un poifon intérieurement 
contraké , que par un venin qui ait 
pailé du dehors au dedans. 

Le plus commun effet d’un poifon 
pris interieurement de quelque nature 
qu'il foit, eft de caufer d'abord un tres 
grand changement dans le corps où il 
£e trouve, & de mettre celui qu'il at- 
taque dans un peril éminent. | 

Of pour diftinguer fi le changement 
qui arrive foudainement au |corps du 
malade, eft l'effet d’un venin engendré 
au dedans ou venu de dehors , 1l faut 


fçavoir comme Sennert la remarqué. 


v, Queles venins engendrez dans le 
corps par la corruption des humeurs 
naturelles , avant de jetter les malades 
dans un peril éminent, donnent quel- 
ques marques des impreflions fâcheufes 
qu'ils font fur les humeurs ou fur les 
parties, ce que ne font point les poi- 
fons qui viennent du dehors 3 lefquels 
ne commencent pas plütôt d'agir, qu'ils 
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jettent un homme qui joüifloit quel 
ques inftans auparavant d’uné fanté tres 
parfaite, dans l’érar le plus déplorable. 

2°. Que la maniere d'agir des poi- 
fons interieuts ou exterieurs eft fort 
differente, car les accidens que les pre- 
miers çaufent , viennent peu à peu & 
non pas tous enfemble, au lieu que les 
fymptomes des derniers viennent en 
foule, & caufent en fort peu de tems 
un extrène defordre dans l’œconomie 
animale. à 

3°. Que [es venins exterieurs ne fe 
manifeftent pas feulement par cette fou- 
le d’accidens ; mais quelquefois mème 
par des fignes qui leur font tellement 
propres, qu'ils ne peuvent appartenir à 
aucune autre caufe maladive : comme 
par exemple , quand aprés avoir pris de 
l'Opium inconfiderément , toutes les f2- 
cultez & tous les fens fe trouvent afloû. 
pis avec une demangeaifon univerfelle, 
fa couleur du corps toute citrine , & 
dans fon atmofphere l’exhalaifon d'une 
odeur toute femblable à celle de l'O- 
pium. Il eft certain que la corruption 
des humeurs qui peut produire la plû- 
part de ces fymptomes féparement, ne 
peut pas les caufer en même-tems com- 
me l’Opium, 
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. 4 Quun veritable figne d'un poi- 
fon venu du dehors , eft defe manifefter 
par un effet tout extraordinaire , que 
l'on n’a Jamais reconnu pour être la 
produétion d’une caufeinrerieure, com- 
me par exemple , le ris fardonien , qui 
€ft l'effét de la ranoncule paluftrique 
prife interieurement , ou l'envie de dan- 
fer & de fauter fans cefle, qui eft ce- 
Jui de la morfure de la tarentule. 
5. Que l'on n’a gueres de lieu de 
douter qu’un homme ait été empoifon- 
_ né, quand ayant dailleurs toutes les mar- 
ques d'une forte & vigourenfe fanté, 
un embon-point falubre , & ayant coùû- 
tume de fe nourrir de bons alimens; 
il eft cout d’un coup furpris d’un grand 
vomifflement , d’un flux de ventre, d'un. 
gonflement des lévres, du golier , & 
géneralement de tout le corps , d’une 
difficulté de refpirer , d’une foif qui ne 
fe peut éteindre , de fueurs froides , 
d'une oppreflion fuffoquante , & de 
trenchées infuportablés au bas-ventre, 
qui font les fignes ordinaires des poi- 
fons avalez ; il y a dis-je un jufte fujee 
de croire qu'un homme ainf difpofé à 
avalé quelque chofe de venimeux > par- 
ce qu'il n'eft pas vrai-femblable qu'un 
wel homme puifle être furpris en un 
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inftant , d'un fi grand nombre d'acci« 
dens mortels, au lieu que fi l’on avoit 
connoiffancé que ‘celui à qui ces'acci- 
dens arriveroient , eut pris en grande 
quantité quelque-tems auparavant des 
alimens d’une difficile digeltion, ou tres 
faciles à fe corrompre, on aufoit alors 
plus de lieu d'attribuer rous ces fym- 
ptomes, à la corruption interieure de 
ces alimens, qu'à l'effet d’un poifon ve- 
nu du dehors. | 

6°. Qu'un poifon engendré dans le 
corps humain , commence d'ordinaire à 
fe produire par la fiévre , au lieu qu'un 
poifon avalé produit à l'heure-mème de: 
tres fâcheux fymptomes , fans que l'on 
remarque la moindre fiévre , & quand 
une fiévre maligne & putride caufe des. 
fymptomes à peu prés pareils , ilne faut 
pas avoir en ce cas-là aucun foupçon de 
poifon exterieur, non plus que pendant 
le regne des maladies épidemiques , où 
l’on voit mourir des familles*entieres ; 
& une infinité d’habitans de tout âge, 
& de tout fexe, qui n'ont avalé d'autre 
poifon que celui que l'air leur a com 
muniqué dans l'infpiration. 

7°. I faut de plus fçavoir, que pour 
bien juger de l'effet des poifons pris 
nitericurement ,; les fymptomes que 
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ces poifons produifent , n’ont point de 
periodes réglez, & ne donnent point 
de trève ni de relâche comme les ve. 
nins interieurs , qui laiflent les malades 
-en repos d'un jour à l’autre , & pen- 
dant deux, trois , quatre jours, & quel- 
quefois davantage , comme on le voie 
aux fiévres intérmittentes : au lieu que 
les poifons avalez travaillent continuel- 
lement ceux quiles ont pris, jufqu'’à ce 
que la nature les ait furmontez , qu'ils 
ayent été chaflez hors du corps, ou qu’é- 
tant plus forts que tous les moyens 
dont on s'eft fervi pour empêcher leur 
action , ils faflent perir les malades. 
Enfin, il faut obferver que l’on peut 
tirer une conféquence tres füre du poi- 
fon avalé, fi ce que le malade à rendu 
par le vomiflement, étant donné à un 
animal domeftique avec d’autres alimens, 
_ le jette aufli-tôt ni accidens à peu | 
_ prés femblables à ceux qui travaillent le 
malade ; & l’on confeille de choifr 
_plücôc un chien pour faire cette expe- 
‘rience qu'un autre animal , parce qu'il 
mange plus generalement qu'un autre, 
de tous les alimens convenables à l’hom- 
me fans en être bleflé , & qu'il eft ré- 
, Ciproquement incommodé de la plüpart 
"des chofes qui font nuifibles à l’hom- 
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‘mé : au lieu que d’autres animaux mêès 
me domeftiques , ne font point bleffez 
de l'ufage de plufeurs chofes qui li 
{ont pernicieufes , comme les poules, 
& les canards par exemple , qui devo- 
rent beaucoup d'infeétes venimeutfes fans 
en tre incommodez , & fur qui par 
confequent l'experience dont je viens 
de parler’, feroit fort doureufe. 

Au refte , aprés les obfervations de 
toutes les circonftances que l'on vient 
de marquer , pour s’exemter de mépri- 
fe dans l'examen des effets des poifons 
pris interieurement, les jeunes Chirur- 
giens doivent fçaveir que les fighes les 
plus ordinaires des poifons avalez , font 
ceux qui fuivent , qui font cirez des 
actions bleflées fans caufe manifefte , 
des excretions ou des fupreflions qui ar- 
rivent foudainement , & des qualitez qui 
font changées d’un inftant à l’autre, 
dans une perfonne qui fera d'une bon« 
ne conftitution & qui joüira d’une fan: 
té parfaite. | 

Par exemple fi un homme tel en {a 
difpofition que l’on vient de le mar- 
querr , eft tout d'un coup travaillé de 
rots puants, & d'un goût tres defagréa- 
ble, fans avoir fait aucune débauche ,. 
ou fans avoir ufé contre fon ordinaire 
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d’alimens indigeftes , comme font les le- 
gumes crués , le lait , les aulx ; les oi- 
gnons , les fruits d'été, les poiflons: 
frits ; on peut avancer fans crainte de fe 
méprendre, que cet homme a été em- 
poifonné. | 

Les autres fignes du poifon avalé, 
font le vomiflement, le Aux de ventre, 
Vincermiflion du pouls, la foiblelfe, le 
reférrement du cœur , la lipotimie, la 
palpitation , la fyncope , & la mort. 
Les effets du poifon pris interieurement 
font en d’autres occafions, les vertiges, 
les convulfions , le tremblement , le ho- 
quet, les douleurs poignantes de l’efto- 
mac & des inteftins , la fupreflion d’u- 
rine , la foif inextinouible , l’ifluë de ma 
tieres tres corrompuës par le vomifle- 
ment & par les felles, les fueurs froi. 
des , la froideur des extremitez, le gon- 
flement de la langue, l'inflammation & 
la noirceur des levres, l’enflure du ven- 
tre & de tout le corps, les taches dont 
a peau fe trouve parfemée en differens 
endroits ; & rous ces effets qui proce- 
dent des poifons avalez , font d’une vio= 
Jence tout autrement confiderable que 
quand ils {urviennent aux févres mali. 
gnes , caufées par la corrurtion des hu- 
fmeurs dans le corps mème, 
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Mais tous ceux qui ont avalé du poi- 


fon n’ont pas toùjours les mêmes fi- 
gnes, & ceux que l'on vient de raporter 
arrivent particulierement à ceux qui ont 
avalé des poifons qui attaquent le cœur ; 
orily a des poifons qui attaquent d’aw- 
tres parties, & qui ne caufent pas des 
defordres fi grands & fi fubits dans le 
corps humain. È 

Par exemple, les accidens qui arri- 


Vent par les piqueures ou morfures 


des animaux venimeux , fe manifeftent 
d’abord à la partie bleffée par la dou- 
leur, par l'indammation, par la pourritu- 
re, &la mortification. 

De plus, les poifons lents n'ont pas 
des fignes fi certains que ceux qui agif- 
{ent à l'heure même,principalement dans 
le commencement, cependant on en peut 
avoir des préfomptions raifonnables, en 
confiderant avec attention tant ce qui 
arrive d'abord , que ce qui furvient dans 
la fuite. 

Or les effets ordinaires de ces fortes 


de poifons , font de jetter les malades 


dans des maladies croniques dont on 
ne peut pénetrer la caufe , comme font 
lalienation, la folie, l'épilepfe , la pa- 
ralyfe , les douleurs vagues , la phti- 


fie , &C. Dans le commencement, læ 
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langue fournit des fignes des atteintes 
que le poifon donne à l'eftomac , au 
poumon , au cerveau, & à d’autres vif- 
ceres. | 

Par exemple, les poifons qui attaquent 

le poumon, caufent à ceux qui les ont 
avalez une toux feiche, une fecherefle 4 
la langue , une grande foif, le crache. 
ment de {ang , & finalement la phtifie, 

- Les poilons qui s’atrachent à l'efto- 
mac occafionnent des naufées, une dou 
leur poignante à cet organe, accompa- 
gnée de beaucoup d’ardeur, un flux de 
ventre tres douloureux ; &aces {ympto- 
mes alterent la langue en fa couleur , 
& dépravent le goût. La couleur dela 
langue eft aufli beaucoup changée quand 
le poifon s'attache au foye , outre que 
les malades ont une foif brulante , que 
la fiévre leur arrive, & qu'ils tombent 
enfin dans la cachexie & l’hydropifie, 

Cardan traitant des venins , à pré- 
tendu que l’on pouvoit apercevoir dans 
le fang tiré, quelques fignes des poifons 

pris interieurement , & cela quand il lui 
atrivoit un changement tout extraor 
dinaire en fa couleur, & en fa confiftan- 
ce, &il raporte à ce fujet qu'il a vü 
.plufeurs fois tirer du fang tout fembla= 
“ble à la tifanne, on d’une couleur ab= 
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folument verte ; qu'il'en a vû deux fois 
qui étroit tout blanc, & qu'il en a vü 
tirer vne feule fois qui étoir tout fem-. 
blable au fuc de poirée, & que le fang 
dégeneré en toutes ces manieres, a toù- 
jours été l'effet de quelque poifon que 
les malades avoient avalé : mais on 
peut dire avec tout le refpect que l'on 
doità cet Auteur , que rien n’eft plus 
incertain que les indices tirez de la cou- 
leur du fang ainfi variée , & que tous 
ceux qui ont fair beaucoup de faignées, 
en ont tiré avec tous les changemens 
__ qu'il raportes, en des occafons où l’on 
_mavoit point de lieu d’accufer aucun 
poifon pris la bouche, ni d'aucune aus 
tre maniere. JE: 
On demande encore fi les poifons 
avalez laiffent fur les corps de ceux qu'ils 
ont fait perir des marques de la violen- 
ce qu'ils y ont exercé ? à quoi l'on doit 
répondre avec diftinétion. 
1°. Que fi l’on fe contente d’exami- 
ner la furface du corps de ceux qui font 
morts de poifon , l’on ny apercevra 
point de fignesicertains de la caufe de 
leur mort ; mais des fignes équivoques, 
qui peuvent aufli-bien être les fuites de 
plufeurs maladies internes & malignes ,: 
que des poifons avalez. 
2° 
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e 2°. Que fi l'on foüille dans Pinterieur 
des cadavres, on y peut apercevoir des 
ignes évidens de l’impreflion de cer- 
tains poifons qui agiflenr par leur vertu 
cauftique & corrofive, principalement 
au golier ; au long de l’oefophage, au 
fond du ventricule, dans les inteftins 
grêles , & quelquefois dans les gros ; 
lorfque les poifons ont été feringuez 
avec les clifteres. Que l’on peut encore 
apercevoir ces fortes d’impreflions dans 
les reins, dans les ureteres , & dans la 
veflie urinaire de ceux qui ont été em- 
poifonnez par les Cantharides : mais 
qu'il y a d’autres poifons fi fubrils , qu’en 
fe gliffant dans le corps par les pores 
du cuir, ou par les ofganes de l'infpi. 
ration ou de l'odorat, ils éteignent la 
vie de ceux qui les prennent , fans 
laiffer aucune marque certaine de leur 
action dans les cadavres, que l’on ou. 
vre aprés la mort. | 
On en lit un exemple authentique au 
3°. liv. des Annales de Tacite, où il eft 
faporté qu'une certaine femme nommée 
Martine , fameufe par fes empoifonne. 
mens, que Cneius Sentius envoyoit à 
Rome , accufée d’avoir eu part à l’em- 
poifonnement de Germanicus , étant 
Morte fubitement à Brundufe , fut trou- 
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Yée avec du poifon caché dansles treffes* 
de fes cheveux, fans qu'il en parut {ur 
fon corps aucune marque. La mème 
chofe eft raportée par les Hiftoriens 
d'Alexandre & de Cleopatre , qui aflu- 
xent unaniment que ce Prince & cette 
Princefle étant morts de poifon , il 
n'en parut (ur leur corps aucune mat- 
que aprés leur mort, . 

11 eft pourtant vrai de dire que la pré- 
paration des poifons qui ne laiffent aprés 
la mort aucun veftige de leur ation , eft 
tres exquife & tres rare, fi l'on peut ainfi 
parler d'un aprèc fi deteftable , & qu'il y 
a peu de venins qui n€ laiffent quelques 
marques fur les cadavres , lefquelles 
bien qu'équivoques & incertaines , ne 
Jaiffent pas de donner des préfomptions 
raifonnables quand on y joint les autres 
circonftances qui peuvent contribuer à 
convaincre ceux que l’on foupçonne 
d’avoir eu paït à ces attentats. 

Voicy comme Galien parle des fignes 
que l’on obferve aux cadavres de ceux 
quiont été empoifonnez; c'eft au 6°. 
ji. deslieux malades, Chap. 5°. Ceux, 
dit-il, qui étant doüez d’une bonne 
nature , & qui jouiffant d’une forte fan- 
té meurent fubitement, & dont le corps 
biencs aprés devient livide:, noir, ou 
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de differentes couleurs peu naturelles , 
ou fe diflout en putréfadtion , & d’où 
il exhale une puanteur extraordinaire , 
font tous morts de poifon. 

Tous les auteurs qui ont écrit des ve. 
ains, conviennent aufli que la plûpart des 
fujets qui periffent par le poifon qu'ils 
ont avalé, font connus avoir été empoi- 
fonnez , parce-que la couleur de leur 
corps devient cittine & verdâtre bien- 
tôt aprés leur mort, puis livide & noi- 
re. Galien en raporte un exemple , 
au s°. liv. des lieux malades, Chap. 7°. 
où il dit qu'un Officier dela Maifon de 
l'Empereur ayant été mordu d’une Vi- 
pere , fon corps changea tellement de 
fa couleur naturelle, que toute fa peau 
devint de la couleur de poureaux. 

D'autres difent que les ongles de 
ceux qui ont été empoifonnez devien- 
nent noirs aprés leur mort, & s’arra- 
chent facilement , & que les cheveux 
leur tombent , en forte que l'on peut 
fans aucune violence les arracher par 
poignées. | 

Quelques autres prétendent qu'un 
figne certain d’empoifonnement , con- 
fifte en ce que Le cœur de ceux qui ont 
- péri par ce genre de mort ne peut être 
confumé par le feu. Surquoi ils. alle- 
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guent ce qui eft raporté par Suetone ; 
dans la vie de Caligula, à l’occafion de 
Ïa mort .de Germanicus, qui mourut, dit- 
il, à Antioche , avec foupçon d’avoir 
été empoifonné : car outre les taches 
livides dont tout fon corps étoit cou- 
vert, & la grande quantité d'écume qui 
{ortoit de fa bouche , on trouva fon 
cœur fain & entier parmi fes os , quand : 
fon corps eüt été brülé. Or on eftime 
que le cœur eft d’une telle nature qu'é- 
tant pénetré par le poifon , il ne peut 
plus être brûlé. Pline ; Avicenne , & 
quelques autres Naturaliftes font de ce 
{entiment. 

Ambroile Paré , a partagé les acci- 
dens des venins, par raport aux pre- 
mieres qualitez qui leur prédominent, 
& ce partage n'eft pas dénué d’inftru- 
tion pour les jeunes Chirurgiens. 

Les accidens des venins chauds & 
cotroffs , felon cet Autheur , font d'en- 
flammer d’abord la langue , le gofer, 
l'eftomac, les inteftins, & generalement 
toutes les parties inrerieures * de cau- 
{er aux malades une grande alteration, 
de grandes inquietudes , & ges fueurs 
continüelles ; & fi les venins qu'on a 
pris , outre leur exceflive chaleur , ont 
encore une vertu corrolive & pourrif= 
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fante, comme l’arfenic , le Reagal, le 
vert de gris, l'orpiment, &c. Ils cau- 
fent à l'eftomac & aux boyaux des pon- 
étions tres cruellés', des gonflemens 
avec des tranchées tres douloureufes , 
une-{oif infuportable, des vomiflemens 
tres violens, des fueurs tantôt chaudes 
tantôt froides, la {yncope, & la mort. 
Les venins froids comme la cigué , 
le pavot, la morelle, la jufquiame, &c. 
caufent aux malades un fi profond fom- 
imeil que l’on a beaucoup de peine à les 
éveiller, & quand ils fe levent , ils font 
tellement écourdis, qu'ils font contraints 
de faire des mouvemens defordonnez 
comme s'ils étoient yvres. & ne peu- 
vent répondre pofitivement aux propo- 
fitions qu'on leur fait. Ils ont de Ms. 
des fueurs froides , la couleur du vifa- 
ge livide , jaurâtre , & fort hideufe à 
voir, & silsne font bientôt fecourus , 
ils meurent dans cette Lerhargie. 
Les venins fecs , comme la litharge, 
le plâtre, la cerufe , l’écaille d’airain , 
la limure de plomb , &c. caufent à la 
langue & au gofier une extrème Ce 
_reffe, une foif qui ne fe peut apaifer, 
tous les vifceres contenus dans le bas- 
_ ventre fouffrent une conftridtion tres 
_ fâcheufe, & deviennent comme du par- 
R ii 
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chemin qui auroit été expofé au feu. 
L'urine ne fort qu'avec beaucoup de 
difficulté. Tous les membres fe retirent 
& fe defleichent , & les malades fati- 
guez par l'infomnie meurent miferable- 
ment. 

Les venins humides qui fe rencon- 
trent dans la morfure de certains Ser- 
pens, & dans l’'ufage des mauvais cham- 
pignons, morilles , mouflerons, & au- 
tres fongus, caufent un grand affloupif- 
fement , un flux de ventre continuel, 
un relâchement des nerfs & des liga- 
mens, la pourriture des chairs, princi- 
palement aux extremitez du corps, com- 
me aux mains, aux pieds, aux oreilles, 
au nez, & une foif exceflive : enfin l’on 
voit ces malades tomber par pieces 
avant leur mort. Les lepreux , les vé- 
rolez , & certains peftiferez , participent 
beaucoup de cette malignité. 

On peut dire fans craindre de fe mé- 
prendre, que toutes les maladies cau- 
fées par des poifons avalez , font toù- 
jours tres dangereufes, & qu'elles tüent 
les malades s'ils ne font promptement 
fecourus par les médicamens les plus 
efficaces, & que le nombre de ceux qui 
meurent eft toüjours plus grand , que 
de ceux qui guériffent. 
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tl y a pourtant une grande differen- 
ce à faire entre les poifons , eu égard 
aux funeftes effets qu'ils produifent, les 
uns érant beaucoup plus aëtifs que les 
autres , & par confequent capables de 
faire perir ceux qui les prennent plus 
promptement. | 

De plus, ceux qui attaquent le cœur 
directement , tüent les malades en fort 
peu de remps, à moins que leur aétion 
ne foic*aufh fort promptement repri- 
mée par dés remedes convenables, au 
lieu que ceux qui attaquent le poumon , 
le foye , ou d’autres vifceres, occafion- 
nent afléz fouvent des maladies croni- 
ques dont la fin eft cependant roûjours 
funefte. | 

Les poifons qui attaquent le cerveau 
produifent des effets affez differens , 
car ceux qui Ôtent d’abord le mouve- 
ment, font perir les malades faute de 
refpiration , & ceux qui bleffént les fens 
interieuts ,qui abolifléent la memoire ; où 
qui jettent les malades dans la démen- 
ce , les laiffent quelquefois vivre affez 
long-tems. 

Au tefte, les malades font dans un 
péril d’autant plus éminent, que la dofé 
des poifons avalez eft confiderable ; 
car quand elle eft tres petite, la natu- 
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re feule , peut farmonter leur maligni- 
té ; & quand elle eft mediocre, au lieu 
de faire perir foudainement les malades, 
ils meurent en langueur. 

_ On juge encore affez pertinemment 
du peril où les malades font expofez, 
par le nombre & la violence des acci- 
dens qui leur arrivent ; car dés que les 

oïifons font avalez , ils commencent 
d'agir, la foibleffe du pouls, la fynco- 
pe ; la froideur des extremiteæ, & les 
fueurs froides furviennent : outre que 
les yeux font convulfifs, & que la Léfion 
du cerveau fe manifefte par la dépra- 
vation des actions animales; enfin tous 
ces fympromes font des fignes abfolu- 
ment mortels. 

Or Îa diminution ou l'augmentation 
des accidens donnent bientôt lieu de 
juger des évenemens ;, car fi les fymp- 
tomes augmentent à vüé d'œil malgré 
tous les fecours que l’on donne aux. 
malades, cela eft d’un tres mauvais pré- 
fage : au lieu que.la diminution des 
accidens aprés l’ufage des Antidotes , 
donne lieu de bien efperer. 

On aufli un grand fujet de mal augu- 
rer des poifons avalez quandils ne font 
rejettez ni par le vomiffement, ni par les 
{elles , ni par les urines, ni parles fueurs, 


/ = 


en Chirurgie. 393 
hi par aucune autre excrétion , aufM bien 
que lors qu'on a trop tardé à fecourir 
les malades, ou qu'on leur à donné les 
_ meilleurs remedes fans aucun fruit : au 

lieu que fi le poifon eft chaffé du de+ 
dans au dehors, ou qu'il s’en fafle un 
dépôt critique fur quelqu'émonétoire, 
c'eft un fort bon figne. | 

À propos de quoi Sennert raporte,que 
des écoliers qui avoient mangé du poif- 
fon cuit dans de l’eau où un loir avoit 
été fuffoqué ; échaperent par le moyen 
des ‘parotides qui leur furvinrent. 

En un mot, lorfque les remedes con- 
venables adminiftrez à l'heure mème , 
mettent le malade dans un meilleur état, | 
on a lieu d’en bien efperer. 

Cependanr, il faut convenir que ceux 
que les Antitodes aprés des poifons 
avalez, femblent avoir rétablis dans une 
. fanté parfaite, ne font pas tojours 
pour cela ablolument hors de danger, 
parcequ'il y a des poifons qui laiflent 
dans le corps de ceux qui les ont pris 
une mauvaife difpofition , laquelle y eft 
fi fortement attachée, qu'elle peur f 
réveiller aprés avoir été affoupie pen- 
dant un long -rems ; & y caufer de 
grands defordres. 

Beaucoup de poifons qui femble- 
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roient devoir agir aufli-tôt qu'on les à 
pris » n'agiffent quelquefois qu’aprés 
un tems cenfiderable fur quelque par- 
tie à laquelle ils fe font plus fortement 
attachez. C'eft par cette raifon qu'ils 
donnent plus ou moins de treve aux 
malades . felon la diverfité des mala- 
dies qu'ils peuvent caufer. | 
Les poifons lents qui n'attaquent Ü 2- 
bord aucun des principaux vifceres 
mais dont l’adion fe crouve fufpenduë 
pendant quelque temps, font tres dift- 
ciles à dompter quand ils commencent 
à fe produire , & tuent les malades en 
forr peu de rems. | 
Car s'ileft vrai, comme nous l’a- 
vons dit d’abord , que les poifons dont 
l'action eft foûdaine , font tres difficiles 
À mañrrifer, lors mème que l’on fe fere 
- des meilleurs Antidotes , qué n’a-r-on 
pas EE d'aprehender de ceux qui pen- 
dant le long féjour qu’ils ont fait dans 
le corps, ont eu tout le temps d'y faire 
des impreflions ficheufes , fans mème 
que leur progrés ait été ralenti par au- 
cun remede. | 
On voit aufli par experience , que le 6 
venin de la rage aprés s'être tenu ca- 
ché pendant des années entieres, (e ma- | 
nifefte quelquefois rout d’un coup pat. 
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lhydrophobie, qui nous fait voit le ma- 
laide hors d’efperance de guérifon. 

Il faut conclure de tout ce qui vient 
d'être expofé dans ce chapitre , que 
l'on ne doit juger de l'effet des poi- 
fons pris interieurement , qu'avec beau- 
coup de prudence & de circonfpeétion, 
foit que l’on en juge par les accidens 
qui artivent aux malades avant leur 
mort, ou par les marques que ces poi- 
fons laiflent tant interieurement qu'ex- 
terieurement fur les cadavres : car quoi- 
que nous ayons rémarqué que les poi- 
fons corroffs donnent à l’heure même : 
des fignes évidens de leur action , & 
laiffent des impreflions fenfibles de leur 
violence dans les corps de ceux qui les 
ont avalez ; ces fignes & ces marques 
font néanmoins fi équivoques , que 
J'ons'y peuttrompertres fréquemment, 
à moins que l'on ne fafle en même 
tems uñe attention tres ferieufe à tou 
tes les préfomptions, & les circonftan- 
ces qui peuvent d’ailleurs les affoiblir 
ou les fortifier , nos propres humeurs 
pouvant contraëter une malignité ca- : 
pable de produire les effets des poifons 
les plus ais ; & fans en vouloir cher- 
cher des exemples éloignez , il fuffit de 
lire dans le Mercure du mois de Janvier 

| R v] 
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de l'an pañlé 1701. le Raport de l’ou- 
verture du corps mort d'un Seigneur de 
la Cour , dans lequel on voit claire 
ment que les impreflions que l’on trou- 
va dans ce corps, pouvoient aufli-bien 
être attribuées à l’effer d’un poifon ava- 
lé , qu'à la malignité de l’humeur qui 
avoit caufé la fquinancie dont ce Sei- 
gneut étoit mort. 

Le recit de cette ouverture, porte 
que ce corps étoit tout bourfouflé , qu'il 
étoit forti du fang par le nez & par les 
oreilles en grande abondance, Le cou 
& le- haut de la poitrine étoit livide & 
fphacelé, les glandes tyroides cioienc 
comme gangrenées & canterifées. Le 
commencement de l'oefophage éroit 
dans une femblable difpofñtion. Les pou- 
mons étoient noirs dans toute leur éren- 
duë, & pleins d’un fang noir & gru- 
melé. Le diaphragme étroit enflunmé 
& alteré dans fa partie cave , qui regar- 

e l’eftomac. 

Il y avoit épanchement de deux pa- 
lettes où environ de fang noir dans l’e- 
. ftomac, & il y avoit fur fa membrane 
interne, une place noire longue de cinq 
pouces fur trois de large , qui s’enle- 
voit aifément. 

Le foye étoit noir exterieurement ; 
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& alteré dans fa partie concave qui 
touchoit l’eftomac. , 

On conviendra que ces impreflions 
trouvées dans l'ouverture d’un corps, . 
que l’on foupçonneroit d'avoir été eme 
poifonné feroient décifives, au lieu que 
dans le corps dont il s’agit , elles né. 
toient que des marques d'une inflam- 
mation tres maligne , qui s’éroit com- 
muniquée, du pharinx à l’eftomac & 
aux parties voifines , comme les Mede. 
cins & Chirurgiens tres habiles qui 
étoient prélens à cette ouverture, aprés 
avoir vü Le malade dans la maladie M 
il étoir décedé, en jugérent fagement, 
joignant aux impreflions trouvées dans 
le cadavre , les circonftances qu'ils a 
voient obfervées pendant la maladie de 
ce Seigneur. 


* 


Modeles de raports concernans les 
poifons. 

: Raport de LU ouverture d'un Corps ; mort de 
| poifon. 

N OUS Medecins & Chirurgiens du 


Roy en fon Châtelet de Paris ceïti- 
fions , que de l’Ordonnance de Monfieur 
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le Lieutenant Criminel, fur le réquifitoi- 
re de M. le Procureur du Koy, & en pre- 
fence du fieur Commiflaire B.. Nous 
avons fait l'ouverture du cadavre de M. 
de T.. auquel Nous avons trouvé le 
fond de l'eftomac, & le boyau duode- 
num attaquez d’une difpofition gangré- 
neufe dans leurs parties exterieures, & 
qu'ayant enfuite ouvert l’un & l’autre, 
nons avons remarqué dans l’eftomac un: 
verre ou environ , d'une liqueur rouge 
& briquetée femblable à du vin mélan- 
gé avec falie, dela qualité de laquelle 
on pourra mieux juger quand on en fera 
Panalyfe. De plus, nous avons trouvé 
la membrane interieure dudit eftomac 
rongée, ulcerée, & fe feparant des au- 
tres tuniques comme fi elle avoit été 
brülèe, & l’inteftin fufdit encore plus 
noir & plus alteré dans toute fa fubftan+ 
ce, & que cette inflammation & caute-" 
tifation s'étoit communiquée jufqu'aux 
boyaux jejunum & ileon, dont la cou- 
leur nous a paru beaucoup plus rouge, 
plus brune, & plus foncée qu’elle ne doit 
l'être dans l’état naturel. Toutes lef- 
quelles ulcerarions gangréneufes & cau- 
trifations , nous jugeons avoir été 
caufées par les impreflions de quelques 
mauvaifes drogues prifes par la bouche, 
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dont [a qualité maligne, acre , & cor- 
rofive , a caufé la mort foudaine audic 
M. deT.. 

Fait à Paris le 7. Juin 1678. 


Ravort de l'ouverture d’un cadavre 
ÿ 


Jar un foupcon d'empoifnnement 
F mal fonde. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 
| Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez, certifions que de l’ordonnance 
de Monfieur le Lieutenant Criminel en 
datte du 13. Aouft 1677. Nous avons 
faic l'ouverture du corps de défunte 
Dame Marie Angelique de Ch... fem- 
me de M. de P... Confeiller enla Cour, 
demeurante rué du Roy de Sicile, & 
qu'ayant commencé par l'ouverture du 
Das-ventre . nous avons trouvé la plü- 
part des vifceres contenus dans cette 
capacité, degénerez de leur couleur na- 
turelle, & Fort alterez en leur fubftan- 
ce, notamment le foye, dont la fubftance 
nous a paru feiche ,dure, & friable ; 
la rate nous à paru entierement pour- 
tie, & à l'égard de Peftomac nous y 
avons remarqué un peu de rougeur du 
côté qu'il touche le foye, laquelle rou- 
geur nous eftimons lui avoir été com 
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muniquée par le voilinage de ce vifce- 
re que l’inflammation avoit prefqu’ab- 
folument confumé : & cette difpofñition 
exterieure du ventricule nous ayant por- 
té à l’ouvrir pour en examiner linte- 
tieur, nous y avons tIOUVÉ une quañ- 
tité tres confiderable de bile épanchée, 
ayant fa couleur naturelle, & Mucplus 


fa tunique interieure en fon entier &. 
bien difpofee. Toutes lefquelles altera- 


tions des vifceres fufdits , nous font ju- 
.ger que leur inflammation à caufé la 
mort à ladite Dame, fans qu'aucun poi- 
{on avalé y ait eu la moindre part. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


+ 


Raport d'un homme empoifonné. 


Ous Docteur dela faculté de Me- 

decine en l’'Univerfitéde Paris, & 
Maitre Chirurgien Juré en ladite Ville, 
certifions à tous qu'il apartiendra, que 
ce jourd'huy 15: May 16 83. ayant été 
mandez avec empreflement à une heure 
aprés midy ruë Montmartre, en la Mai- 
fon :du fieur de l’Amé Avocat en la 
Cour de Parlement, pour l'aider de 
nôtre fecours dans les, fâcheux fymp- 
tomes qui lui font arrivez, incontinene 
aprés avoir mangé fon potage ; Nous 
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 Pavons trouvé dansune jinquietude ex- 
traordinaire , ayant le vifage blème & 
aucunement livide ; rombant fouvent 
en défallance , avec des ue froides , 
ayant des naufées continüelles , & fe 
plaignant de reflentir des douleurs poi- 
 Brantes & tres cruelles en la region hy- 
pogaftrique , & un goût à la bouche ex- 
trémement mauvais ; ce qui nous ayant 
fait juger qu'il avoit été empoifonné , 
Nous lui avons au plütôt donné un vo- 
mitif qui lui a fait rejetter une bonne. 
patie du potage qu'il avoit mangé. 
Aprés quoy les mêmes accidens ayant 
perfifté, nous avons donné à un chien 
du même potage qui étoit demeuré 
dans le plar , & cet animal nous ayant 
paru enfuite fort inquiet & fort pefant, 
nous avons été confirmez dans la pen- 
fée que ledit fieur de l’Amé avoit été 
empoifonné au moyen dudit potage. 
Pour raifon de quoy nous lui avons 
fair adminiftrer en toute diligence les 
Cordiaux neceflaires en pareil cas , 
nonobftant quoi nous eftimons qu'il eft 
en tres grand danger de perdre la vie, 
En foy de quoy nous avons figné le 
prefent raport , pour valoir ce que de 
raifon. 

Fait à Paris, les jour & an que deffus, 
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Raport de l'ouverture d'un corps mort ; 
aprés adoir pris un médicament 
violent. 


N° us fouflignez Medecins & 
Chirurgiens du Roy en fon Chä- 
telet de Paris, certifions que de l’Or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Géneral de Police en date du 10. Juillec 
1670. Nous nous fommes tranfportez 
en la maifon de la nommée Genevié- 
ve Villete, femme du fieur de Riberpré, … 
ou ayant trouvé le cadavre de ladite 
Villete ouvert & recoufu dés le matin, 
ainfi qu'il nous a été raporté ; Nous 
avons de nouveau ouvert & examiné le- 
dit cadavre ; partie à partie les unes. 
aprés les autres , & même fait ouverture 

e la tête qui’ n’auoit point été ouver-… 
te , dans laquelle nous navons rien 
trouvé contre l’ordre naturel, & à l’é- 
gard des autres ventres , nous y avons 
remarqué entr'autres chofes que l'efto- 
mac étoit teint exterieurément dune 
couleur brune & plombée, & fa furface … 
interieure nous à paru d'un rouge brun « 
particulierement vers fon orifice fupe- « 
rieur, & dans fon fond qui étoit mar-. 
qué de petites taches noirâtres. Quant 
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aux inteftins voifins du ventricule , 
nous Îles avons trouvé alterez, & parti- 
culierement le jejunum qui nous à pa- 
ru d'une couleur aprochante de celle de 
l'eftomac. Lefquelles alterations nous 
jugeons être les fuites d’une inflamma- 
tion qui a été caufée à ces organes , 
par quelque medicament violent donné 
mal-à-propos, & qui a fans doute avan- 
cé la mort de ladite Villere. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Kaport de l'onverture&d'un corps mort 
ae poifon. 


Aporté par Nous fouflignez Do- 
teurs Regens en la faculté de Me- 
decine en l'Univerfité de Paris, Maîtres 
Chirurgiens Jurez , & Marchands Maï- 
tres Apothiquaires en ladite Ville; que 
fur un billet à nous envoyé par Mefi- 
re Pierre S... Confeiller du Roy en 
fes Confeils, & Lieutenant General des 
Eaux & Forefts de France : Nous nous 
fommes tranfportez ce jourd’hui 8. No- 
vembre 1678. en la maifon de Mada- 
me R...au Cloître de $S. Mederic ;, 
auquel lieu nous avons vù & examiné 
Je corps mort de ladite défunte Dame 


Elifabeth Loüife R... femme dudie 
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fieur S... auquel corps quoique bien 
conformé en fes parties exterieures , 
nous avons néanmoins remarqué les 
dents décolorées , la chair des genci- 
ves noircie & rongée, la langue épaiflie 
d’un pouce, & fortant hors de la bou- 
che de deux travers de doigts, & aprés 
l'ouverture de la poitrine , nous avons 
trouvé le poumon de tous côtez adhé- 
rant aux cotes, chofe en ce cas nulle 
ment confiderable , mais plütôt le de- 
dans de l’ocfophage qui eft le conduit 
qui va de la bofche à l’eftomac , qui 
nous a paru d'une couleur non naturel- 
le tendante à lividité : Or entre les vif 
ceres du bas-ventre, le ventricule a été 
celui que nous avons trouvé particulie- 
rement affecté , fa cunique interieure 
étant livide , noire , toute rongée en. 
plufieurs endroits , & friable au tou- 
cher. De plus, l'inteftin duodenum & 
jejunum , nousont paru affeétez d'im- 
preffions toutes femblables ; &-comme 
il nous a été raporté qu'immediate- 
ment aprés que ladite Dame avoit été 
accouchée & délivrée fort heureufe- 
ment lejour d'hier , on lui avoit fait 
prendre dans un œuf de la poudre 
blanche , & un Verre d’eau rofe par 


deffus, dans lequel il y avoit de ladire 
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poudre , & qu'à l’inftant elle avoit fenti 
une chaleur brülante à la bouche, &au 
golier , & une douleur mordicante à 
l'eftomac , accompagnée de grandes an- 
goiflesen tout fon corps, dans lefquel. 
les elle étoit morte une heure aprés : 
Toutes ces circenftances jointes & fe- 
rieufement examinées , nous font juger 
que ladite Dame en avalant la poudre 
blanche en queftion , avoit pris un poi- 
fon chaud tres a@if , tres violent, & 
tres corrofif , dont les impreflions lui 
ont caufé la mort en fort peu de rems, 
 Fairà Paris, les jour & an que deffus, 


Raport de l'examen des poudres ENB= 
poifonnces. 


N°: s Medecins & Chirurgiens du 
N Roy enfon Châtelet de Paris, & 
Marchands Maîtres Apothiquaires fouf- 
fignez , certifions que de l'Ordonnan- 
ce de Monfieur le Lieutenant Criminel, 
& fur le Requifitoire de Monfieur le 
Procureur du Roy, en datte du 27. Juil. 
let 1675. qui porte que Lundy 29. du 
dit mois & an , l'examen fera fait par 
Nous de quatre paquets de poudres de 
differentes couleurs, Nous nous fom- 
mes tous aflémblez en ja Chambre Cri- 
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minelle dudit Châtelet à l'heure don: 
née, & qu'aprés l’examen & féparation 
defdites poudres , nous avons trouvé 
que le paquet de poudre blanche, n’eft 
autre chofe que de l’arcenic , & que 
dans les trois autres paquets de poudre 
jaune , eft un mélange de tabac vulgai- 
rement dit de Pa , & d'arcenic 
blanc, felon l'experience que nous en 
avons faite dans ladite Chambre Cri- 
minelle. Ce que nous certifions verita- 
ble. 

Fait audit Châtelet, le 29. dudit mois 
& an que deflus. 


CHAPITRE XIX. 


Des fignes € du p'ognoffique de la | 


Mañie Démoniaque. 


N donne ordinairement dans deux 
| excés qu'il faut également éviter 
en jugeant des maladies qui font rebel-" 
les, & dont les caufes font difhciles à. 
connoitre. 

Le premier excés eft de fe livrer à, 
Pillufion du vulguaire qui a beaucoup de 
penchant à s’imaginer que le Demon a: 
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quelque paït dans toutes les maladies, 
contre lefquelles cous les fecours de la 
Medecine düëment adminiftrez font 
inutiles ; comme fi les caufes naturelles 
ne pouvoient pas produire des mala- 
dies incurables. 

Le fecond excés oppolé au préce- 
dent, eft de croire que le pouvoir du 
Demon eft trop limité pour nous cau- 
fer des maladies, & pour pouvoir tel. 
lement maïtrifer l’efpric & les principa- 
les facultez d'un homme aufli-bien que 
tous les organes de fon corps, qu'il foû- 
mette abfolument les operations de lun 
& de l'autre à fes fugoeñtions , qui ef 
ce qu’on appelle obfeflion , poffeflion ; 
ou manie Démoniaque. 

Ceux qui donnent dans ce fecond 
excés , fe fondent fur ce principe que 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift venant au 
monde & mourant fur la Croix, a dé- 
truit l'empire du Demon, & nous a 
tous délivrez de fon efclavage & de fa 
tyrannie , en forte qu’aprés cela les cho- 
fe extraordinaires que l’on croit être 
des œuvres du Demon, ne font que les 
produétions du malicieux artifice de ceux 
qui veulent nous furprendre pour des 
fins purement humaines , ou des ällu- 
fions qui nous font infpirées par le De 


Mo8 L'Art de faire les Raports 
mon même , afin de nous porter à l’ido- 
latrie, en concevant de cet ennemi de 
nôtre falut une crainte refpectueufe , 
qui prévale fur celle que nous devons 
avoir de déplaire à Dieu. 

Toutes les confequences tirées de ce 
principe , font expliquées fort au long 
dans un ouvrage compolé par Jean Bé- 
Ker, Theologien Hollandois, qui a pour 
titre, le Monde enchanté par le Diable, 
dans lequel il a prétendu faire voir que 
le pouvoir exceflif que l'on attribue mal 
à proposà l’efprit de rénebres , infpire 
à la plüpart des Chrèriens une crainte 
du demon , beaucoup plus grande que 
celle qu’ils ont de Dieu mème ; ce qui 
leur fait rendre à cette créature immon- 
de qu'ils croient coûjours en pouvoir 
de leur procurer de grands maux, une 
efpece de culte qui diminuë beaucoup 
dans leur efprit, l’idée qu'ils doivent 
avoir de la Puiffance de l'être fuprème, 
de qui dépend uniquement leur bon- 
heur ou leur malheur éternel. 

Pour nous l’authorité de l’Ecriture Sain- 
te , la créance de l’Eolife Catholique, 
les peines établies par [es Loix Civiles 
& Canoniques, contre ceux qui font 
affez malheureux pour fe livrer volon- 
tairement au Démon, en faifant des 


paétes 
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_ pales avec cet ennemi irreconciliable 
. du genre Humain, & l'experience jour- 
nalere des maléfices qui réfulrent de ces 
abominables conventions , nous poïtent 
_à croire que Dieu permet quelquefois, 
_ mais plus rarement qu’on ne penfe , que 
le demon tourmente les hommes en 
leurs perfonnes ou en leurs biens, quel- 
quefois pour punir leurs crimes, quel- 
quefois pour éprouver leur fideliré : 
comme il fc autrefois au S', homme Job, 
Ou pour d’autres motifs qui pour nous 
être inconnus, ne font pas moins juftes 
& moins légitimes, 

Or les maladies qui font produites 
par d&s caufes furnaturelles , font prin- 
cipalement connuës par trois fignes {e- 
lon Sennert. 

1% Dans ces forres de maladies, les 
Medecins les plus habiles font toujours : 
fort embarafléz à trouver un fyfteme , 
qui en explique les Phœnomenes d’u- 
ne maniere qui fatisfafle ceux qui font 
d'humeur à ne fe contenter que d’une 
Philofophie folide & bien fuivie ; & 
quoiqu'ils emploïent beaucoup de re- 
medes pour guérir ces maux , au lieu 
l'enfiler la route de la guérifon , ils n’en 
leviennent que plus rebelles & plus fa- 
heux, 

S 
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2°. Au lieu que les maladies qui font 
produites pat des caufes naturelles, ont 
leurs differens tems bien marquez avaBt 
que de parvenir à leur étar, celles au 
contraire qui proviennent de malefice 
paroiffent tout d’un coup dans leur vi- 
EUEUL » fans qu'aucune caufe interieure 
ou exterieure y ait pu concourir ; & 
les malades font d’abord attaquez des 
fymptomes les plus violens. | 

3°, Les malades font travaillez d'ac- 

cidens tout -à-fait extraordinaires , & 
qui furprennent les Medecins,quin'en 
oblervent jamais de pareils dans leur: 
pratique ordinaire, Ils fe plaignent de 
{entir des douleurs tres violentes, tan- 
tôt dans une partie, & tantot dans une 
autre. Plufeurs deviennent tout d'un 
coup extentlez (ans caufe manifefte, & 
plufieurs {ouffrent des convulfions ter- 
ribles en differentes parties. 

 Quelques-uns prétendent que lorfque 
Le Sorcier, ou celui qui a fait le malé-" 
fice paroit devant le malade, fes peiness 
redoublenr , & qu'il eft faifi d’horreutk 
& de tremblement, ou fi c'eftun enfants 
‘qu'il jerre des cris perçans, ou que l’on 
remarque quelqu'autre changement fou. 
dain en fa perlonne. A 

Enfin, le figne le plus certain qu'us. 
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he maladie procede de maléfice, eft de 
voit fortir par le vomiflement » par les 
{elles , par des uiceres , ou par des ab. 
cez , des aigüilles , des coûteaux , des 
clouds, des poils, des animaux veni- 
_meux , ou d’autres chofes qui n’ont pü 
être engendrées dans le Corps felom 
l'ordre naturel. 

Il y a des auteurs qui propofent en- 
core beaucoup d’autres fignes pour con- 
noître les maladies qui procedent de : 
maléfice, mais qui font fuperftitieux & 
illufoires, comme par exemple de laver 
le malade avec une deco@ion de ver- 
veine , dans jaquelle fi on ne trouve 
tien aprés l’ablution faite , ils préten- 
dent que la maladie n’eft point caufée 
par maléfice ; au lieu que fi l'on y trou- 
ve des poils en grande quantité, & 
même de ceux du malade , c’eft un 
figne que le maléfñice eft confiderable : 
& quand il n’y a qu'une petite quanti- 
té, c'eft une marque que Je maléfice eft 
plus doux : or comme ces poils ne peu- 
vent point provenir de l’eau, ni fortir 
du corps du malade ‘il eft évident que 
le Diable -qui à caufé la maladie, fe 
jou€ de ceux qui font cette épreuve fu 
perftitieufe, 

Pour ce qui eft de la manie Démos 

S 
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niaqué ,elle eft connuë non-feulement 
pat les fignes ‘de la manie fimple, mais 
auffi par d'autres qui lui font propres & 
particuliers. 

Or la manie fimple eft connue par 


-plufeurs fignes qui fonr, 


1°. Les actes extravagans d'une ima- 
gination & d'une raifon dépravée. 

2°. Ces aûtes ne procedent pas d'une 
faufle crainte où de terreurs paniques ; 
mais au contraire les inalades font tout 
avec audace , avec temerité, avec colere,. 


& avec emportement, étant toûjours 


prêts à fe faire violence à eux mêmes, & à 


tous ceux qui fe préfentent devant eux, 
fe fervant pour cela de leurs dents , de 
leurs ongles , & de tous les moyens 
qu'ils peuvent avoir en main pour fa- 


tisfaire leur fureur, déchirant leurs ha 
bits , & mettant tout en ufage, afin de w 
rompre les liens dont on fe fert pour « 


réprimer leurs faillies. 


De plus, les Maniaques fuportent la © 
veille avec beaucoup de facilité, & fans 


qu'ils en reffentent aucune foiblefle 


jufques-là que Fernel raporte qu'un ma- 


| 
vi 
{ 


Jade fur 14: mois entiers fans dormir les 


* 


: 


# 


È 


moins du monde; & il femble que leur « 


raifon étant dépravée , tous les efprits 
qui devroient fervir aux fonctions. de 


+ 
L 
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lame, coulent vers les mufcles pour 
_ fortifier leurs a@ions , & comme ces 
_efprits font fort échauffez, & dans un 
grand mouvement , leurs yeux paroif- . 
fent fanglants & étincelans, & leur re- . 
gard eft affreux , fevere, & mena. 
çant. 

Mais les Démoniaques outre les fi- 
gnes que l’on vient d’expofer, font en- 
core des chofes qui. furpañlent les for- 
ces de la nature humaine, tant par les 
contorfions de leurs corps, que par leurs 
cris & heurlemens ; outre qu’ils parlent 
correétement des langues qu’ils n’ont 

point apprifes, qu'ils font des prédic- 
tions , qu'ils revelent les penfées , & 
les aétions les plus cachées & les plus 
fecretes ; qu'ils vomiflent des aiguilles, 
des morceaux de fer , des balles de: 
plomb, des plumes , des poils , de la 
poudre à canon , des animaux vivans, 
des infeûtes venimeufes , & beaucoup 
d'autres’ chofes qui ne peuvent être pro- 
duires dans le corps humain felon l’or- 
dre naturel. 
À l'égard du prognoftique des mala- 
dies qui proviennent de maléfice , on 
peut juger de la difficulté qu'il y a de 
les guérir, par le peu de fuccez qu'ont 
affez fouvent les remedes que l’on em- 
| S ii 
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ploïe contre les affeétions mélancholi- 
ques, qui ne reconnoiflent que des cau- 
fes naturelles : car finos humeurs dé- 
génerées par elles-mêmes de leur difpo- 
fition naturelle, font tres difficiles à ré- 
tablir dans leur intégrité, de quels 
moyens pourra-t-on fe fervir pour en 
corriger la malice & le déreglement, 
quand le demon même fe fera appli- 
qué à les corrompre ? | 
Or comme les maladies qui proce- 
dent de maléfice, ne peuvent être dé-. 
truites, felon tous les auteurs qui en. 
ont écrit, que par l’une de ces trois 
curations , qui font la cure magique, 
la cure naturelle, & par le fecours Di- 
vin : fe fervira-t-on dela premiere qu'il 
ne nous eft pas permis d'embloïer felon 
les Loix du Chriftianifme ? Car Saint. 
Chryfoftome & Saint Auguftin nous af 
furent qu'il vaut beaucoup mieux fouf- 
frir la mort, que d'obtenir fa guérifon 
par l'œuvre de Satan, qui n'a jamais - 
paru faire quelque bien aux hommes, 
qu'en fe dédommageant de fes peines” 
par les maux infinis qu'il tâche de leur w 
procurer. 
Réüflira-t-on dans ces fortes de trai- M 
temens par la curation naturelle ? Mais, 
trois raifons s’y oppofent. Car, 
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1°. Le maléfice venant du Demon, 
les chofes naturelles ne feront aucune 
impreffion fur un être purement fpiri- 
tuel ni fur fes œuvres. 

2°, S'il eft vrai que la curation de 
quelque maladie que ce foit , ne fe peut 
accomplir dans l’ordre naturel à moins 
que fa nature ne foit exactement con- 
nue, aufli-bien que le temperament du 
malade , fon âge, fes habitudes, la fai- 
fon de l’année, &c. & s’il eft vrai-que 
toutes ces chofes font fort difficiles à 
connoître & a accorder entr’elles - mêè- 
mes dans une maladie ordinaire , com- 
ment fera-t-il pofible de découvrir 
dans une maladie procedante de malé- 
fice , les moyens que le Demon amra 
mis en œuvre pour la produire. 

3. Quand Îles remedes naturels au- 
roient aflez d'efficacité pour détruire la 
corruption des humeurs qui font la ma- 
ladie , ferat-il impofhble au Demon, 
d'empècher qu'ils ne produifent leur 

_ Æfkt, ou bien de reproduire le mème 
_ degré de corruption dans les humeurs, . 
à mefure que ces remedes pourront les 
rectifier ou les évacuer , & ne rendra- 
t-il pas par là tous les efforts des Mede- 

cins abfolument inutiles 2 
Il faut donc avoir recours à la cura+ 
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tion Divine? maïs fi Dieu ayant pefmis 
au demon de caufer ces maladies pour 
des raifons qui nous font inconnués, 
eft-on für qu’il foit toûjours prêt à fai- 
re des miracles pour en délivrer les ma- 
Jades » 

Auf lit-on dans les obfervations de 

lufeurs Auteurs que les Exorcifmes , 
es Pelerinages , & les Prieres de l'Eglife 
ont fouvent été inutiles pour la guéri- 
fon de ces fortes de maladies ; & quel- 
ques-uns même raportent que des Dé- 
moniiques qui n'avoient point été gué- 
ris par les Exorcifines, l'ont été enfuite 
par des remedes adminiftrez felon les 
indications ordinaires, 

Erafme entr'autres dans l'éloge qu'il 

a fait de la Medecine , raporte qu'un 
Démoniaque qui n'avoit point été gué- 
ti par les Exorcifines , le fut par des 
remedes qui lui firent rendre une gran- 
de quantité de vers, & qu'aprés cela 
il ceffa de parler les langues étrangeres, 
dont il avoit l’ufage pendant fon ob# 
{efon. Langius raporte la même chofe, 
aufli-bien que Martin Ruland , ce qui 
doit nous apprendre qu'aprés avoir im 
ploré le fecours du Ciel en ces occa- 
fions ; il ne faut pas négliger les reme- 
des naturels, qui peuvent contrarier & 
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détruire les caufes naturelles dont le 


Demon peut fe fervir pour caufer fes 
maléfices , obfervant avec foin de n'y 
joindre aucune parole ni céremonie fu- 
perftitieufe , afin que la gloire de la gué- 
rifon, fi Dieu permet qu'elle arrive , 
ou pat lui-même , ou par ces caufes fe- 
condes , foit toute raportée à fon vrai 
principe. | 

Or, les remedes dont la Medecine 
fe fert en ces rencontres font ordinai- 


rément les vomitifs, les forts purgatifs, 


les alexiteres | & tous ceux qui font. 
ufitez dans les affections mélancholi. 
ques. 


Nota, que Le manie Démoniaque 
n'étant point une maladie qui foit di 
reffort de la Chirurgie, l’on auroit rai, 
Jon de s'adreffèr plirôt à AMeflieurs les 
Medecins qu'à des Chirurgiens , our 
er avoir des Raports bons © valables : 
Cependant comme il y à dés Exercif- 
Mes qui ne peuvent être faits fans la 
Permifion de l'Evêque, de fes Grands 
Vicaires on Officiaux , il pourroit ar- 
river qu'un malade étant atteint de 
Cette maladie dans un lien éloigné des 
£randes Villes | le Chiruroien du lies 
Seroit obligé de Raporter l'état de 8 
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maladie autant qu'il pourroit la co 
moître , afin d'engager l'Evêque on [és 
Miniffres , à députer des Menecins pour 
s'en éclaircir à fond. En ce cas-la le’ 
Chirurgien faifant [on Certificat , le 
foémettroit au fentiment de Meffieurs 
Les Medecins dont il demanderoit le dé 
putation. Ce qu'il pourroit faire en 
ces termes. 


%E fouffigné Maître Chirurgien au Vile 

age de... fcis à cinq lieuës de læ 
Ville de... Certifie à tous qu'il appar- 
tiendra, que depuis plus d’un mois læ 
nommée Marie Lamori, femme de Jean 
Defcarrots, vigneron, habitant dudit 
lieu , a été attaquéele 5°. du mois pañlé 
d'une fiévre continue , accompagnée 
d’une phrénefe fi terrible , qu’elle n’a. 
pas ceflé depuis ce cemps-là de faire des : 
cris dont la violence ne fe peur expri- | 
mer, & de fr épouventables contorfions 
de tout fon corps, que tous ceux qui 
la voïent ou entendent en font dans. 
un extrême étonnement, joint à cela . 
que tous les remedes que Je lui ay ad- 
miniftrez , comme faignées des bras » 
des pieds , de la gorge, les vomitifs » 
purgatifs violens où remperez ; juleps 
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fomniferes , ondtions, linimens, & tout 
ce que jai pà imaginer pour fon fou- 
lagement felon mes foibles connoiffan- 
ces , au lieu de moderer fes maux, fem- 
blent n'avoir fait que les augmenter , 
en forte qu’il n'eft pas concevable qu'u- 
ne malade ait pù foûtenir par fes for- 
ces naturelles de fi longues veilles , &. 
les violens travaux de fon mal depuis 
plus de fix femaines. De plus , ayanc 
rendu fort frequemment depuis ce-tems- 
là par le vomiffement & par le fiese, des 
matieres tout-à-fait étranges | comme 
des poils, des flocons de laine & de f- 
lafe , des clous roüillez , & diferensin- 
fetes venimeux , comme vers fort hi 
deux, petits lézards, arriignées, &' au- 
tres femblables , qui ne peuvent être 
engendrez dans le corps humain feton 
Pordre naturel ; il me paroït que l’on 
auroit lieu de foupconner dans le mal 
de cette malheureufe , quelque cauf@ 
furnaturelle : outre que la malade en 
queftion s’eft toüjours trouvée fort in 
 quiete depuis trois mois ou environ , 
qu'elle fur menacée par quelques gar- 
nemens & gens fans aveu, qui rodent 
dans cé canton depuis long temps, & 
que l’on a toûjours crüs capables de 
maléfices, qu’elle fe reffonviendroit de. 
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leur avoir refufé l'aumône qu'ils fui de: 
mandoient. Je foumets cependant mor 
jugement à cet égard comme en toute 
autre chofe , au fentiment de Meflieurs 
les Medecins , que la pauvreté de la 
malade ne lui permet pas d’appeller à 
fon fecours, n'ayant éré aidée jufqu'à- 
préfent que des charirez du lieu , dont 
tous les habitans font troublez par cet 
accident qui eft fi extraordinaire & {1 
farprenant , qu'il merire que Monfei- 
feigneur l'Evèque de... où Monfeur 
{on Grand Vicaire , en foient informez; 
pour en confequence donner leurs or- 
dres comme ils aviferont bon être. 
Fait audit lieu de... ce1s. Juin 1668, 


CHAPITRE XX. 
à Des figues de F irginité. 


JÏ L y a peu de difpofitions au corps 
humain , dont les Medecins & les 
Naturaliftes ayent donné autant de fi- 
gnes , qu'ils ont fait de la Virginité dans 
le fexe féminin : Cependant l'on peut 
affurer que cet érar eft fi difhcile à 
<onnoitre, que parmi toutes Îles mass 


F HA 
LE 


£ ce 


en Chirurgie. A2i 
 fues que les Auteurs en ont données , 
il n’y en a pas une feule qui foit abfo- 
lument füre & indubirable, 

Or dans la dédud@ion des fignes de 
virginité que l’on prétend faire dans ce 
Chapitre, on en raportera de deux for- 
tes, C'eft à fçavoir , 1°. De ceux qui 


font ou fuperftitieux ou fort incerrains ; 


2% De ceux qui font plus probables , 
c'eft-à-dire par la préfence defquels on 
peut affez fouvent avoir des preuves 


prefqu'évidentes de certe difpoftion ; 


fuivant en tout cela l'opinion de Sebi. 
zius, Medecin de Strafbourg ; qui a 
fait une explication concife & judi- 
cieufe de ces fortes de lignes , à l’ex- 
ception de la prétenduëé membrane nom- 
mée hymen, dont il n'a pas réprimé 
l'abus affez fortement. 

Les fignes de virginité que je regar- 
de comme tourt-à-fait incertains , fri- 
_voles, ou-fuperftitieux , font ceux qui 
 fuivent. | 

1°. La preuve tirée de la mefure du 
coû que Severin Pineau a raportée at 
premier Chapitre de fon Opufcule, qui 
a pour titre, Des marques de la virgini- 
té, où il dit, qu'il y en a quelques-uns 
qui croient qu’une fille eft vierge , 
quand un fil que l’on à étendu depuis 
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l'extrémité du nez, jufqu'à la fin de fa 
future fagitale , du côté qu’elle fe joint 
avec la lambdoïde, peut enfuire entou- 
rer fon coù. 

Charles Mufitan , Medecin de Naples, 
propofe comme infaillible une autre ex- 
perience, pareillement tirée de la mefu- 
re du coù. Il faut, dic il, prendreuntfil 
. double & en entourer le coù de celle 
pour qui l'on veut faire l'épreuve, puis 
marquer l'endroit du fil, jufqu'où cetre 
mefure s'étend , & f’y lier fortement. 
Aprés cela il faut écarter la doublure 
du fil pour en former un cercle , au . 
travers duquel fi la tète de certe fille 

affe librement, & fans prefque toucher 
fe contour du cercle , croïez tres {eû- 
rement qu'elle eft déflorée : au lieu que 
fi fatère ne peut pañler dans cet efpa- 
ce, même en faifant quelque violence, 
c'eft une marque affurée qu'elle eftpu- 
celle. 

J'ai fait, continuë cet Auteur, plus 
de mille fois cette experience, & elle4 
PE m'a jamais trompé : car ayant eula 
curiofité de vifiter les parties genitales \ 
de celles fur qui je l'avois faice, je les 
trouvois telles que cette experience me “ 
les marquoit ; & quand il m’eft arri- 
vé de réïcerer la même épreuve-fur les 
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fnêmes perfonnes aprés le premier con- 
grés ; la cète palloit avec beaucoup de 
facilité dans le même efpace , où elle 
ne pouvoit pafler auparavant , & les 
cheveux ne touchoient prefque pas le fil, 
2% Foreftus raporte en l'obferv. 55°. 
du 28, Liv. qu'une fille doit pañer 
pour vierge , quand elle urine involon- 
tairement aprés avoir reçu le parfum 
de la plante pilée, que l’on nomme pa- 
tience, laquelle on aura jettée fur les 
æharbons alumez. : 

3°. Pline affure quela poudre de Jaye 
prife interieurement, ou reçüé en par- 
fum, eft une preuve de la chafteté d’u- 
ne fille, quand elle n’urine point aprés 
Pavoir avalée , ou aprés en avoir reçû 
Ja vapeur. 

4°. D’autres prétendent que fi lon 
jette de Îa graine de pourpier fur des 
charbons ardens, & qu’une fille déflo- 
rée en recoive la fumée , elle voir des 
chofes merveilleufes : au lieu qu’elle 
ne voit rien d'extraordinaire quand elle 
eft chafte. 

s”. D'autres auteurs tiennent pour 
conftant, qu'une vierge eft à l'abri des 
piqueures des abeilles les plus irritées, 
tant que fa virginité n'a rech aucune 
atteinte, | 
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6°. Albert le grand dans un petic ow2 
vrage quil a intitulé , Des fécrets des 
Femmes, veut que les pucelles ayent ka 
vulve toûüjours fermée , & que celles 
qui ont exerce le congrés l'ont toñjours 
ouverte, & que c'eft pour cela que les 
premieres lancent leur urine plus loin 
& plus haut que les dernieres. Il dit 
de plus, que fi l'on fait prendre à une 
fille de la fleur delis jaune pulverifee, 
elle urine aufli-tôr en cas qu’elle foit dé- 
florée , & que le contraire arrive quand 
elle ne Peft pas. | 

Enfin c’eft une épreuve raportée pag 
beaucoup d'auteurs comme tres certai- 
ne, que celles aufquelles la voix groffir, 
qui ont les aîles du nez flafques & mol- 
les, & à qui les mamelles fe gonflent 
par l’abord du lait qui les remplit , ont » 
perdu leur virginité : au lieu que celles » 
dont la voix fe maintiepr au même 
état , qui ont les aîles du nez fort du- 
res, & dont les mamelles font petites, « 
folides, & rondes , n’ont donné aucu- 
ne atteinte à leur pudicité. Bb. 

Maïs difons encore une fois , qu'il ne 
faut pas beaucoup conter fur ces pre- 
miers fignes , & que ceux qui vont être 
rapportez ont beaucoup plus de proba- 
bilité. Ces fignes font 4. felon Melchior 
Sebizius, 
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, a prefence de la membrane hy- 
Men. | 
2, L'étroitelle. de l'entrée du vagin 
pat la conjonétion des caroncules mr- 
tiformes. 

3°. L’écoulement du fang dans le 
premier congés. 
4°. La douleur que la femme fouffre 
dans ce premier combat. 

Pour nous qui fommes bien perfua- 
dez avec les plus éclairez des Anato- 
miltes anciens & modernes » que la 
Membrane nommée hymen ne fe trou- 
ve point. dans l’ordre naturel , nous 
nous reduifons aux trois autres fignes , 
où plütôt à un feul , parceque les deux 
autres n'en font qu’une fuite, & ce f 
gne eft l’étroirefle de la vulve, par Fu- 
nion des caroncules qui s’élevant au 
deflus de l’orifice exterieur du Vagin , 
le couvrent , & forment la eur virgi- 
nale. ha 
Mais nous difons en même-tems que 
ces fignes ne font pas infaillibles , par- 
ce que bien qu'ils foient certains lorf: 
qu'ils fe rencontrent tous enfemble , 
ils peuvent pourtant ne fe pas rencon- 
trer fans que la virginité foit interefée, 
& même on peut dire, quils ne font 
ordinairement bien remarquables, que 
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dans la premiere jeunefle, c'eft-à-dire, 


avant l'écoulement des ordinaires. 

Car il faut obferver que le flux men- 
ftrual . les fleurs blanches, & les attou- 
chemens que les filles font excitées à 
{e faire elles mêmes, quand elles com- 
mencent à fentir les premiers aigüillons 
de l'amour , détruifent beaucoup l'u- 


L 


rion des caroncules , & caufent un re-. 


Jâchement confiderable au conduit de 
la pudeur : de forte que ceux qui épou- 


fent des femmes avancées en âge , ne. 


doivent pas ètre furpris , de ne pas toù- 
jours rencontrer ces trois fignes dans 
le premieres aproches. 

On fait de plus ,.que l'étroitefle de 
la vulve n'’eft pas égale dans tous les 
fujets feminins , & que fi une fille qui 
a naturellement cette ouverture plus lar- 
ge , ou en qui elle fe fera élargie pat 


/ 


des écoulemens contre nature , époufes 


È 
È 


un homme qui ait la verge fort petite, 
ou que fa foibleffe naturelle rende in-" 


capable d’une forte érection, ilfe pour-# 
ta bien faire que fa vulve fe dilatera, k 


fans qu’elle fouff:e aucune douleur , &M 


fans qu'il arrive la moindre hemorra-u 


gle. 


fi.fon époux l’aproche dans le rems de 


# 


La mème chofe pourra bien arriver 
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Tes purgations, comme il arrive à beau- 


coup de filles à qui la joïe de leur ma- 
triage, & les agitations qu'elles fe don- 
nent en ce tems-là avancent leur Aux 
menftrual. ee 

Que fi l’on allegue la loy du Deutero- 
nome , qui regardoit les linges teints de 
l'écoulement du fang dans le premier 
congrés , comme un figne indubitable 
de la pudicité de l’époufe ; & le défaut 
de certe teinture , comme une convi- 
étion de fon impudicité. Il faut répon- 
dre que cette épreuve ne manquoit ja- 
mais de réüflir, fut les filles des Ifraëli- 


tés qui voient gardé leur pudicité , 


e 


parce qu'elle étoit commandée par la 
q 


Loy, & que pour en favorifer le fuc- 
cez , ils marioient leurs filles dans un 
temps où ce figne ne pouvoit leur man- 
quer , c’eft à-dire, depuis douze jufqu'à 
quatorze où quinze ans ; Car en cet âge- 
li, lintromiflion ne fe‘peut faire fans 
qu'il arrive quelque divifion à la vulve, 


_ qui donne lieu à un écoülement de fan 


plus ou moins confiderable, &*à Îa 
douleur qui eft une fuite neceflaire de 
ce délabrement ; & il eft hors de dou- 
te que fans certe fage précaution , ils 
auroient expofé la plüpart de leurs fil- 
Jes à la peine portée partla Loy, 


} 
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Mais aujourd’hui ce figne eft moins 
certain qu'il n’étoit alors , parceque la 
Loy qui autorifoit cette épreuve érant 
abolie , on marie les filles beaucoup 
plus tard, & fouvent lorfque des cau- 
fes maladives ou des atrouchemens laf- 
cifs qu’elles fe font faites , ont detruit 
l'union des caroncules, & caufé un tel 
relachement à la vulve , qu’elles ne font 
plus en écat de reflentir la moindre dou- 
leur , ni de répandte du fang aux pre- 
mieres approches de leurs époux : ce 
qui n'empêche pas, dit un Auteur mo- 
derne , que l'union des caroncules rou- 
geâtres & relevées aux vierges , & qui 
fe joignent l’une à l’autre en leurs par- 
ties laterales , par le moyen de quel- 
ques petites membranes qui les tenant 
ainfi fujettes , les font refflembler en 
quelque façon à un bouton de rofes à 


demi épanoüi , ne foit la plus vérita- à 
ble marque dela virginité ; & ce feroit 


en vain, continue-t-il , qu'on la vou- 
droit chercher plus loin , ou s’en in- 
former d’une autre maniere. 

Pour ce qui eft de la douleur que la 
nouvelle mariée doit fouffrir dans le 
premier combat , confiderée comme la 
troifléme marque de virginité , il eft 
aifé de concevoir qu'étant la fuite de 
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f'union des caroncules , & de l’étroi. 
tefle de l'entrée du vagin , elle ne doit 
airiver qu'à celles que leur Âge , leur 
conformation naturelle & leur bonne 
difpofition rendent fufceptibles de la 
premiere marque, & nullement à celles” 
qui fe marient dans un âge avancé, 
qui font naturellement moins étroites , 
qui ont des menftruës abondantes ou 
des fleurs blanches continüelles. 

_ Enfin rien ne refte à ajoûcer aux re- 
marques qui viennent d être faires , fi 
fon que les fignes les plus feürs pour 
juger de la pudeur du fexe, ayant aufñi 
peu de certitude qu'ils en ont en effet 
pour Îles raifons qui ont été alleguées, 
il faut que ceux qui font les Juges des 
conteftatiois qui naiflent fur un point 
fi délicat , fuivenc l'avis de Sebizius , 
qui leur conftille de ne pas fe contene 
ter de l'examen des parties où ils peu- 
vent apercevoir des fignes de pudicité 
ou d’impudicité ; mais de réflechir en 
même-tems fur les circonftances qui 
peuvent rendre ces fortes de fignes fi- 
déles ou trompeurs, comme font la na- 
ture & le genie des perfonnes , leurs 
mœurs , leur éducation, leur conduite, 
leur âge , leur conftitution , la compa- 
gafon des parties des deux fexes , les 
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plaintes reciproques qu'ils font l’un de 
l'autre , & tout ce qui peut éclairer 
leur décifion dans un fait tout plein de 
doute, d’obfcurité, & d'incertitude. 


Modeles de Raports concernant 
la Virginité. 
Raport confirmatif de virginité. 


ND Aporté par moi Maitre Chirurgien 

Juré à Paris, & ordinaire de l’'Of- 
_cialité de ladire Ville fouffigné , qu’en 
vertu d'une Sentence renduë par Mon- 
fieur l'Official en date du 6. Avril 1665. 
laquelle ordonne que Mathurine l'Eriffé, 
fille âgée de quinze ans demeurante en 
la rue des Rats , fera par moi vue & 
vilitée pour juger de fa virginité : ce 
qu'ayant fait le 12°. fuivant , en pre- M 
fence de Damoifelle Angelique Cafau, w 
veuve l’Eriffé fa mere; je lui ay ttouvé 
toutes les parties de la vulve, & notam- 
ment les caroncules imirtiformes dans 
leur inteorité & difpoñtion naturelle, 
à l'exception du clitoris & des environs 
de luretre que j'ay trouvé leserement . 
excoriez ; ce qui a été apparemment 
çaufé par quelques fridions faites aveg 
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du linge un peu rude , ou chofes fem- 
blables ; ayant remarqué d’ailleurs quel- 
ques petites bubes aux environs de 
ces parties , telles qu’on les peut exci- 

ter en fe grattant ou en fe frottant trop 
rudement ; ce qui me fait juger qu'’au- 
.cun effort n’a été fait à deflein de la 
déflorer. Ce que je certifie veritable. 
Fait à Paris, les jour & an que deflus: 


Raport de defloration. 

Hi par moi Chirurgien Major 

du Regiment du Koy, que ce jour= 
d'hui 8. Septembre 1672. de l’ordre 
verbal de Monfieur le grand Prevoôr de 
l'armée, Je me fuis tranfporté au Vil- 
lge de Marcenele prés Charleroy, pour 
voir & vifiter Françoife Jofers, âgée 
de douze ans ou environ fille de René 
/Tofers, habitant audit lieu, aux fins de 
juger de l’état de fa virginité ; ce 
qu'ayant fait en prefence de Marie Urils 
fa mere, j'ay trouvé les caroncules mir- 
tiformes dilacerées, fanglantes , & beau- 
coup écartées , & les fibriles membra- 
neufes qui joignant ces caroncules € 
tr'elles forment le pucelage, totalemenñt 
rompués & déchirées ; de plusles gran- 
des lèvres contufes & livides : ce qui mg 
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faic juger qu'elle a été déflorée de for: 


ce & de violence. Ce que je certifie 
veritable. 
Fait aüdit lieu de Marcenele les jou 


& an que deflus. 


CHAPITRE XXI. 
Des figres de Groffeffe. 


I les fignes de la virginité font fort: 

obfcurs & fort équivoques, comme 
on l’a pù voir dans le Chapitre préce- 
dent, ceux de la grofefle n'ont pas 
quelquefois plus d’évidence principale- 
ment dans les premiers tems, & l'ona 
tant d'exemples de la méprife des ma- 
ones & des Chirurgiens même qui 


pañlent pour être les plus habiles dans : 


le jugement de cet état , que ceux &c 
celles qui fe trouvent dans l'obligation 
d’en décider à la face de la juftice,où d'en 


juger en leur particulier , dans les ma- 


ladies des fillesou des femmes qui peu= 
vent être jointes avec la groffefle , ne 

euvent aporter trop d'attention à pe- 
fe fur toutes les circonftances qui peu- 
vent les guider dans leurs décifions, 
afin non feulement de mettre leur répu- 
tation 
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tation à couvert de tout reproche ; mais 
bien plus encore pour s’exemter de fai- 
re perir les meres, & de caufer à leurs 
enfans un malheur à jamais irreparable , 
en les privant de la vie fpirituelle de la 
grace. 

Il faut diftinguer les fignes de la 
grofleffe en ceux qui marquent la con- 
ception ; & en ceux qui font connof- 
tre que la eroffeffe eft confirmée : les 
premiers font felon Monfieur Mauri. 
ceau. # : ; 

1. La décharge faite de l’homme & 
de la femme en même-tems, au moyen 
. dequoi ils ont tous deux reffenti un plai- 
fir extraordinaire , & font reftez l’un 
& l’autre comme dans une extafe mu- 
tuelle. | 

2°. La femence fi bien retenuë qu'il 
ne s’en foit échapé que tres-peu hors 
de Ja matrice. 

3°. La matrice fe refferre auffi-rôt, 
& la verge de l’homme fort du vagin 
plus feiche qu’à l'ordinaire. | 

4”. La femme reffent un petit friffon- 
nement, une legere douleur au nombril, 
& un petit broüillement de ‘ventre : 
qui procede du reflerrement de la ma- 
rice, pour retenir les matieres qui y 
ont été reçüés.. 
T 


‘ 
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$°. Enfin l'on ef plus feur de la con- 
ception , lorfque la femme s'étant aper- 
quë des fignes que je viens de marquer, 
veut bien permettre au Chirurgien d'in- 
troduire fon doigt dans le vagin , au 
moyen dequoi l’on fent que l’orifice in- 
terne de la matrice eft exaétement fermé, 
fans dureté, & dans une bonne fitua- 
tion. 

Mais il eft à propos d’obferver qu'il 
y a fouvent du plus ou du moins dans 
la difpofition de cet orifice , “attendu 
que les femmes qui ont eu des enfans, 
n'ont pas d'ordinaire l'orifice interieut 
de la matuice auffi exaétement fermé 
aprés la conception , que celles qui font 
 groffes pour la premiere fois , & qu'et- 
les ont aufli cer orifice bien plus gros, & 
plus inégal que les autres. 

Ce font là les fignes qui font connoi- 
tre la conception au moment qu'elle 
arrive 3 mais il y en a d’autres qui pa-: 
roiflent quelque-remps aprés. TRE 

Par exemple, c'eft un figne de con- 
ception À une femme d’avoir du dé- 
goût fans aucune caufe maladive appa- 
rente de ne plus rechercher les ali-… 
mens qui faifoient fes délices peu des 
tems auparavant : d'avoir Envie de man- 
oer des chofes étranges , & de les de-. 
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fixer avec un empreflément tout extra- 
ordinaire : d’avoir des naufées & des 
vomiflèmens qui continüent long-tems ; 
d'être plus parefleufe , plus afloüpie , 
plus chagrine , & moins traitable qu'au- 
paravant ; de moins appeter le coit , de 
reflentir des douleurs de-dents auf- 
quelles elle n'étoit point fujette ; de 
cracher beaucoup plus que de coûtume ; 
d'avoir une fupreflion de fes ordinaires 
fans aucune caufe, ayant jufqu’alors été 
toüjours bien réglée ; d’avoir les ma- 
melles gonflées, dures, & douloureu- 
fes ; les mamelons plus gros, plus fer. 
mes, & plus élevez avec de petits bou- 
tons qui les font paroiïtre fraifez; leur 
cercle plus grand & plus brun qu'aupa- 
favant ; le nombril élevé, les paupieres 
molañles , Aétries | & fort obfcures, & 
autour un cercle jaune tendant à livi. 
dité ; les yeux battus & enfoncez, leur 
blanc trouble & leur regard languiffant ; 
le fang qui lui eft viré par la faignée fort 
mauvais. Enfin la dépreflion du ventre 
occafionnée par l’amaigriflement de tout 
Le corps , plürôt que par le refferrement 
de la matrice , comme plufeurs fe li. 
maginent , aprés quoi le ventre eroflit 
& s'étend de plus en plus, jufqu’au ter- 
me de l'accouchement. 

Ti) 
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Ces aceidens & ces marques arrivant 
à la femme aprés le congrés , {e trou- 
… vant plufeurs enfemble, ou fe manife{- 
_tant les uns aprésles autres felon Les rems, 
font de forts préjugez de fa conceprion; 
mais ils n’en font pourtant pas des fi. 
gnes infaillibles , parce que la feule fu- 
preffion des regles , peut caufer aux 
vierges des accidens affez femblables, 

La clôture mème de l’orifice inte- 
rieur de la matrice, peut être naturelle 
en plufieurs perfonnes d'une conftitu- 
tion feiche , ou caufée par maladie; 
comme par tumeur ou callofité enfuite 
de quelqu'ulcere : mais on diftingue 
l’une de l’autre , parce qu'à-la femme 
qui a conch cet orifice ferme , eft mol- 
ler & fans douleur , au lieu qu'il eft dur 
& douleureux à celles qui ont quelque 
tumeur contre nature à cet orifice , 
comme Gaken l’a enfeigné au Com- 
mentaire fur l’ÆAphor, $°, & 54°. du 5°. 
livre. 

S'il étoit vrai qu'Hippocrates eüt 
toûüjours prononcé des oracles comme 
quelques uns fe limaginent ; le doute 
que tous ces fignes de conception, qui 
ne laiflent pas de tromper quelquefois, 
pourroit encore laifler à ceux que leur 
prudence rend plus pyrrhoniens qu'ilg 
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ne voudroient l’ètre dans leurs décifions 
Médicales , feroit abfolument levé par 
un moyen affez facile de connoitre la 
conception, qu'il propofe en l’A4phor. 
ar du $°.liv. C’eit de donner à une 
femme dont la conception eft douteufe, 
de lhydromel à boire avant qu'elle s’ail- 
le coucher, difant que fi ce remede lui 
caufe destranchées, c'eft un figne qu'el= 
le a conçü, & que l’on eft feur qu'elle 
n'a pas concü quand cet accident ne 
Jui arrive pas : Mais par malheur quoi- 
que, cette épreuve vienne d’un Mede- 
cin qui n'a pü, dit-on , hy être trom- 
pé, ny tromper les autres, elle n’eft pas 
pour cela plus feure & plus certaine que 
tous les fignes cy-devant énoncez. 

Ce qui fait que l’on ne peut trop re. 
commander aux Chirurgiens d'être pru- 
dens & circonfpeéts , quand'il s’agit 
d’inftruire les Juges de l’état des fem- 
mes bleffées ou criminelles, ou quand 
ils ont occafion d'en traiter d'autres, 
des maladies aufquelles Ja groffeffe peut 
être jointe , lefquelles demandent des 
égards tout particuliers ; & de les exhor- 
ter à pecher en ces rencontres, plütoc 
par crainte que par temerité , afin d’é- 
virer Îles fautes irréparables que l’on 
cominet par les mauvais traitemens que 

T ii 
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l’on fait aux femmes dans leurs malae 
dies, lorfque leur état n’eft pas connu; 
ou les déplorables meurtres dont on 
peut fe rendre coupable, en faifant aux 
Juges des Raports rémeraires, 


Riolan en fon Anthropographie, en. 


rapporte un funefte exemple dans l'Hi- 


ftoire qu'il fait d’une femme qui fut. 


penduë pour fes vols, & diffequée en- 
fuite dans lPamphitheätre des Ecoles de 
Médecine ;: étant grofle de cinq mois, 
contre les fentimens des Chirurgiens, 
& des Sages-femmes qui l’ayant vifitée 
avant fon exécution , ne l'avoient point 
jugée grofle, à caufe qu’étant d’une ha- 
bitude fort graffle , ils attribuoient la 
groffeur de fon ventre purement à fon 
embon-point. 


Une malheureufe méprife de cette. 


nature fut faite en l’année 1666. par les 
. Po 
Sages - femmes qui vifiterent avant fa 


mort une autre femme, qui fut auf 


penduë & difléquée.enfuite publique-w 


ment dans la cour des cuifines du Lou- 


vre , & qui fut trouvée grofle d’un en- 


fant de quatre mois ; mais dont le flux" 
menftrual avoit trompé celles qui firent 
aux Juges un raport de fon état con-W 


craire à la verité , qui ne fut malheureu- 
fement reconnuë , que lorfqu'il n’étoic 
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plus tems d'en profiter. Fa 
- Que fi l’on commet quelquefois ces 
fautes, que l’on ne peut aflez déplorer , 
pour ne pas connoïtre la groffellé des 
 femmesson peut auff occafonner des 
_jugemens injuftes, en déferant avec trop 
de facilité aux plaintes de celles qui fe 
difent groffes, quoiqu'elles ne le foient 
pas, pour fe mieux vanger des perfon- 
nes dont elles ont reçû des excés allez 
legers, feignant alors, s’il arrive par ha- 
zard qu'elles ayent leurs menftrues, que 
c'eft une perte de fang caufée par les 
coups qu'elles prétendent avoir recûs 
fur le ventre 3 ce qui peur leur faire 
obtenir une forte one 
Le meilleur parti que l'on puifle pren- 
dre en ces occafions pour s'exemter de 
faire des fautes confiderables, fans pa- 
roître tout-à-fait ignorant de ce quil 
femble qu'on devroit fçavoir , eft de 
ne point précipiter fon jugement , &c 
de mettre la chofe en fufpens , en em- 
baraffant fon prognoftique fous des ter- 
mes équivoques- 

“L'on peut aufli tomber en des erreurs 
d'une auf grande confequence à l'égard 
des filles & des fémmes , qui ont des 
raifons pour nier leur aroffefle , qu'elles 
veulent faire pañler pour l'effec d’une 
T üüj 
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fupreffion , ou pour une hydropifie que 
l'on voit le plus fouvent fe terminer 
heureufement par un bon accouche- 
ment au terme ordinaire , malgré tous , 
les remedes que l’on emploïe#pour les 
guérir de ces prétenduës maladies, qui 
devroient produiré un effet tout con- 
traire 5 ce qui ne doit pourtant pas don- 
ner la moindre confiance aux Chirur- 
giens, & les empêcher de fe fervir. 
de toutes leurs lumieres pour pé- 
nétrer .ces myftefes d’iniquité, & ne 
point meitre ces perlonnes en danger 
d'avortement par des remedes iNPrU= 
demment adminiftrez ; outre que l'hy- 
dropilie fe peut forc bien rencontrer 
avec la veritable groffeffe , comme on 
en a beaucoup d'exemples. 

Enfin, l'on peut encore fe tromper à 
l’enflure du ventre , en prenant pour 
une veritable groffeffe une hydropife 
de matrice, & l'on a veu plufeurs fem- 
mes que cette maladie avoit tenuës pen- 
dant plufeurs mois, dans l’attente d’un 
bon accouchement, fruftrées en peu de 
tems de ces belles efperances par lite 
des eaux & des vents qui étoient contenus 
dans la matrice. | 

L'examen des fignes de conception 
dont nous avons parlé cy-devant qui 
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ne fe trouvent point pour la plüpart 
dans cette hydropifie particuliere, don- 
nent lieu à ceux qui font confommez 
dans la pratique , de la diftinguer de la 
viaie groffefle. | 

Ces fignes de conception qui font 
fort équivoques dansles trois & quatre 
remiers mois de la groffeffe des femmes, 
font faivis d’autres fignes qui font plus 
évidens, & les voicy. : 

1: La diftention du corps de la ma- 
trice qui fait une tumeur dure à l'hy- 
pogaître , & qui caufe enfuite l’éleva- 
tion du ventre qui s’augmente de plus 
en plus, à mefure que lé terme s’avan- 
ce. 

2°. Le mouvement de lenfant qui fe 
fait féntir d'ordinaire vers le quatricre 
mois , €ft le figne le plus indubitable 
d'une oroflefle, JÉRES 

Cependant toute certaine que foie 
cette preuve , on peut encore y être 
trompé, en prenant le mouvement de 
la matrice feule, en la fuffocation qui 
eft un mouvement convulfif, pour une 
péuve de groffeffe, aufli-bien que le 
mouvement de la mole,qui eftun'mouve 
ment purement de décidence, lequel ar- 
rive par accident à ce corps inanimé , 
quand tout le corps de la femme fe re 
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mué : au lieu que le mouvement du 
fœtus peut être de totalité quand il re- 
muë tout fon corps, ,& de partialité 
quand il remuë quelqu'une de fes par- 
ties ; mais indépendamment de la mere, 
ce qui n'arrive pas à la mole. 

3°. Le mouvement du fœtus eft bien- 
tôt fuivi du gonflement des mamelles, 
qui rendent du lait par le mamelon , 
ce qui eft encore un témoignage affuré 
de la groffefle : car quoique l'on at 
vû des femmes avoir du lait fans être 
grofles, comme cela eft tres-rare, ce 
qui arrive le plus fouvent doit toujours 
palfer pour regle. 

Mais l’on peut tiref une confequen- 
ce tres plaufible de l'incertitude des fi-. 
gnes de la groffefle, tels qu'ils puiflent 
être, de ce que les femmes font elles- 
mêmes fort fujetres à fe tromper , fe” 
croïant groffes dés que leurs mois font 
retenus, & qu'elles ont avec cela quel- 
ques naufées ou envies de vomir 5 ce 
qui peut leur arriver aufli-bien à Poc- 
cafñon d’une faufle groflefle, que d’une 
veritable. | 

On diftingue cependant ia fauffe grof-m 
{effe de la vraie, en ce que celles qui 
ont une fauffe sroffefle, ont ordinaire- 
ment le ventre écalement tendu de tous 
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eotez, le nombril enfoncé , & l’orifice 
interne déprimé & un peu dur ; au lieu 
que celles qui en ont une vraïe , ont 
le ventre beaucoup plus éminent en de- 
vant, le nombril beaucoup plus élevé, 
l'orifice interne plus tuméfé, & d'une 
fubftance plus fouple & plus molle : ou- 
tre que dans la faufle sroffefle, fi c'eft 
une mole , elle refte quelquefois ,.quoi- 
que rarement , dans la matrice, long- 
tems aprés le terme de l'accouchement. 

Or dans le traitement des maladies 
qui arrivent anx femmes, il eft fort im- 
portant de ne pas prendre une fauffe 
-groffeffe pour une bonne, ni une bon- 
ne pour une mauvaile. Parce-que les 
indications que l’on doit avoir dans Pu- 
ne & dans l’autre font fort differentes 
& que l’on peut commettre de grandes 
fautes quand on s’y méprend.C’eft pour 
quoi l’on ne peut mieux faire quand 
les fignes équivoques rendent la cho£e 
douteufe , que de gagner du tems, 
afin de ne rien faire temerairement. 

Mais il ne fuffit pas aux Chirurgiens 
pour faire des Raports’ juftes de l’érag 
des femmes , de connoûre la groffeffe, 
& de fcavoir diftinguer la bonne de la 
mauvaife, il faut connoître encore fes 
differens rems , parce que celui qui blef- 
vi 
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fe une femme grofle , & qui lui caufe 
un avottement , doit être puni plus ri- 
goureufement lor{que fon enfant à vie, 
que sil ne l’a pas : outre qu'il eft en- 
core d’une grande confequence aux ac- 
coucheurs & aux matrones, d’être éclai- 
rez dans la diftinétion de ces differens 
tems , afin de ne pas mettre une fem- 
me en travail avant la fin de fon terme, 
fi ce n’eft dans des conjondures extraor- - 
dinaires, où il eft d’une necefhité abfo- 
luë d'avancer l'accouchement, pour fau- 
ver la mere. 

Le témoignage de la femme peut 
beaucoup contribüer au jugement du 
tems de fa grofleffe, quand elle fe croit 
tres feûre de s’ètre oblervée avec beau- 
coup d'exactitude, & pour lors on peut 
s y fier 5 mais pour peu qu'elle doute 
elle même, il ne faut avoir aucun égard 
à vout ce qu'elle dit, parce que les fem- 
mes fe trompent fouvenr en fe croïant 
groffes depuis la retention de leurs. 
mois , ou en contant dans la fuite fur 
le rems auquel elles ont fenti remuër 
leur enfant, qui font deux époques fort 
incertaines , parceque les mois peu- 
vent couler aprés la conception , & 
que l’enfint peur remuër plücôt ou plû- 


tard felon fes forces , & feloa la dif- | 
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pofrion de fa mere À 

Il faut donc alors avoir recours à 
d’autres fignes qui font la groffeur du 
ventre , & l'attouchement de l’orifice 
interieur de la matrice. tire 

La groffeur du ventre ne peut être un 
figne de la grofleffe qu'aprés le deuxié- 
ime mois ; car avant ce tems-là le ven- 
tre eft plus platque dans ün autre tems, 
pour la raifon que j'ay cy-devant alle- 
gué; & l’on ne peut alors connoître la 
groffefe que par les fignes de concep- 
tion qui ont été raportez. 

Mais la tumeur du ventre n'eft pas 
encore un figne trop certain des tems 
dela groffeffe, parce qu'elle varie par 

 raporït à la groffeur & au nombre des 

enfans qui font dans la matrice, d’où 
il arrive qu’il y a des femmes dont le 
ventre eft plus gros à la moitié de leur 
terme, que d'autres ne l’ont à la fin. 

L’attouchement de lorifice interieur 
peut donner des conjedures plus juftes 
du tems de la groffefle. Au commence- 
ment on le fentr exaétement férmé & 
un peu allongé, comme Île mufeau d'un 
petit chien nouveau né : enfuite il s'a- 
mollit peu à peu & groflit jufqu’au fixié- 
me mois : aprés cela il commence à di- 
minuér felon toutes fes dimentions à 
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proportion que la matrice s'étend , &: 
quand la femme aproche de fon terme, 
il eft tout aplani & comme confus avec 
le globe de la matrice , ne faifant alors 
qu'un petit bourlet, où comme un cer- 
cle un peu épais à fon entrée. 

Mais quoique que l’attouchement de 
cet otificeinterieut de la matrice , com. 
me on vient de le repréfenter , foit le 
figne le plus feur que l’on ait pour ju- 
get juridiquement des differens tems de 
ha grofleffe, il fe trouve néanmoins des 
femmes qui l’ont encore plus gros qu'au- 
patavant, vers les derniers mois de la 
groffefle, à caufe des humiditez glai- 
reufes dont il commence d’être abreu- 
vé; maisil eft plus lâche, plus molañfe , 
moins compadte & ouvert qu'il ne left 
d'ordinaire dans les premiers mois , ce 


qui en fait la difference. 


Modeles de rapotts concernans [4 
oroflefle, 
Raport d'une groffèfé de deux mois . 
dont une particuliere prétendoit 
tirer Avantage. 


TOus Medecins, Chirurgiens du 
Roy; & Matrone Jurée au Châtez 
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fer de Paris foufignez certifions qu'en 
vertu de l'ordonnance de Monfieur le 
Lieutenant criminel en date du 23. No- 
vembre 1674. nous nons fommes tranf- 
portés ruë de l'hyrondelle en la maifon 
où eft demeurante Damoifelle Marthe 
€... laquelle s’eft plainte à nous d'avoir 
été batuë &excedée il y a 14. jours de 
plufeurs coups en differentes parties de 
fon corps & principalement au ventre 
qui luy ont caufé de grandes douleurs 
en la dite partie, auffi-bien qu'a la tefie 
& en dautres endroits dont il ne nous 
a paru aucune marque à l'exrerieur » 
foit que ces coups n'ayent laiffé fur 
fon corps aucunes impreflions fenfbles , 
ou que le tems les ait effacées 
De plus, ladite Damoifelle s'et plainte 
à nous d’être groffe de deux mois & 
plus ; ce qui nous a paru probable, luy 
ayant trouvé Porifice interieur de la 
matrice exactement fermé, & un peu 
* d'élévation au bas du ventre. Surquoy 
nous eftimons que ne luy étant atrivé 
aucun fâcheux fymptome depuis 14. 
jours ladite C… eft autant en feureté 
de la part de fa groffeffe, que de fes 
autres prérenduës bleflures. 
Fait à Parisle 25 du dit mois & an. 
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Raport d'un avortement occafionné par 
dés contufions an ventre. 


pere par moy M°. Chirurgien 
juré à Paris, que ce jourd’huy 3. 
Fevrier vers les dix heures du matin 
j'ay été mandé en la rüe des Rofers à 
 Penfeigne'du cigne,troifiéme apartement, 
où j'ay trouvé la nommée Marie Loriot 
femme de Jean Guignard Maitre Tailleur 
d’habits groffe de fix mois ou environ 
fort affoiblie à caufe d’une perte de 
{ang qui luy continuoit de puis 4. 
heures du matin & qui.luy avoit été 
caufée par plufeurs coups dontelle fut : 
frapée au bas ventrele jourd’hier versles 
$. heures du foir, & dont les contu- 
fions & meurtriflures m'ont apparu tant 
au deffus, qu'au deflous & à côté de 
l'ombilic. Surquoy voyant ladite bleflée 
en danger de périr par la pêrte du fang 
& quelle n'avoit aucunes douleurs 
qui tendiflent à la faire accoucher , 
J'ay cru qu'il etoit d'une necefliré ab 
folüe de luy tirer fon énfant hors de 
Ja matrice en {orte qu'apres l'avoir on- 
doyé fous conditidn je fuy ay tiré avec 
affez de peine fon enfant mort & {on 
delivre, n’eftimant pas pour cela que 
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Hidite Lorior ne foit encore dans ur 
tres grand dañger de perdre la vie, 
à caufe de la fiévre & de l'inflamma- 
tion & putréfaétion qui peuvent fur- 
venir à fa matrice maltraitée , tant par 
fes bleffures que par cet accouchement 
prématuré, :& par les diverfes paflions 
dont elle a été agitée. 

Wr.Fait à Pans-le jour és sn que 
deflus ji | 


a ETR 
5 


Exoëne ponr exemter une femme greffe 
malade de comparoitre à. un AjOHT TE» 
: ment perfonnel : 


Ous Docteur en Médecine de {a 

faculté de Montpellier exerçant le- 
dit att en la Ville de Chatelraur & 
Maitre Chirurgien Juré en ladite Ville, 
certifions à tous qu'ilappartiendra que 
Dame Eleonore de Romaincay femme 
de Meffite Loüis Charmaré de Buzan- 
çois , Lieutenant Colonel du Regiment 
de Languedoc , eft depuis plus d’un 
mois detenue au lit, tant à caufe d’une 
fiévre lente dont elle. eft travaillée de: 
puis ce tems-là, que d’un flux dif- 
fenterique joint à une oroffeffe de fix 
mois & plus. Lefquelles indifpofitions 
Payant reduire dans une exwrème foi- 
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bleffe , la mettent hors d’état de fe merz 
tre en route pour comparoître à l’ajour- 
nement qui luy a'été fignifié de la pait de 
Noffeigneurs de la Cour de Parlement, à 
moins de fe mettre en danger de per- 
dre la Vie. Fait en ladite ville de Cha 
telraut ce 15. Mars 1675. 


Legalifstion du age du lieu. 


Ous Lieutenant Géneral au Bail- 

lage dela ville de Chatelraur cer- 
tifions que le S.T... & Michel B... 
font, l’un Medecin, & l'autre Chi- 
rurgien refidans en ladite ville &'trait- 
tans atuellement la Dame de Buzan- 
çois de fa maladie 5 En foy dequoy nous 
avons fait appofer le Sceau de nos Ar- 
mes au certificat cy-deflus. Fait à Cha+ 
telraut ce 15. Mars 1675. 


Raport d'un accouchement treserecent. 


Re par Nous ancien Prevôt, 
& Prevot en charge de la Commu- 
[A A . . . 
nauté des Maîtres Chirurgiens de Paris, 
que le Vendredy trentiéme May mil 
fix cens quatre-vingts dix-huit versles 
quatre heures aprés midy, nous avons ! 
été mandez en [a maifon de Madame 


* 
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Prevôt, Maïtrefle Sage-femme, fcife ruë 
des Arcis au coin de la ruë de la Lanterne 
& que n'ayant pù nous joindre pout. y 
aller que vers les huit heures du foir , 
nous nous ÿ fgmmes tranfportez à cette 
heure-là, Qu'étant montez dans l'ap- 
partement de ladite Dame Prevoôt,nous y 
avons trouvé gifante au lit une fille âgée 
de vingt à vingr-deux ans ou environ, 
de moyenne ftature, dont le vifage 
eftun peulong, les cheveux chärains, 
les yeux d’un bruu clair, & un peu enfon- 
cez, & qui a la joie ganche marquée d’u- 
ne cicatrice qui procede de brülure. 
Qu'ayant été requis de nous approcher 
d’elle, elle nous a dit qu'elle fe nommoit 
Edmée L..., fille de Michel L... demeu- 
tant aux Trois-maifons fur le che: 
min de Troyes, & qu'elle nous avoit 
mandez exprés pour la voir & vifiter, 
afin que nous püñlions certifier de fon 
érat préfent. Ladite Dame Prevôt nous 
ayant appris qu'elle l'avoit accouchée 
il y avoit une heure & demie d’un gar- 
çon à terme; ledit garçon nous a été 
repréfenté, que nous avons jugé être 
venu au terme fufdit par la confideration 
du volume de fon corps & dela confor- 
mation de tous fes organes. Aprés quoy 
ladite Dame Prevôt nous a pareille- 
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ment montré le delivre dudit enfant ; 
que nous avons trouvé en fon entier 
& bien conditionné , & nous a aufli 
- fait voir plufeurs linges reints & imbibez 
du fang des vuidanges. Qu'aprés cetre 
premiere exhibition, nous avons pro- 
cedé à la vifite des parties naturelles de 
ladite fille accouchée ; & que pour y 
parvenmii , ayant découvert fa vulve qui 
écoit bouchée par des linges à lordi-. 
naire ; nous l'avons trouvée aufli-bien 
que lefdits linges , baignée du fans 
des vuidanges, & qu’en ayant écarté 
les levres, & introduit le doigt dans le 
vagin, nous avons trouvé les parties 
autant dilatées, qu’elles ont coûtume 
de l'être aprés un accouchement tres- 
recent, & toutes moüillées par l’écoule. 
mentatuel du fang des vuidanges.Enfin, 
Edmée L...nous ayant réïteré fa demande, 
de vouloir bien luy donner nôtre Cer- 
uificat par écrit, fur l’état où nous la 
trouvions ; nous luy avons delivré 
nôtre préfent Raport, pour luy valoir 
ceque deraifon. Fairà Paris lédit jour 
& an que deflus, 
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CHAPITRE XXIL 


Des firnes de flerilité dans les deux 


fexes, 


|: eft hors de doute que la fterilité 
eft plus frequente chez les femmes 
que chez les hommes pour deux raifons, 
commeun Auteur moderne l’a judicieu- 
 fement obfervé dans fon tableau de l’a- 
mout confideré dans l’état du ma- 
rage. Ti 

1°. À caufe de Îa foibleffe de leur 
conftitution qui les rend plusfujetres que 
les autres aux intemperies qui les empè- 
chent de produire des fucs loüables, & 
qui mertent fouvent leur matrice hors 
d'état de retenir &de fomenter la femen- 
ce virile pour une génération parfaite. 

20. Parce que leurs parties genitales 
étant d’un plus grand appareil que cel- 
les des hommes, elles font fujettes à 
un plus grand nombre de défauts qui 
peuvent nüire à la génération: 
* Leschofes étant ainfi, qui nes’éton- 
nera de ce que dans les actions inten- 
rées en juftice fur le fait d’impuiflance, 
aux fins d'obtenir Le divorce, les fem, 


Venet& 
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mes font toüjours demanderefles & les 
hommes deffendeurs ; vü que dans tou- 
te autre nature d'actions, ceux qui ont 
de plus grands fujets de plaintes, font 
d'ordinaire les premiers à former l'inf- 
tance. 

Réflechiffant fur cette fingularité, il. 
me fémble qu’on en peut alleguer deux 
raifons, dont l’une eft avantageufe aux 
femmes, & l'autre leur eft.peu favorable, 
non pas pour être contraire à l’ordre na. 
turel, mais parce qu’en cela leur pro- 
cedé ne s'accorde pas bien avec les airs 
de modeftie dont elles fe parent en 
toute autre occafion dans le commer- 
ce du monde. 

On peut donc dire premierement ,: 
que les femmes forment toûjours la de- 
mande en ces fortes de cas, parce 
qu'ayant la confcience plus timorée 
que les hommes, elles confiderent que 
l'approche de leur époux ne leur eft 
permife dans le mariage que par fa< 
port à la fin que Dieu s’eft propofée, 
qui ef la multiplication de l'efpece par 
la géneration, & que lorfque cette fin 
ne peut pas avoir fon effet, l’accou- 
plement des fexes n’eft qu'une profti- 
tution lafcive & illesitime qui entre- 
tient les conjoints dans une focieté 
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criminelle, contraire à la Loy de Dieu, 
& pour la diffolution de laquelle ils font 
en droit d’implorer le fecours des Loix 
divines & humaines, à moins qu'ils ne fe 
determinent de concert à'vivre dans le 
célibat, tant pour éviter l'éclat d’une dif- 
folution , que pour fe fiiré un merite 
du Sacrifice qu'ils font de leur convoi 
tife au defir de plaire à Dieu , vivans 
dans l'union fainte qu'il leur a permis 
de contrà@er par leur mariage fans 
faire aucun ufage de la conjonction plus 
étroite que ce Sacrement autorife , 
quand les conjoints fonten état d'obte- 
nir la fin qu'il s’eft propofé en l'éta- 
 bliflanr. | 
* Aufli voyons-nous que le fçavant 
Monfieur Bayle dans fon Diétionaire 
‘critique fait entrer la Religion dans 
les motifs par lefquels il prétend excu- 
{er Antoinette Bouchard aînée de la 
Maifon d’Aubererre , Dame de Sou- 
bife , du procés d'impuiffance où elle 
s’écoit declarée partie contre fon gen- 
dre Charles de Quellenec, Baron du 
Pont, premier mari de Catherine de 
Parthenay fa fille. Voicy fes paroles : 
S'ileft étonnant que lorfqueles Da- ‘< 
mes Proteftantes fe diftinguoient par ‘ 
la reforme des mœurs aufli-bien que 
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», pat celle des dogmes, une des prin< 
>; Cipales du parti {e foir avifée de fufci- 
» tér un procés qui n'étoit guéres édi- 
» fiant 5 On doit confiderer de l’autre 
» que la lecture continüelle de la Bi- 
», ble étoit alors plus capable de com- 
>» Muniquer certaines inclinations : car 
» on étudioit alors avec plus de zele 
, l'efptit des faints Patriarches, & ce- 
» luy de’leurs époufes parmi lefquelles 
>, il a regnéun tres-ardent ,quoyque tres- 
», chafte delir de laiffer pofterité. La 
>; Dame de Soubife pouvoit avoir outre 
 celaun motif de zele parun autre en- 
droit. La Religion Proteftante n’étoir 
>, pas encore bien affermie; on travailloit 
», violemment à la perdre; il falloir donc 
»» Pérpetuer par toutes les voyes duës 
» & raifonnables les familles, qui com- 
,sme la fienne en avoient été les co- 
: lomnes. 

Mais fi quelques femmes, comme 
cette heroine de la Religion Proteftan- 
te, au defaut de ce deoré de vertu 
tout-à-fait fuperieur , qui les determine 
a vivre faincement avec leurs maris fans 
accomplir le devoir du mariage , font 
portées par le pur efprit du Chriftia- 
nifme à former en Juftice tant Eccle- 
fiaftique que féculiere une demande en 

| diffolution 
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diffolution fur le fait d'impuiflance, on 
m'a pas pour cela lieu d'être perfuadé 
qu'il n’y en ait pas un plus grand nom- 
bre qui y foient induits par un efprit 
tout different , qui fuit bien plütôr 
l'inftigation des defirs charnels, qu'il 
neft touché de l’obligation d’iccom- 
pli religieufement la Loy & le pré- 
cepte. | G 
Et le mème Monfeur Bayle con- 
vient aufh que toutes celles qui com- 
mencent ces fortes d’atiôns fournifflene 
un fujer.tres- plaufible d’avoir d’elles 
cette opinion fi peu favorable. C’eft ain 
fi qu'il s’en explique. ; 
Il eft vray qu'en tout tems & en°c 
tout pais les procés de cette nature << 
font tres-peu d’horineur à celles qui < 
les intentent, & foit qu'elles parvien- ce 
nent à reobtenir un autre mari, foit << 
qu'elles n’y arrivent pas , elles font 
pour l'ordinaire un objet de raillerie & << 
de mépris pour toute leur vie, C'eft « 
avec quelque raïfon fi les demarches cc 
qu'il faut qu’elles fafent , font fi con- << 
traires à la pudeur, te vertu qui‘ 
eft l'ornement & la couronne de leur 
fexe, & fans quoy elles ne fçauroient «e 
avoir de part à la gloire humaine, 
quon ne peut avoir d'eflime pour‘ 
V 
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une pétfonne qui eft capable de Îles 
: faite 
, CE déja beaucoup, continuë täl, 
,, de confefler publiquement qu'on ne 
, peut fe contenir. Or toute femme 
, qui intente de tels procés, declare 
, devant tout le monde qu'elle a ce 
,, défaut «elle en livre un aéte qui de- 
,, meure dans les Greffes , & qui fournit 
; un fujet de raillerieà tousles plaifans, 
, & mème un fujer de crainte au nou- 
, veau mari. Car s'il fe trouve obligé 
, à faire de longs voyages, ou s'il luy 
,furvient une longue maladie, quel 
fond fera-t-il {ur la vertu d'une fem- 
»me qui s'eft confeffée de fon inconti- 
,, nence au vü & fçù de toute la terre. 
Mais outre quel’authorité d'un hom- 
me f éclairé , & les raifons qu'il allegue, 
font d’un fort grand poids, il faut conve- 
nir de plus, que le préjugé qu'on a duli- 
bertinage de celles qui forment ces in- 
ftances.eft ncore fonde fur laraifon & fur 
l'experience. En effet , les femmes font 


| 


plus lafcives que les hommes pour plus. 


fieurs raifons. 
1°, Patce quela paflion amoureufe , 


comme dit le même Venete que jay: 
deja cité, trouble beaucoup plus les 
foibles efprits que les autres: Oronne. 
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Peut douter que les femmes ayant l'ef 
prit plus foible que,les hommes, cette 
pafhon ne foit effrénée chez elles; au 
Heu que chez les hommes qui ont l’ef- 
prit plus fort, elle eft fouvent mode- 
rée par le jugement. 

2°. Selon le même Auteur, les fem. 
mes ont l'imagination plus vive que les 
hommes, & comme elles vivent le 
plus fouvent dans l'oifivété, pendant 
que les hommes font occupez d’affaires 
qui demandent beaucoup d’application , 
elles ont tout le tems qu’il faut pour 
nourrir leur pañlion en réflechiffant fur 
les objets qui ont pù la leur infpirer, fans 
en être diftraits par aucune autre idée, 
3°, Leurimagination eft émué par 
deux fortes d'objets; fçavoir en rece- 
vant chez elles la femence du mâle, & 
en fe dechargeant de la leur propre, 
au lieu que les hommes ne font excitez 
que par la feule décharge de la liqueur 

qu'ils foutniflent pour la génération. 
!'}40: Etant d'un temperament plus hu- 
Mide queles hommes, elles engendrent 
une grande quantité de cette liqueur 
nou prolifique dont elles fe déchargent 
dans le congrés par. les tuyaux excre- 
teurs de voutes les glandes vagina- 
ll Auf Llés hommes ne font 
Nb 0 
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ils pas fujers aux vapeurs hyfteriques & 
aux furcurs urerines , dont les fem- 
mes font cruellement tourmentées , 
quand cette liqueur feminale impro- 
prement dite fe corrompt par fon trop 
long fejour dans fes propres refervoirs : 
au lieu que l'homme à beaucoup de fa- 
cilité à fe décharger du fperme trop 
abondant dans les pollutions nocturnes, 
ç°. Il ne ferc de rien d'objeéter que 
les hommes étant d'un temperament 
plus chaud que les femmes, la pallion 
amoureute doit ètre chez eux plus vis 
ve & pluspiquante; car on répondque: 
les tefticules & la matrice des femmes, 
étant cachez au dedans de leur corps, 
les facs qui y fontengendrez, ou qui y! 
fontreçus, doivent ètre beaucoup plus: 
chauds quela femence des hommes ;, 
qui eft fabriquée par des organes quil 
font expofez aux infultes de l'air exte-1 
rieur qui en éteint la flamme, & en af 
foiblit l’énergie. Joint à cela quil eff 
d'experience que tous les animaux qui! 
ont leurs païties génitales cachées au: 
dedans du corps, font plus lafcifs que: 
‘les autres. : " 
Il faut conclure de toures ces preuvéf 
que la paflion amoureufe étant beaucouf] 
plus véhémente chezles femmes quechei 
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les hommes , quand elles ont une fois 
 fecoüé la honte & Île refpeét humain, 
toutes les autres pañlions dont elles font 
fufcepribles, deviennent chez elles les 
miniftres des terribles excés où l'amour 
lesporte, en forte que la haine , l'en 
vie ,la vengeance fe trouvent alors de 
concert à fervir une paflion qui étant 
fans regle & fans mefure, les engage à 
tout mettre en œuvre pour affouvir leur 
infatiable lafciveré ; & c'eft alors que 
toute leur rage 1fe déchaïnant contre 
les malheureux époux qui ne font pas 
toûjours en état de fatisfaire leurs ap- 
peuts defordonnez, elles intentent con- 
tr'eux ces fortes d'actions tendantes à 
obtenir le divorce fur une impuiffance 
prétenduë, qui eft fouvent aprés de 
longues procedures beaucoup moins 
palpable que leur libertinage &ule dé 
reglement de leur convoitife effrenée, 
Auff le peu d'avantage qu'elles tirent 
ordinairement de ces demandes mal 
fondées, prouvent-elles par des expe- 
riences inconteftables, qu’elles n'ont 
d'autre regle dans une conduire {1 
fcandaleufe , que la fatisfaétion de 
Jeurs defirs ; & entre une infinité 
d'exemples que l'on pourroit alleguer 
pour prouver cette verité, celuy du 
Vi 


s 
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fieur M. de L...eft le plus authentie 
que pour juftifier qu’une femme lafcive 
peut fur des fondemens tres -foibles 
pouffer ces fortes d'actions jufqu’à l'ex. 
cés ; pour contenter {es defirs impudi. 
ques , puifque ce fut fur l’injuftice ren- 
duc en pareil cas À ce Gentil-homme 
tres-qualifié, que la Cour de Parlement 
rendit peu de tems aprés l’Arreft célebre, 
par lequel la preuve du congrés en cas 
d'impuiffance , fut abolie pour toùjours, 
Mais quelques foient les motifs qui 
font agir les femmes en ces inftances 
où elles font ordinairement les deman- 
derelles, comme il eft à propos d’expo- 
fer les fignes d’impuüiffance & de fteri- 
lité dans les deux fexes, nousnous con- 
tenterons de parler de ceux qui fe ti- 
tent de la mauvaife conformation de 
leurs parties génitales, parce qu'ils fonte 
feuls valables pour obtenir en juftice 
reglée la diffolution du mariage, es 
fignes dépendans des autres caufes de 
ficrilité, qui procedent où d’un age 
peu convenable |, ou de la mau- 
vaife difpofition !du corps de [a fem- 
me, ou de fa matrice en particulier , 
étant ou trop évidens, ou trop équi- | 
voqves pour pouvoir donner lieu à cet- 
te diffolution. | | 


‘en Chifurgie. 4563 
. La matrice eft mal conformée pour 
la génération, &rend particulierement 
les femmes fteriles , quand fon orifice 
extérieur appellé le vagin. eft fi étroit, 
qu'il ne peut pas donner entrée au MmEM- 
bre viril pour l'intromiflion de la ver 
ge & pour l’éjaculation de la femence, 
ou quand il eft cout-à-fait bouché ou 
en partie par quelque membrane ex- 
tericure ou interieure ; par quelque tu- 
_meur ou callofité , ou par des cicatrices 
reftées aprés la guérifon des ulceres 
contractez par un coit impuï, ou par 
les dilacerations d'un travail laborieux; 
ou par des excroiffances : cat toutes ces 
_chofes ne permettant pas à la femme 
d’ufer librement du coit, mettent un 
obftacle formel à la géneration vant 
qu'elles fubfiftent en cet érar. 

I! faut dire la mème chofe de l'os pu« 
bis extraordinairement deprimé & étref- 
fien dehors, des os des cuiffes contour- 
nez en dedads, & exrrèmément ferrez 
l’un contre l’autre. 

La clôture ou plürôt la compreflion 
exae de l'orifice interieur de la ma- 
trice à l’occafñon d’une tumeur ou d’u- 
ne callofité qui l'empêche de fe dilater. 
pour recevoir la femence virile ; eft 
un figne tres-feur de fterilité. 

ë Vui 
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Le poids exceflif de l'épipoon peutauf- 
fi felon Hibpocrates comprimertellement 
cét orifice dans les femmes exceflive- 
ment grafles, qu’elles ne peuvent con- 
cevoir à; moins qu'elles ne deviennent 
maigres. 

Enfin la mauvaife fituation de cet oti- 
fice interieur qui n'eft pas quelquefois 
placé directement, mais en deffous vers 
le boïiu droit, ou vers les parties lare- 
rales met un obftacle à la géneration : 
_€ar il eft aifé de concevoir que l’hom-. 
me n'y pouvant pas jetter fa femence 
diretement, elle s'écoule au dehors, 
ou fi quelque legere portion de cette 
femence y eft admife, elle eft déja re- 
froidie , n’y étant pas recu aflez 
promptement. 

La longueur & Ja oroffeur extraordi- 
paire du Clitoris eft encore un figne 
& une caufe de fterilité, parce qu'il eff 
bien difficile de lutter à forces égales 
dans le congrés avec un fuccés favora- 
ble, la tenfion de cette verge feminine 
empêchant l’intromiflion de la verge 
de l'homme dans Le vagin. | | 

Mais il faut obferver que tous ces 
défauts de conformation dans les par- 
ties des femmes ne font de legitimes 
caufes de la diffolution du mariage 
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qu'autant qu'ils ne font pas guériffables , 
car lorfque l'on peur y remedier , le 
Chirurgien doit le marquer dans fon 
Rapport , afin que le Juge afligne un 
tems à la malade pour être traitée de fon 
infirmité, aprés quoy la perfonre étant 
vifitée une feconde fois, les Médecins 
& Chirurgiens jugent fi le traitement 
qu'on luy a fait, l'a mife en état d’ob- 
tenir la fin du mariage, | È 

Les fignes de fterilité qui peuvent . 
valoir dans les hommes pour la diffolu- 
tion du mariage, font tirez, auflt bien 
que dans les femmes , des défauts qui 
fe trouvent à la conformation de leurs 
parties génitales, maisil faut auffi pour. 
cela que ces défauts ne puiflent être ré- 
_parez ny par l'art, ny par la nature. 

Un homme eft cenfé puiffant, quand 
il peut engendrer de la femence proli- 
fique, & qu'il eft capable d'érection & 
d'intromiflion pour Îa jetter dans la 
matrice: il s'enfuit donc par raifon con- 
traite , qu'il doit être regardé comme 
impuiffant , quand il n’eft pas en état 
_ d’engendrer cette femence, où d’avoir 
 l'ére&ion ou l’intromiflion bien con- 
ditionnées. 

Trois chofes font abfolument requi- 
fes pour engendrer de la femence pro 
‘4 V y. 
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lifique , l'âge competant, V'abondance 
des fucs conve nables, & des organes 
propres à cette formation , d’où il ef 
aifé de concevoir qu'un homme trop 
jeune ou trop vieux ; épuifé par. de 
longues maladies , où qui manque de 
tefticules, qui font les principaux or- 
ganes dédiez à certe fabrication, ne peut 
pas avoir chez luy ce fuc prolifique. 

L'incompetance de l'âge n'eft jamais 
une juite caufe de la diffolution du 
mariage, car fi le fuer eft trop jeune, 
la femme peut attendre quilait acquis, 
l'âge convenable, &silefttrop vieux, 
il luy a été libre de ne pas l'époufer ; 
ce qui fair voir le ridicule des Senten- 
ces de différens Juges Ofüciaux, par 
lefquelles ils ont foûmis au congrés des 
hommes fepruagenaites. | 

L'épuifement caufé par des maladies 
n’eft jamais auf un legirtime fujet de 
divorce, parce que ces maladies four, 
g: ériffables ou incurables, fi elles fonc 
guérflables, il faut en attendre la gué- 
rifon, & fe mettre en devoir de l’ob- 
tenir par tous les moyens poflibles. 

Si ces maladies font incurables, el- 
les auront précede le mariage , ou el: 
les feront furvenuës aprés le mariage 
contracté : au premier Cas la femme 
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‘pouvoit ne fe pas lier avec un homme 
épuilé par fes infirmiréz, & les fignes 
d'un épuifement font trop vifibles pour 
ne le pas connoître. Si ces maladies 
font furvenués aprés le mariage, la ma- 
ladie difpenfe tout homme tel qu'il foit 
de fes devoirs les plus effentiels. 

Les fignes tirez de la mauvaife difpo- 
 fition des tefticules font connoître non- 
feuleruent Pincapacité d’un homme à 
engendrer de la femence prolifique , 
mais fourniffent aufi un jufte fujer à 
la diffolurion du mariage. 

Il eft donc hors de doute que Îa pri- 
vation ab{oluë de ces organes ne foit une 
preuve feure de l'incapacité d’un hom- 
me à engendrer de la femence, & un 
fujet dé divorce tres-legitime ; cepen- 
dant on peut ne point rencontrer de 
teflicules dans le Scrotum fans avoir 
lieu de taxer d’impuiffance celuy en. 
qui l’on remarquera ce défaur, pourvü 
qu'il ait d’ailleurs l’activité d'un hoim- 
me vigoureux, une noble fierté , beau 
coup de courage & de refolution dans 
les occañons périlleufes, un teint vif 
& un beau coloris, qu'il foit velu par 
le corps, qu'il ait la voye forte & grof- 
fe , beaucoup de poilau menton & aux 
parties natuieMes, parce qu'il s’eft trou- 
Vv) * 
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vé beaucoup d'hommes dont les tefti- 
cules ont toüjours été cachez au dedans 
de leur corps, qui loin de ne pouvoir 
executer les actions viriles, n’en avoient 
que plus de vigueur, de falacité, & de 
vertu prolifique : car ces organes fe. 
trouvant alors placés dans unlieu plus 
chaud, feparent une matiere plus vive : 
& plus fpiritueufe , & par confequent 
autant & plus propre à la géneration, - 
que celle de ceux chez qui l’on trouve 
des tefticules parfaitement bien con- 
formez dans leur envelope ordinaire. 

Ee défaut d’un tefticule peut être une 
caufe d'inpuiflance , quand celuy qu 
fe touve feul , eft petir, fétri & 
exteoué : mais quand le refiicule feul 
eft bien conforme, il fufit pour ren 
dreun homme capable de géneration,. 
quoique Fon puille bien prévoir que 
cet homme ne fera peut être pas fi vi- 
goureux que beaucoup d’autres qui er 
auront deux bien conditionnez, à moins 
que le défaut de celuy qui manque, 
ne foit recompenfé par la groffeur de 
céluy qui eftfeul. 

Ceux qui ont deux petits tefticules 
flétris, extenuez & fufpendus à un 
cordon tres-delicat , ou qui les ont mul- 
tipliez jufqu'à trois ou quatre, mais 


ü 
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d’une condition toute pareille; fonc à 
bon droit taxez d’impuillance, ce qui 
eft confirmé par les autres marques de 
refroidiflement & de maléfice, qui font 
beaucoup de parelle & de lenteur 
dans toutes leurs actions, de n€ mar- 
quer que de la lâcheré & beaucoup de 
crainte dans toutes les occafons où il 
y a lé moindre peril à efluyer, d’être 
triftes , mornes » penfifs & cefféminez 
dans toutes leurs manieres : d’avoir un 
sein pâle & decoloré, la voix grêle , 
point de poil fur toute la furface de leur 
corps à l'exception de la tète Quand tout 
cela fe trouve dans un homme, on peut 
‘en toute feureté le déclarer impuiffant, 

11 faut pourtant obferveñ que la mul- 
tiplication des cefticules peut être Îa 
marque d'une plus grande virilité ; 
quand ils font d’un volume taifonna- 
ble, d’une bonne confftance, & fui 
pendus à un-cordon de vaifleaux fufit 
famment dilatez. 

Leur groffcur demefurée neft pas 
auffi d’un bon préfage pour la virilité, 
cat tout excés eft vicieux dans fa con 
formation des organes du corps 5 & 

uand ils fe tuméfient par caufe mala- 
Fr & qu'ils font atraquez d'inflam- 
mation, de farcocele, d’hydrocele ; ow 
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qu'il fe fair fur eux quelque excroiffance: 
telle qu’elle foit , leur ationef toùjours 
bleffée ; & c’eft aux Chirurgiens que 
lon engage à faire des RKaports fur 
lPécat de ces organes, à declarer aux Ju- 
ges fi leurs indifpoftions font guérif- 
fables ou non, & fi elles rendront les 
malades inhabiles à la géneration. 

L'impuifflance d’un homme à faire 
Féreétion , l'intromifion & l'éjacula- 
tion dépend de la mauvaife difpofition 
de fa verge, ou pat quelque vice de 
conformation, ou par maladie, 

Le défaut ab{olu de cet organe met ce- 
luy qui en eft privé, dans une impui- 
fance qui ne fouffre aucun doure. 

Une vergé d'une groffeur énorme, ou 
qui eft tout-à.fait courbée dans l’érec. 
tion rend un homme abfolument in- 
capable d’intromiflion, & la condition 
ñ'eft pas meilleure de ceux qui l'ont 
trop petite & courte qu'elle n’a pas 
plus de deux ou trois travers de doigt 
de longueur. Cette mefure n’ef pas 
fuffifante pour farisfaire une femme, 
& des hommes fi mil pourvüs d’or- 
ganes , manquant de force, de chaleur , 
d’efprits & de femence bien condirion- 
née , doivent être mis au rang des froids 
& maléficiez, 


Î 
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. Quand une verge d’ailleurs affez bein 


proportionnée , felon fes dimenfions 
eft naturellement ftupide, pendante, 
immobile, infenfble à rout atouche- 
ment, c’elt-à-dire ,abfolument paraliti- 
que : elle met celuy qui la porte dans 


une impuiffance incurable : mais quand 
ce défaut arrive par maladie foit de 


caufe interieure ou exterieure , il peut 
étre guéri, & le Chirurgien dois en 
faire un Raport conditionné. 

Enfin bien que la verge foit d'une 
longeur & d'une groffeur fuflifante & 
qu’elle foir capable d’ereétion, d’intro- 


miffion, & d’éjaculation, fi elle nef 


pas percée à fon extremité , mais à fa 
racine, à côté, pardeflus, ou pardeffous, 
cette mauvaile perforation de la verge 
eft une caufe d’impuiffance d'autant 


moins guérifloble, que fon ouverture 


fera plus ou moins éloignée de l’extremi- 
té du gland où elle doit être dansl'or- 
dre naturel afin que la femence foit lan- 
cée directement dans l’orifice interieur 
de la matrice , & comme il y a du 
plus & du moins dans cette fiwarion 
vicieufe du trou de l’uretre, il faut 
que les, Chirurgiens s'en expliquent 
dans leurs Raports & qu'ils faflent con- 
noître aux Juges quelles font celles que 
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l'art peut redifer , & celles qui font 
incurables, | 
En un mot les Chirurgiens doivent 
ètre perfuadez qu'il faut proceder avec 
beaucoup de prudence, deretenuë, & 
de circonfpection , dans les Raports 
qui concernent l'impuiffance des deux 
fexes, parce qu'il eft dune conféquence 
tres dangereufe , 8% même contre le 
précepe de rompre pour des motifs. 
egers & frivoles, un nœud dont Dieu 
luy mème a ferré les liens. 


Modeles de Raports concernant la 
la fterilité ou l’impuiflance 
des deux fexes 


Raport pou une femme rendue fferile 

par accident, 
jee par moy Maïftre Chirur- 
gien Juré à Paris que ce jourd’huy 
24. jour de Juillet 1674. à la requi- 
fiion du fieur Leonard Maugirot Con- 
trolleur des rentes, je me fuis tranfporté 
rué fainte Avoye en la maifon où il 
eft demeurant pour voir & vifiter Da- 
moifelle Jaqueline Caré fa femme âgée 
de trente cinq ans ou environ; & luy 
‘donner mon avis fur une incommodiré 
qu'elle a en {es ‘parties naturelles depuis 


à ® 


{on dernier acouchement arrivé il y à 
un an & plus, où l’on fut obligé de 
luy tirer fon enfant mort hors de fa 
matrice par pieces, avec des intrumens 
de Chirurgie & en luy faifant beau. 
coup de violence. Depuis lequel rems 
ledit Maugirot s’eft plaint à moy de 
n'avoir pu exercer avec elle le con- 
orés comme il faifoit auparavant, fa verge 
trouvant un obftacle invincible à fon 
intromiflion de quelque maniere qu'il 
{e foit mis en devoir de l’introduire, 
Pour raifon dequoy ayant mis ladite 
Damoifelle en fituation pour proceder 
à ladite vifit, & ayant écarté les 
grandes levres de fa vulve j'ay trouvé 
l'ouverture de fon vagin abfolument 
obftruée par une cohérence au milieu 
dé laguelle j’ay aperceu un trou fi deli- 
cat que j ay eu beaucoup de peine a y in- 
troduire un ftilet fort, delié par lequel il 
fortoit un peu de fang menftrual , 

ayant pouffé mon ftiler jufqu’à l’orifice 
interieur, j'ay reconnu qu'il s’enfaloit tres- 
peu que ladite cohérence n'y fut jointe, 
enforte qu'il m'a paru qu'elle s’érendoit 
jufqu à cinq travers de doigts & plus dans 
le conduit Vaginal;laquelle cohérence eft 
une fuite des dilacerations faites à ce 
conduit dans fon dernier travail, faute 


puis. 
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de lavoir renu dilaté par l'interpofirie. 
on de quelque moyen étranger jusqu'a 
1 9 $ Re ; 
prés l'entiere guérifon de ces dilacera- 
tions qui y avoient été faites. Sur 
quoy j'eftime que ladite Damoifelle 
Jaqueline Caré reftera le refte de fes 
jours dans l'impuiffance d'engendrer , 
la cohérence dont il s'agit, étant trop. 
profonde pour la pouvoir détruire & 
rendre fon conduit Vaginal capable 
d’intromiflion ; ce que je certifie veri=. 
table , en foy dequoy j'ay delivré le, 
prefenc Raport audir Sieur Mauoirot 
pour valoir ce que de raifon. ù 
Fait à Paris le jour & an que def 
fus, 


Raport d'un homme impuiffans 


Re" par moy Maiftre Chirur- 
gien Juré à Paris, & ordinaire en 
l'Offcialité de la dite Ville, certifie que 
de l’ordonnance de Monfeur IOfcial: 
je te füuis tranfporté ruë de Prouvaires 
quartier St. Eultache en la maifon où 
eft demeurant le Sieur Jean Baptifte Ma- 
tibal Marchand à Paris aux fins de vi- 
fiter les parties genitales, & faire mon 
Raport de fon état de virilité. Surquoy 
par l'examen de fon fcrotum que j'aÿ 
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trouvé tres petit, flafque & vuide, j'aÿ 
feulement obfervé au cofté droit un 
petic tefticule applati de la groffeur d’une 
noifette , & {ufpendu à un cordon fi 
delicat que jay eu de: la peine à le dif- 
tinguer entre mes doitgs, des membra- 
nes de la bource. De plus je luy ay 
trouvé la verge tres petite en toutes fes 
dimenfions , fi fletrie & fi pendante que 
je la croy incapable de la moindre érec- 
tion. N'ayant pas au refte plus de trois 
travers de doigts de longeur. Joint à 
cela que je luy ay trouvé la voix grêle 
&c féminine, point de poil au menton ny 
aux parties naturelles, & le tein b'ème 
& inanimé. À toutes lefquelles marques 
jeftime queledit fieur Maribal doit avec 
toute forte de raifon être mis au rang 
des froids & maléficiez, & être cenfé 
entireement inhabile àla generation. 


Fait à Paris ce 25. juin 1686. 
Raport pour ua particulier accufe d'in 
puiffance fur des fondemens allez 

legers. # 


Re par nous Maiftres Chirur- 
oiens Jurez À Paris que le Di- 
manche fixieme jour de Fevrier de 


l'année 1689. {ur les fix heures du 
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{oir ou environ nous nous fommes 
tranfportez dans laruë des Arcis vis-à- 
vis la petite porte de Saint Jaques de 
la Boucherie chez le Sieur D. B: Ta 
bletier auquel lieu nous avons veu 
& vifité Jean Loüis Henry de C... 
Avocat en Parlement & aux Confeils 
du Roy pour examiner en luy les par- 
ties qui fervent & font deftinées à! ia” à 
generation, & ce à caufe de l'impuif- 
{ance dont la Damoifelle Marie Mag- 
delainele. M.. fa femme accufe ledit 
Sieur de C... & aprés avoir foigneu- 
fement procedé au dit examen, nous 
avons trouvé toutes fes parties genita- 
les bien & dûment conformées excepté 
‘le cordon des Vaifleaux fpermatiques du 
cofté droit qui nous a paru beaucoup 
plus petit que celuy du côté’ gauche, 
& qu'il ne doit l'être naturellement, ce 
qui n’eft pourtant pas une caufe & une 
preuve d’impuiffance qui foit {ufhfanre, 
puifque tous ceux à qui l’on,a même 
ôté l’un ou l'autre tefticute à l’occafion 
de quelque maladie ne laiflent pas 
d’être propres à la generation, comme 
la raifon & lexperience journaliere le 
juftitifient , de forte que filedit de C... 
eft cffectivement impuiffant comme 
ladite Damoifelle le. M.. fa femme 
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l'allure , ce ne peut tre qu’à raifon de la 


 foiblefle de fon temperament & de fa 


conftitution naturelle qui nous a apparu 
fort delicate & effeminée, ou parquel= 
qu'autre caufe à nous inconnue. | 

Or fur le doute que nous avons eu 
qu'il n’y eut quelque caufe qui vint de 


a part de ladite Damoifelle le M.. nous 


rs 


l'avons le Lundy 7, du même mois fur 
les neuf heures du matin ou environ | 
veuë & vifitée dans la même maifon ; 
& aprés avoir examiné avec toute l'ap- 
plication poñlible la ftruéture de fes 

arties génitales , nous les avons trou- 
vées toutes tres-bien conformées , & 
dans leur figure naturelle , à l'excep- 
tion des marques de la virginité , qui 
nous ont paru effacées, & que ladite 
Damoilelle nous a dit avoir été détruites 


“par les éforts violens que ledit fieur de. 


C....a faits avec fes doigts & fes mains 
aufdites paities à pluñeurs & diverfes 
ceprifes. Fait a Paris ce 14. Fevrier 1689. 
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CHAPITRE XXIIL 


De l'inutilité du congrés pour preuve 
d'impuiffance. 
A Utant que la nature s’eft montrée 
myfterieufe dans Îles operations 
qui refultent des organes qui fervent 
à la generation dans les deux fexes,autant: 
a-t-on eu d’empreffement à trouver par 
des moyens naturels où fuperftitieux 
. des fignes qui en fiffent connoître la 
perfection , ou le défaut , comme on 
Va pü voir dans les précedens chapitres 
où l'on a traité des marques de virgini- 
té, de groflefle & de fterilité. 
Mais quelqu'application que f’on 
ait euê dans la. recherche des fignes 
de l'impuiffance , mème en fe fervant 
des moyens les plusindignes, cependant 
les decifions des Jurifconfultés , des 
Medecins, & dés Canoniftes {ur un 
point fi délicat, ont bien plürôt prou- 
vé la facilité qu'ont les hommes mè- 
mes les plus éclairez à {e laiffer furpren- 
dre à l'erreur, qu'ils n’ont donné de 
préjugez favorables de la pénetration 
de leurs lumieres dans la recherche des 
gaufes naturelles les plus cachées. 
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La repréfentation des linges teins 
de fang dans le premier congrés, dont 
les Juifs fe fervoient pour prouver 
Ja virginité des nouvelles mariées , étoit 
en ce rems-là un figne infaillible pour 
: juger de leur état , parce qu'il leur 
étoit infpiré par Dieu même qui étroit 
incapable de fe tromper. Mais toutes les 
autres preuves que les hommes ont de- 
puis inventées pour connoitre la vir- 
ginité font incertaines , équivoques, 
d’une faufleté reconnuëé , ou du moins 
tres-inutiles, comme nous l’avons dé- 
ja fufffamment infinué. 
_ Aufli pourne parler dans ce chapitre 
que des moyens que l'on a fuccefñlive- 
ment mis en ufage pour connoître lim 
 puiflance, je dis fuivant ce qui fur 
raporté par Monfieur lAvocar Gé- 
neral de L: M.. dans le plaidoyer 
qu’il prononça en Parlement pour le 
fieur M... de L .. que dans les premiers 
tems du Chriftianifme , lorfque l'on 
commença à regarder le mariage com- 
me unlien facré, qu'il n'étoit permis aux 
hommes de delier que pour des caufes 
tres -légitimes , l'Empereur Juftinien 
ordonna dans la Loy premiére au Code 
de Repudiis, que l'on prononceroit la 


480 L'Art de faire les Raports 
diflolution du mariage quand un mari 
& une femmeauroient demeuré deux ans. 
enfemble fans le confommer,& que bien- 
totaprés il prolongea ce terme de deux 
ans jufqu'à trois : que dans l’ufage de 
cette Loy les Papes ordonnerent que 
le mariage étant declaré nul par le dé- 
faut du mari, s'il époufoit une autre fem 
me dont il eût des enfans , il feroit 
obligé de retourner avec la premiere , 
en cas que Pimpuiffance, dont il avoit 
ét taxé, eür procedé d'une çaufe n2 
turelle, mais qu'il ne feroit pas obligé 
de la reprendre, fifon impuiflance avoit 
été caufée par maléfice. 

Il paroït bien que ce delay de deux 
& trois ans étoit inutile pour prouver 
l'impuiffance de l’homme, puifqu’a- 
prés la diflolution du mariage faite en 
confequence de cette Loy , il arrivoit 
fouvent que celuy qui avoit été de- 
claré impuiflant, procréoit des enfans 
dans un fecond mariage , & qu'il fal- 
lut dans la fuite que les Papes remédiaf 
fent à cet abus par leurs Décrécales. 

Il eft rapporté dans le même Plai- 
doyer que l’ufage de la France étoit, 
qu'une femme juftifiât {on impuiflan- 
ce par le témoignage de fepr de fes 
proches , qui affirmoient la M 

CALE . 
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fai, mais que le mari éludoit certe 
preuve 3 que la Religion du fermenc 
jettoit les Juges dans de nouveaux {cru 
pules , & mettoit la diffenfion dans 
les familles ; & que pour terminer ces 
_différens , on eut recours aux expe- 
_riences du fer & du feu , qui font rap- 
portées dans nos hiftoires. | 
Le même Magiftrat dit encore, que 
du tems d’Ives de Chartres, quand une 
femme fe plaignoit de limpuiffance de 
fon mary, la coùtume étoir de mertre 
enfemble plufeurs billets , entre lefquels 
il y en avoir un marqué d'une croix : que 
ces billets aprés avoir été long -tems 
remüez , étoient diftribuez aux deux 
parties, & que celle à qui le bille 
atrivoit , étoit crué dans les chofes 
qu'elle avoit avancées , & l'ufage de 
cette preuve eft attribuée par celuy qui 
laraporte , à l'ignorance ; la grofliere- 
té, la fuperftition, & la fimplicité des 
peuples de ce tems-là. | 

Quand on crut dans la fuite, con. <° 
tinüe le même, n'avoir pas lieu de ‘° 
fe contenter de ces preuves où le fort << 
avoit part, on vint à combattre en ‘© 
. champ clos, avec tout l'appareil d'un ‘* 
fpe“tacle public , & cette preuve‘ 
ayant d’abord été permife par la con- 
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,, defcendance des Princes, devint pi 
la fuite un ufage, où plürôt un abas 
»inhumain qui vouloit que deux Chré- 
tiens , qui étoient fouvent des per- 
fonnes de qualité , s'égorgealfent. 
par authorité de Juftice, comme deux 
, vils gladiateurs. Yves de Chartres 
,, & tous les plus grands Hommes de 
.,cé cems-là fe font fouvent élevez 
,,contie cette fureur , & les Papes 
,, l'ont toûjours condamnée. 

,, Enfinon a paflé de la cruauté à l'in- 
.famie , les Decrétales ont ordonné 
,, que le mari & la femme feroient vifi- 
,,tez, fuivans peut-être en cela l'opinion 
de certains Naruraliftes qui croient 
qu'il ya dans la femme des marques 
, de virginité : ainfi pour épargner le 
, fang, on a devoilé la pudeur, & 
,, ce qui eft de plus étrange , eft que les 
, premiers Peres de l'Eglife fe foient 
,, quelquefois foùmis à cette dure Loy, 
, eux qui menoient une vie fi pure ; 
, eux qui confideroient la pureté com- 
,, me la principale vertu d’un Chrétien, 
,- Mais peut-être que l'amour même 
, qu'ils avoient pour cette vertu, leur 
,» perfuadoit qu'ils ne devoient rien 
,, épargner pour fe laver de la calomnie 
,, du crime contraire qu'on leur impu- 
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æoit. C'eft ainfi que quelques Saints ‘° 
accufez maloté leur grand âge, leurs ‘< 
aufteritez, & lesinfirmitez de leurvie ‘€ 
d'avoir des commerces fcandalenx ‘ 
avec des femmes, fe fonr dépouillez 
de leurs habits dans des affemblées ‘ 
publiques ; pour montrer qu'ils n'é- 
toient pas en état de tomber dans l’a- € 
bomination -dont on les chargeoïir. * 
Mais dans ces Saints la nudité étroit" 
modelte , elle n'infpiroit que de fa“ 
charité, en failant voir des marques ‘ 
de penitence fur un corps atreitié de ‘£ 
_jeûnes. cc 

Saint Ambroife condamne cet ufage"* 
en plufieurs endroits , faifant voir‘ 
qu'il eft incertain; que les marrones 
fe font fouvenr trompées malgré leur‘ 
art, & que cette fleur facile à fe flé ** 
ærir, peric fous la main de celle qui‘ 
da cherche fans l’apercevoir. Il dir < 
néanmoins que l'on peut y avoir re- ‘ 
cours dans une extremité, & que‘ 
Jon peut alors préferer la réputation * 
à la pudeur. | si 

Ileft étrange que l'Eglife, qui ef‘ 
la pureté mème , ait fouffert des inven-" 
tions hi fales, dont les Païens ne fe‘< 
fonc jamais dervis: du moins dans les “ 
hiftoires qui parlent des accufations 

X i 
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,, contre les Veftales, on ne lit point 
>, qu'on fe foit fervi de cette preuve pour 
, les condamner ou les 4bfoudre. 

» Mais comme l’efprit de lhomme 
, cherche toüjours de nouveaux moyens 
» pour découvrira verité dans les ma- 
,, tieres les plus obfcures, il s’eft de- 
‘puis introduit une nouvelle preuve 
,, d'impuiffance parle congtés. | 
» Jlajoüte un peu apiés que cetté 
,, preuve s’éroirintroduite dans les Ofh- 
,, cialitez par l'ignorance des Juges qui 
,, N'étoient pas fuffifamment inftruits 
,, de la matie.e fur laquelle ils avoient 
> à prononcer : que la fainteté de leur 
,, Miniftere les éloignant d'aprofondir 
,,ces obfcénitez , les avoit fait tomber 
,, dans l’erreur. Qu'ils étoient b'ama- 
bles , d'avoir voulu prononcer fur 
,,des marieres aufquelles ils avoient 
renoncé, & de vouloir décider des 
: queftions qu'ils avoient ‘honte d'en- 
,, tendre ; & que les Conciles de Fran- 
;, Ce avoient toüjours renvoyé ces con- 
, teftations aux Juges feculiers. 

Hi OUEN impoflible de croire com- 
,,bien on a abufé dans les Ofh üali- 
tez de cette épreuve funefte de l'im- 
,» puiffance du mari ; qu'étant deve- 
,, nuë comme un ftile dans la procedure 


\ 4 
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on n’attëndoit pas le plus fouvent que‘* 
Jes parties la demandaffent pour l'or-*° 
donner : que l’on avoit vü avec indig- 
nation quelques années auparavant un “ 
homme âgé de 75. ans accufé d'im- < 
puiffance par fa femme devant l'Off- 
gial de Courancesreduir à fubir cette‘ 
infame experience contraire à lhon.:f 
nêteté & fi peu convenable ‘à fon “€ 
age. u:“: 
Il conclut enfin en difant ; que ce “ 
qu'il y a de plus étonnant, c'eft que 
l’on continué depuis long-tems à fe ss 
fervir d’une preuve que tout le monde ‘ 
convient &re indecente aux Juges,‘ 
honteufe aux parties, & inutilé pour 6 
découvrir la verité. «6 

Il eft aifé de concevoir par ce qui 
vient d'être dit cy- devant , que rien 
n'eft plus indecent que le congés à 
l'égard des Juges Ecclefñaftiques , qui 
ont été les premiers à l’authorifer dans 
Ja procedure judiciaire. 

Or on ne fait pas de difculté d'a- 
vancer que ces Juges l'ont introduite 
& authorifée, parce que l’on ne voit 
point d'apparence à croire avec le fieur 
Venere, Aurheur du Traité que nous 
avons déja cité plus d’une fois, que la 
preuve du congrés ait été admife dans 
| X i 
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la Jurifpcudence Romaine , lorfquil 
ait que l'Empereur Juftinien l’avoit abo- 
lie comme oppofée à la pureté du Chrif- 
tianifime, ce font fes propres termes ; 
puifque l’on n'en voit aucun veftige 
dans le Code, ny dans le Digefte 3. 
& nous ne croyons pas auflique l'ufage 
n'en ait été reçu en France que depuis 
IX vingts ans, @u environ, COM- 
mesbien des gens fe l’imaginent, puif- 
que Guy de Chauliac qui vivoit au: 
treilieve fiecle. en parle dans le feptie- 
me Chapitre de la premiere doëine 
de fon fixiéme Traité , comme d’une: 
preuve d’impuiflance receuë en Jufti- 
ce dés te tems là, quoy qu'elle ne fe. 
fic pas alors avec autant d'appareil &. 
de céremonie qu’elle s’eft faite dansiles. 
dernierstems, puifqu'il n’y avoit alors 
que la matrone qui y füt préfente. Voi- 
cy comme il parle. 

;» Mais parce qu'auparavant que les. 
>; Magiftrats prononcent définitivement. 
>, fur un fait de cette importance, ils 
,, deputent des Medecins pour bien con- 
,, noître & examiner les caufes de cegte. 
impuiflance , cela mobligea d'écri- 
,icy la maniere de bien faire cetre vi- 
,, fie & cet examen. 

;, Le Medecin étant authorifé par le 
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Magiftrat , examinera exaéement & * 
confiderera le temperament & la con-**. 
formation des parties deftinées à ja 
géneration , aprés quoy il nommera a 
d'office & choilira ‘une Matrone fça-° 
vante & experimentée dans ces ma-** 
tieres , & il ordonneraque le mari & “* 
Ja femme couchent enfemble en fa 
préfence pendanti plufieurs jours. Elle 

les exhortera à fe carefler mutuelle- 
ment , {e baifer, s’embralfer, & fe 
charoüiller : Elle leur fera prendre 
quelques remedes propres à exciter‘ 
lapperit vénérien , qui feront ordon- ** 
nez par les Medecins ;elle les échaufe 
ta elle leur oindrales parties géhirales « 
avec des onguens conveñnables devant ‘* 
un feu de farments. Aprés quoy elle ‘* 
raporrera fidelement au Médecin ce 
qu'elle aura vi, & tout ce qui fe fera pai-< 
fé entr'euxs dequoy étant bien informé," 
ilen fera fon raport en confcience au “* 
Magiftrar. Mais quil prenne bien !° 
garde à ne fe laiffer pas tromper, car“ 
en ces rencontres on feifert de mille ru- <* 
es, & l’on met toutes’ fortes de fouplef- “ 
{es & d’adrelles en pratique. Or c’eftun * 
tres-grand mal de procurer la feparation‘* 
&la diffolution d'unlien queDieurmê-"* 
me avoit ferré, àmoins qu'il n’y en ait f* 

X iii 
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> des caufès tres-juftes & tres-impor- 
,,tantes. | 

ve fi la preuve du congrés eft tres- 
indecente aux Juges Ecclefñaftiques , 
parce qu'ils ne peuvenr l’ordonner , 
comme l’a dit l’Auteur des Raports de 
Chirurgie , fans deshonorer leur ca- 
raëtere, & qu'il leur eft bien fean d’i- 
gnorer les faits qui en refüulrent, ne 
pouvant foûtenir la fainteté de leur 
état, fila chafteré de leurs yeux & de 
leurs oreilles ne répond à la pureté de 
leurs cœurs. Que fi, dis-je, l’ordon- 
nance de cette preuve a toüjours été 
malfeante à des Juges qui exercent un 
Miniftere rout divin, ileft aifé de com- 
prendre qu'étant ordonnée par les Ju- 
ges féculiers, elle fait reconnoître juf- 
qu'où peut aller lextravagance de la rai- 
fon, quand l'homme la veut faire fer- 
vir à fes paflions, parce qu'étant ainfi 
malheureufement affervie, ellerend les 
hommes beaucoup inferieurs dans tou- 
te leur conduite aux animaux les moins 
difciplinables : ce qui a fait dire au 
Poëre François faifanc le détail des 
égaremens de l'efprit humain dans la 
huitiéme de fes Satyres. | 
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Fmais la Biche en rut d'a pour 
fair d'impurffance , 

Trainé du fond des bois les cerfs 4 
l'Audiance, 

Er jamais fuge entrenx ordornant 


lecongres, ; 
De ce burlefque mot n'a falli fes AÀr- 
réts, 


Mais pour ne pas concevoir que cet 
te preuve, outre qu'elle eft indecente 
_ aux Juges, eft encore honreufe à ceux 
qui la demandent & qui la foûriennent, 
il faudroit avoir renoncé à la pudeur, 
dont toures les Loix font viélées dans 
cet infame accouplement : il faudroit 
n'avoir aucune idée de fa fainreté du 
mariage, & pouvoir s’imaginer que 
Fhomme dans une indolence tout: bru- 
tale peut faire routes fortes d’actions 
naturelles fans donner atreinre à la 
chafteré, & fans enfreindre les Loix 
du Chriftianifne. | 

AuGi l’Aureur du Traité de l'amour 
confideré dans l'écart du mariage n'a- 
t-il pas fair de difficulté d’avoiier que 
le congrés public pour connoïtre Îa 
virilité d’un homme, eft l’infamie des 
_fexcs & le deshonneur de nos rems 
X y 


ago L'Art dé fäire lés Rüporrsr 

,, que cette Loy, qui eft l’opprobre dus: 
, nom Chrétien, eft injurieufe à l'hom…. 
» me, en l’obliseant de faire voir à.tout 
1e monde des parties que la nature a. 
» cachées avec un tres-grand foin, &. 
»de montrer en plein midyfce que: 
, l'on devroit mème, sl éroit poñible.. 
» dérober aux ombres. dela nuit. Enun 
>> MOt,.que cette preuve n'eft qu’un. 
> prétexte du divorce & un éfer de la: 
_ nlafciveré & de l’efronterie des fein- 
» nés, qui en ont elles-mêmes fair naître: 
3 la penfée dans l'efprit des Juges, bien. 
qu'elle foic aufi. peu. füre que def 
» honnête. 

Or pour faire voir clairement lincer- 
titude & l'inutilité du .congrés que l’on. 
avoit cru dans ces derniers tems une. 
-preuve infaillible. pour connoïitre la. 
virilité de l'homme on peut également: 
fe fervir de la railon & de l'experience. 

‘Il n'y a perfonne qui foicun peu ver- 
fé dans l'étude dela Phyfque qui n'ait: 
ovférvé- dans l’homme, des a@ions pu-. 
rement naturelles, d’autres abfolument. 
volontaires, & quelques-unes.qui dé. 
pendenten partie de la volonté. 

_ Le congres eft une aétion de la der- 
niere efpece 3 quelque penchant que: 
la nature nous donne à faire cette aétion,. 


: 
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elle ne peut être faire que nôtre volon- 
tén’y donne fon confentement, &elle 
ne {e fait point parfaitement tant qu'el- 
s'y oppole : mais auf nôe volonté a: 
beau nous porter à Vaccomplir , elle 
ne s’accomplit point, à moins: que la: 
nature ne nous donne les moyens de: 
correfpondre à {es impulfons. | 

Cependant, 1ly a plus de motifs qui 
empèchent la: nature. de. concoutïir à: 
certe ation, qu'il n’y en a qui empè- 
chent la volonté de nous y porter 3. 
caril n'ya que la crainte bien ou mal 
fondée qui empêche nôtre volonté. d'y: 
gonfentir: | 

Par exemple, la crainte dé a à: 
Dieu , qui nous défend par fon pré- 
cepte d'accomplir cette aétion dans tout: 
autre érat que celuy. du mariage: ef: 
une crainte falutaire, qui empèche un: 
exand nombre de Chrétiens-d’éfetuer : 
ce.qui leur eft infpiré à cet égard part 
léurs defirs criminels, s'ils vouloient lés: 
écourer & les faisfaire. 
| La crainte de s’atirer dé mauvaifes: 
affaires: & de publier fa turpitude en: 
abulant d’unefille, en retient aufñ plu: 
fieurs, quoy que tres-animez d’ailleurs: 
À pourfuivre leur pointe &:à conten- 
cesune-pañlion defordonnéer i 

X. wj:1 
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La crainte de contracter les maux fu- 
neftes qui font les fuites de la débauche, 
empêche aufli tres-fouvent la volonté 
d'êcre efficace à fervit nos convoitifes 
en bien des occafions qui nous paroiflent 
tres-favorables. Ç 

Mais au lieu que la crainte feule em- 
pêche la volonté de concourir avec la : 
nature dans cette occafion , Fa nature 
eft empèchée par routes les fortes paf 
fions à concourir avec la volonté pour 
Faccomplir en bien des rencontres. | 

L'amour qui nous excite prefque to 
jours, la rend quelquefois impofhble + 
la crainte de n'être pas en étar de sac 

uitter de cette fonction dans le befoin, 
fat qu’elle foir l’éfer d'une préoccupa- 
tion mal fondée , ou de quelque ma- 
léfice, auquel on attribué pour l’ordi- 
naire trop legerement cette forte d’im- 
puiffance ; cette crainte , dis-je , telle 
qu’elle puiffe ètre , en empèche fouvent 
plufieurs de fe trouver puiffans quand ils 
voudroient l'être, & une honte ref- 
pectueufe pour la perfonne aimée 
peut encore produire |e même effer 
dans le congrés particulier, Hicite & 
permis. 

Mais fi un congrés licite & ardem- 
mens defiré peut trouver tant d’obfta- 
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cles à fon accompliffement dans le par- 
riculiér, que fera-ce d'un congrés pu- 
blic où il faut, comme dir un Auteur 
moderne, furmontet la honte de fe voir ce 
expofé au grand jour dans une aétion « 
que l’on ne fait ordinairement qu'en ce 
fecret, & comment un homme pour-ce 
roit-il reuflir dans une tentative, pour ce 
le fuccés de laquelle il-faudroit qu'il « 
fe déft dans l’inftant dela haine , dela ce 
vangeance,du mépris, de lindignation ce 
& de la fureur dont il doit être préoc- « 
capé contre une perfonne qu'il avoit ce 
choife pour être l'objet de fonamour, lac 
confidente de fes penfées , læompa- ce 
gne de fes plaifrs, la depofitaire de « 
fa foy, l’heritiere de tous fes avanta- « 
ges, & qui devient parun injufte re- ce 
tour {a plus cruelle ennemie, la caufe ce 
de fon deshonneur, &le fujer fatal de ec 
fon defaftre. ce 

Ilne faut pas douter, continué cet e 
Auteur, qu'un traitement fi injurieux ce 
neluy infpire trop d’indignation pour « 

ratiquer un commerce qui demande « 
deiliire union des efprits, la confian- « 
ce mutuelle , & la correfpondance « 
reciproque. ce 
 Deplus, le congrés public peur être 
complet en apparence , & ne l'être pas 
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enéfet. Les Eunuques qui onc une ver- 
ce, peuvent jouir d'une femme au: 
moyen de l'érection & de l'intromiflion, 
fans avoir une éjaculation telle qu l: 
la faut pour accomplir l'ouvrage de la: 
géneration. Les Experts ne pouvant 
juger que fur ces apparences, peuvent 
donc croire un homme puiffänt par 
cette épreuve, quoy qu'ilne le foit pas :: 
ce que je ne dispas tant à l'égard des. 
Eunuques dont le défaut eft toüjours. 
facile à connoïtre , que par raport à + 
ceux qui pourroient avoir des incom-- 
moditez., qui empèchaffent léjacula- 
tion, fans intereller l'érection , ni l'ên- 
tronrifion , comme celuy qui avoit des- 
obftrutions infurmontables dans les: 
vaifleaux deferans; & dans les véflicules. 
{éminaires , ou un autre qui avoit le 
verumontanum endurci, &. dont il eft: 
parlé dans les journaux de Medecine, 
qui s'imprimoient à Paris en l'année 
1680. Ces deux particuliers ayant une 
forte érection , & toute l'émotion poili- 
ble, mais fans que l’un ni l'autre. fe 
fent aucune décharge , parce que les. 
vaiflèaux éjaculatoires du premier con- 
tenoient une matiere pétrifiée,  & que: 
le trou de décharge du fecond. étoit: 
endurci dans l'uretres: 
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Enfin, files raifons que l'on vient 
dè raporter doivent nous faire regar- 
der Île congrés comme une preu- 
ve tres-pen certaine de. Ja virilité 
d’un homme , l'experience nous-doit. 
convaincre non-feulement de fon inuti- 
lité, mais des pernicieufes confequen-- 
ces de fon ufage.. 

Une feule experience peut nous per+ 
faader de ces deux veritez. C'eft que 
l'on a eu-obfervé qu'il y a eu beaucoup: 
plus de diflolutions de mariages en- 
France depuis l’établiflement du, con- 
grés comme une procedure juridique. . 
qe l’on n’en avoit vüauparavant ; d'où. 
ileft aifé de conclure que le congrés a. 
plürôt étéun prétexte du divorce, 
comme nous l’avons déja marqué , qu'u- 
ne vraye preuve d'impuiffance,s'l eft vray: 
qu'il ne foit pas une preuve légitime de 
virilité pour les raifons que nous avons 

allepuéess… 

Cependant-comme nous prétendons: 
particulierement infifter icy fur Pinutilité: 
du congrés, elle doit ètre inconteftable- 
ment reconnuë dans un cas, c’eft à fça- 
voir quand les femmes font aflèz ef 

‘ frontées pour demander le divorce {ous 
-prérexte d'impuiffance aprés avoir épou- 
{é. des hommes feptuagenaires ; quoy: 
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qu'il yait eu des Juges aflez faciles & 
aflez fimples pour ordonner le congré: 
en des cas femblables. Ce qui‘eft: fr 
plus forte preuve que l’on puille avoit 
du pitoyable abus que l’on en peut faire. 
Mais une conviction fans replique 
non-feulement de l’inutilité , mais en- 
core dela fauffeté de la preuve du con- 
orés font les experiences d'un grand 
nombre de diflolutions de mariages 
faires mal à propos en conféquence de 
cette fauffe preuve, qui ont fait con- 
noître qu'elle n'écoit pas Îa veritable 
marque de virilité, plufieurs s'étant 
trouvez impuiffans dans cette épreuve 
qui ne l’éroient pas, & d’autres puiflans 
fans qu'ils le fuffent en éfer, foir que 
les premiers euflent interet de paroître 
tels, ou que la honte ou fa crainte Îles 
millent en érat de paroître ce qu'ils n'é- 
toient pas ; & à l'égard des feconds, 
il eft à croire que c’étoient ou des Eu- 
nuques aufquels il ne manque que l'é- 
jaculation, ou des infirmes à qui leurs 
indifpofitions telles qu'elles ont été cy- 
devant marquées , lailoient la liberté 
de l’éretion & de l’intromifhon. 
Quoy qu'ilen foit, ces experiences 
réïterées ayant fait connoître au plus 
ancien & au plus augufte Parlement de 
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Royaume , les défauts de cette preuve, 


Je déterminerent enfin à Pabolir pour 
tojours par un Arrêt folemnel rendu 
le18. Janvier 1677. fur les Conclufons 
de Monfieur l'Avocat Géneral de L... 
M... dans l'affaire de Meflieurs René 
de Cordouan Marquis de Langey, Îe- 
quel aprés avoir été declaré impuiffant 
fur la preuve du congrés qu'il avoit luy- 
même demandée, fe trouva dans la fui- 
te pere de feptenfans , aprés avoir épou- 
(é en fecondes nôces Damoifelle Diane 
de Montaut-Navailles. 


Modeles de Raports, exoënes, 
& eftimarions que les Chirur- 
giens font requis de faire en des 
cas que l’on n'a pas eu lieu de ra- 
porter à aucun des précedens 
chapitres. | | 


We, Cerrificat concernant la vérification de 
| quelques Reliques. 


N°: foufignez Docteur Regent 
& ancien Doyen de la Faculté de 
Medecine en l'Univerfité de Paris, & 
Maîtres Chirurgiens Juré en ladire Vik 
le, certifions à tous qu'il appartiendra 


\ 
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que ce jourd’huy 8.May 1691:Nous avens 
été mandez dans l’Eglife du Monafte- 
re de Nôtre Dame de Ja Victoire des. 
Dames Chanoinelles de l'Ordre de fainc 
Auguftin de Picpus-les-Paris , par 
Monfeigneur l'illuftriffime & reveren- 
diffime Evèque & Seigneur de Vence, 
pour reconnoitre & vérifier les Reli- 
ques qui fe trouventenfermées dans une 
petite caifle de bois couverte de papier 
marbré., fous lesnoms de fainte Illumi- 
nate, de fainte Conftance, & de fainte 
Felicilime , lefquelles nous ayant été: 
préfentées par mondit Seigneur, Nous 
avons reconnu qu'il y avoit une partie 
de l'os occipital de fainte 1luminare ,. 
la: partie fuperieure de lhumerus de 
fainte Conftance , & la partie fuperieu- 
re du femur de fainte Feliciflime. Tou- 
tes lefquelles portions offeufes fonc: 
réellement & de fait des fragmens d’os- 
humains. Ce que nous -certifions ve- 
ritable , en foy dequoy nous avons4 
figné le préfent Certificat ce jour &can. 


que deflus. 4 
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Raport de playes trouvées: guéries. 


NT Ous Medecins & Chirurgiens 

du Royen fon Châtelet de Paris 
fouffignez certifions qu'en vertu de 
l’Ordonnance de Monfieur le Lieute- 
nant Criminel en date du premier Fe- 
| vrier 1675. Nous nous fommes tran{- 
portez au port au platre pour voir & 
vifiter Pierre le Jais compagnon Me- 
nuifier auquel nous avons remarque 
les cicatrices recentes de trois differen+ 
es playes, fçavoir l’une fituée tran{ver- 
(lement, deux travers de doigts au 
deffous du mamelon gauche, dela lon- 
gueur de deux travers de doigts. La fe- 
conde fur la partie moyenne & anteriere 
de la jambe droite d’un poulce de lon 
geur qui fait juger par {on adhérence 
& fa profondeur, que l'os tibia a été 
 denué fur fa crête ; & la troifiéme à la 
partie inferieure & exterieure de lajam- 
be fur l'os peroné de la longueur d’un 
travers de doigtfans adhérence:lefquelles 
playes nous ont paru avoir été bien & dü- 
ment panfées tant à l’infpeétion &c exa- 
men de leurs cicatrices, qu'à toures les 
autres marques d’une bonne difpofition 
que nousavons remarqu<es audit le ais ; 
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auquel nous pouvons affurer qu'il ne 
reftera ancune incommodité ni iñn- 
puiffance à raifon defdites bleflur2s.: 
Fait à Paris le 2. dudit mois & an. 


Raport d'un faux anevrifine occafionné 
par une faignée. 


R Aporté par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 3. 
May 1690. j'ay été mandé à neuf heures 
du matin en la rue de la Raquette Faux- 
bourg faint Antoine dans une maiforr 
où demeurent à préfent quelques-unes: 
des Dames Religieufes de l'Abbaye de 
Charonne, pour voir le bras droit de 
Damoifelle Gabrielle Amand , Veuve 
du défunt fieur Nicolas Molien, que. 
Jay trouvé extraordinairement tumefñé. 
depuis l’aiflelle jufqu’à lextremiré des 
doigts, outre une tumeur particuliere 
d’un volume confiderable que j'ay 
aperçué au pli du coude, & que j'ay 
jugée anevrifimale tant par fa mollelle, 
que par une pulfation que j’ay fentie pro- 
fondément & parles autres accidens qui. 
accompagnent d'ordinaire le faux ane- 
vrifine ou abfcez de fang arteriel laquel- 
le rumeur a été occafonnée par la pic- 
queure d'une lancerte qui m'a paru 
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firuée (ur la branche d’artere quiaccom- 
pagne la bañlique : ce qui m'a fait con- 
noître que cette artere avoit Été OUVEr- 
te a l’occafion d’une faignée. Pour ra'- 
fon dequoy , aprés avoir fait com- 
prendre à ladite Damoifelle Amand & 
aux afMiftans la neceflité indifpenfable 
qu'il y avoit de faire l'operatien qui 
convient à la guérifon de cette tumeur ; 
& mème de quelle importance il étoit 
de ne pas rarder à la ie pour préve- 
nir la gangrene dont le bras étroit me- 
nacé : deux de mes Confreres ayant eté 
mandez l’apréfdinée , pour m'aider de 
leursavis, j’ay fait l’operation en leur 
préfence , fans neanmoins que l’on 
puifle affurer pour cela que la malade 
en queftion ne foit encore en danger 
de périr, à caufe de la grandeur de fa 
maladie , & du delay qué l’on a aporté 
à la fécourir par loperation.qui auroit 
dû être faite crois jours avant que j'aye 
été appellé. Fait à Paris le jour & an 
que deflus. 
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Raport d'un anevrifine vra) guériffa= 


ble par le bandage. 


Aporté par Nous Maîtres Chirur-… 
giens Jurez à Paris, qu'en vertu, 
d'une Sentence renduë au Châtelet par: 
Monfieur le Lieutenant Civil, par laquel-. 
le nous fommes nommez d'Office, à 
pour examiner l'état du bras de Marié : 
Nicole Girard , femme de Julien P=nard 
Juré Porteur de grains en certe Ville, 
à caufe d’une faignée dont elle fe trou- 
ve incommodée: Aprés le ferment pré- 
té en telcas requis , Nous nous fommes 
tran{portez en la ru de la Mortellerie à: 
l’enfeigne du Coq au deuxiéme apatte- 
ment où ladite maladeelt demeurante, 
& Juy ayant fair entendre le fujer de 
nôtre tranfport , elle nous a fait voir fon 
bras gauche, auquelnous avons trouve: 
une tumeur de la groffeur d’une noifet- 
te au pli du-coude, fur laquelle nous 
avons aperçu la piqueure d’une lancet- 
te encore recente que ladite Girard nous 

a dir luy avoir été faite il y a deux jours. 
De plus , en touchant la tumeur nous 
y avons tiouvé une pulfation aflez 
force, & qu'en la comprimant, elle 
obeïfloit & rentroit au dedans. Sur 
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“quoy nous jugeons que Ja capfule de. 
'artere qui accompagne la veine bafi- 
que ouverte par la pon&ion de lalan- 
certe à occañionné cette tumeur ane-. 
“vrifmale , laquelle n'étant accompa- 
mgnée d'aucun fâcheux fymptome, nous 
eftimons guériffable par un bandage à 
reffort bien & dûment appliqué fur la tu- 
“meur quela malade feraobligée de por- 
ter pendant deux ou trois mois, gardant 
le repos , obfervant un bon regime, 
-& s’abftenant de route aétion ‘violente, 
-& exercicepénible. Fait à Paris Je jour 
-& an que deflus. 


Raport pour difeulper un. Chirurgien 
d'imperitie fur le fait d'une faignée 


N°: foufignez Doyen de la com- 
N pagnie des Maiftes Chirurgiens 
Jurés à Paris & Maiïftres Chirurgiens 
Jurés. en la dite ville , Certifions à tous 
qu'il appartiendra que ce jourd’huy 
Mercredy dixfeptiéme jour d'Oétobre 
mil fix cens -quatrevingts onze, Nous 
avons été mandés au Monaftere des 
Dames Religieufes de Sainte Claire de 
JAve Maria auquel lieu nous avons 
été requis par là Dame Abefle dudit 
Monaftere de vifiter le bras droit de la 


> 


so4 L'Art de faire les Raports 
Sœur Magdelaine À .. Novice &c de 
declarer enfuite nos fentimens fur les 
grandes douleurs qu'elle fe plaint de 
reffentir à fon bras à l’occafñon d'une 
faignée qui luy a été faite Lundy dernier, 
difant qu’elle croit qu'on luy a ouvert 
l’artere. Aprés avoir vifité la partie 
prétenduë malade avec beaucoup d'at- 
tention & d’exaétitude , nous avons 
trouvé La playe bien reunie fans dureté 
inflammatien, pulfation extraordinaire ,. 
nyaucun autre accident qui nous puifle 
donner lieu de juger que l’arterre,le nerf, 
le tendon, la membrane, ny aucune autre 
partie que l’on doive eviter en feignant 
ait recû aocune atteinte fâcheufe, nous 
avons mème remarqué qu’elle fait de fon 
bras prétendu bleffé tous les mouvemens 
que l’on peut demander de cette organe, 
quand elle n’oppofe pas une refiftance 
volontaire à l'aétion des mufcles qui 
fervent à le mouvoir. Ainf routes chofes 
nous patoiffant reduites au naturel dans 
la difpofition exterieure de ladite partie, 
nous eftimons qu'il y a plus de fauflés 
préventions dans l'elprit de la fufdite 
Magdelaine A.,.quiln'ya de defordre 
à la partie dent elle fe plaint, laquel- 
le na tres- certainement reçu aucu- 
‘ne bleffure par fa derniere faignée. 
En 
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Æ£n foy dequoy nous avons figné le pré- 
fenc Certificat pour valoir ce que de rai 
fon. AParisle jour & an que deffus, | 


Raport pour un Chirurgien accu- 
fé d'imperitie dans letraitement 
d'une playe à la cuifle. 


Nota, que bien que la brieveté foit une des 
principales conditions requifes dans 
les Raports de Chirurgie, comme 0% 
la dit dans le quatrième Chapitre de ce 
Traité, il eff pourtant de certains cas 
extraordinaires , où le Chirnrgien ne 

peut fe difpenfèr d'entrer en raifonne- 
ment pour éclaircir les Juges fur quel. 
que dificulté qui les embäaraffe, comme 

- eff arrivé dans le fait dont il s'agis 
dans le Raport fuivant, qui fera tres= 

_ fidelement raporté, € où le Chirurgien 
ma ph s'acquiter de fon devoir fans 
paller par deffus la régle. 


M) Our fatisfaire à la Sentence cen=. 
A traditoire rendue au Châtelet de 
Paris par Monfieurle Lieutenant Civil , 
en date du 18. Août i694.à moy fignifiée 
le 28. fuivantlaquelle ordonne, qu'ayant 
de faire droit aux parties qui font le 
nommé Jofeph B... défendeur d’une part 
Y | 
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& Nicolas M... Commis aux Aides de- 
mandeur de l’autre. Je donneray mon 
avis fur ce que j'ay và du traitement de 
Ha bleflure du fieur Nicolas M... & 
je <éclareray fi c'eft par limperitie 
auéit B... Chirurgien ou par la mau- 
waife qualité de la playe queledit M... 
«ft eftropié. ‘Aprés le ferment'prèté en 
ælcas requis, Je dis & cercifie qu'ayant 
été prié par le fieur M... pere de voir fon 
fils, qui eft le bleffé en queftion, dans 
e mois d'Octobre de l’année préceden- 
te, pour confulrer fur ce qu'il y avoit à 
faire à fa playe, afin d'en obtenir la guéri- 
fon; je me tranfportay dans la maifon où 
ai éroit gifant prés Ja fontaine de l'échau- 
dé au Marais du Temple à l'heure or- 
dinaire du panfement , où je trouvay 
ledit M... fils, bleffé d’un coup d'épée 
À a partie inferieure & antérieure de 
lacuifle gauche deux ou trois travers de 
doigts au defluis dedatrotule du genoüil 
pénetrant en droiture & profondément 
«dans l’épaiffeur de l'apenevrofe des muf- 
£les extenfeurs dela jambe: lequelcoup 
d'épée le fufditbleffé me dit avoit re- 
gù il y avoit déja dix jours, & dont 
Pentrée avoit été dilatée dabord par 
Hedit B...Chirurgien qu'aprés avoit 
examiné la partie blefléeque je trouvay 
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“Æort tuméfiée dans toute fon étenduë , 
ke bleffé attaqué d'une fiévre confidera- 
ble, & fe plaignant de reffentir de tres- 
grandes douleurs non-feulement à l'en 
droit de fa-playe, dans toute la jointure 
du genoüil, mais encore à route la cuif- 
fe, & principalement à fa partie exte- 
rieure au long du progrés de l’un des 
mufcles exrenfeurs de la jambe , nommé 
… fafcia lata , ou la bande large, je jugeay 
qu'il y avoit une fupuration profonde en 
cette partie, ainfi qu'il arrive prefque 
tobjours ; Jorfque ce mufcle membra- 
neux a été touché; ce qui m’engagta à 
introduire le doigt index de ma main 
droite dans l’ouverture:de la playe, & 
à preffer.en apuïant avec mon autre main 
fur ladite partie exterieure de la cuifle, 
depuis la hanche jufqu'au genoüil , au 
moyen dequoy j'occafionnay l’écoule- 
anent d’une prodigieufe quantité de {e- 
roficez fanieufes & glaireufes qui for- 
toit.pat l'ouverture de la playe comme 
un gros torrent, & contimiant de 
prefler & d’apuïer fur les tegumens aux 
environs de la jointure du genoüit, la 
même fanie regorgeoit à la playe. Ce 
deluge fanieux m'ayant fait connotre 
le mauvais état où étoit la partie bleffée, 
& le danger quil y avoit à fouffiit 
; Yij 
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plus long-rems le fejour de ces matié- 
ses qui tendoient à inonder la jointure 
du genoïüil, & à corrompre les liga- 
smens,tendons & aponevrofes quil'entou- 
rent,ce qui ne pouvoit manquer de caufer 
dans la fuite des defordres irreparables, 
je propofay au bleffé en queftion, audit 
B.. Chirurgien , à la mere du blefé 

2 La 2 Lt PS \ 3 

qui étroit prélente, & à d’autres afif- 
sans mon. fentiment qui étoit de faire 
au plûtôt les incifions neceflaires aux 
endroits les plus propres à faciliter Fif- 
fuë des marieres, fans quoy je les affuray 
souê que le bleffé étoiren danger de fa 
pérfonne, ou au moins d'être efkropié 
Æins reflource, Mais la mere du blefié, 
fe bleflé luy même & les affiftants , 
s'étant auffitôt oppofez à ces incifions 
qui leur parurent des moyens trop vie- 
Jens ; ledit B.. Chirurgien mit à l'or- 
dinaire fon apareil fur la playe: Aprés 
quoy nous étant Joints en particulier & 
edit B.. etant convenu dela neceflité des 
ouvertures par moy propolées, nous en 
gemimes l’execution au lendemain, 
croyans qu'il {e pourroit faire que du- 
sant cet efpace de tems, le bleffé, fa mere, 
& fesamis reviendroient-de leur préven- 
tion & cefferoient de s’oppofer aux feuls 
moyens Qu'on pouvoit mettre en ufage 
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pour obtenir une heureufe guérifon de 
cette bleflure. Mais le lendemain avan 
Vheure dite je fus contre-mandé de læ 
part dudit Sieur M.. Pere, & layant 
_ fortuirement rencontré le foir, il me re 
mercia de la peine que j’avois prife, & me 
dir que les moyens que j'avois propofez 
avoient allarmé toute {a faille, ce qui 
avoit été caufe que l’onavoirapellé le $. 
A... M°. Chirurgien, qui avoit propofé 
des voyes plus doùces que l'on étoit 
refolu de fuivre ; & c’eft tout ce quej ay 
vü & fou dudit traitement. me 
Pour ce quielt maintenant de fçavoir 
f c’eft par l'imperitie dudit B:. Chirur< 
gien,ou par lamauvaife qualité dela playe 
que ledir Nicolas M.. ef eftropié, mon. 
fentiment eft que, s'il eft vray que ledit 
M.. foit réduit en ce fâcheux. état, ce 
feroit faire une grande injuitice d'en ima. 
puter la caufe a l'imperitie dudit B:, Chi- 
rurgien,puifqu'il confentoit à faire lesine 
cifions necellaires dans le teins qu'elles: 
ont été propofées & qu'elles pouvoient: 
mettre Le bleflé à couvert de tous les mau- 
vais évenement de fa bleflure,qu'il n’y à: 
point aufli de lieu d'attribuer la caufe de 
cetre impuiffance à la mauvaife qualité de 
la playe qui n'a jamais été par elle mème 
capable de luy caufer ce malheur: qu'ainff 
a 
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lacaufeunique de l’impuiffance duditM:.. 
en cas qu'elle foitirreparable , doit èue 
imputée à ceux qui fe font formellement 
oppofez à ce que l'on fit à fa playe 
entems &lieu.les incifions qui étoienc 
neceflaires pour la mener à fa guérifon 
parfaite felon les regles, de la bonne 
Chirurgie 

Fait à. Paris. 


Raport d'un Enfant étonffé: 


Ous Medecins & Chirurgiens 

du Roy enfon Châtelet de Paris. 
{ouflignez, certifions que ce jourd'huy 
21° Decembre 1689: en. vertu de lOr« 
donnance de Monfieur: le Lieutenant 
Criminel , Nous nous: fommes tranf- 
portez en la ruë. Des-rofiers quar- 
tier faint Antoine où eft demeurant 
Joffe Trocheux Maïître Cordonnier à 
Paris, pour voir & vilter le corps de 
Crepinian Trocheux fon Fils agé de 
huit à neuf mois decedeé la nuit derniere 
duquel nous avons trouvé la face de cou 
Jeur violette, & pourprée, la bouche & le 
nez couverts. d'écume , & aprés l’ou- 
verture que nous en avons faite les poû- 
mons pleins d'un air écumeux. Pour 


faifon. dequoy & de la bonne difpoii, 
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tion de toutes les autres païties de: 
fon corps tant interieures qu'ex- 
terieutes , nous avons jugé quil 
a été érouffé & fuffoqué par quelque 
perfonne endormié, par quelque ani- 
mal qui. s’eft couché fur fon vifage, où 
de quelque autre mamiere à peu. prés 
femblable qui ne peut pas nous étre 
connuë ; & que nous avons été en 
quelque façon confirmez dans. ce juge- 
ment par plufeurs perfonnes préfentes 
à la dire vifite ,qui nous ont aflüré que 
ledit Enfant étoir le jour précedent 
dans une parfaite fanté...: 
_ Fait à Paris le jour & an que deflus: 


Raport un corps-mort dn Tonnerre. 


ét par moy Maître Chirurgient 
Juré au Bourg de  Lonjumean: 
qu’en vertu de l’'Ordonnance de Mon: 
fieur le Prevoft au fiege dudit Bourg 
jay vù & vifité le Corps de feu Martin 
Jofer dir la vallée , agé de 40: ans où 
environ, étantau-fervice du S' Bertrand 
Vaugire receveur dela Terre & Marqui- 
fat de Chilly, en qualité d'un de fes 
charetiers, auquel j'ay: d’abord obfervé 
qu'il exhaloit de ce cadavre une odeur 
fulphureufe,& luy ay enfuite aperçu fur le: 
| Y üij 
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haut de la tefte un endroit plus froid que: 
Je refte du corps 5 ce qui m'ayant porté à: 
examiner plus foigneufement ledit en-. 
droit, j y ay trouvé nombre de poils bru- 
lez & réduits en poufliere de la largeur. 
d'un écu , & au. deéffous une petite ou- 
verture de figure ronde entourée d’un. 
cercle noirci pénetrant comme un efcarre. 
dans toute l'épaifféur des tégumens, puis. 
ayant introduit ma fonde dans cette ou- 
verture , j'ay trouvé le crane perforé dans: 
toutefon épaifleur, & que ma fonde ne 
trouvoit aucun obftacle à pénetrer dansle 
vuide felon toute fa longueur : fur quoy 
aprésavoir dilaté les régumens, j’ay con- 
nu que le crane étoit percé fur le milieu 
de la future fagitalle. Aprés cela j'ay fcié 
le crane & j'ay decouvert quetanrtla dure 
Sc la pie mere, que toute la fubftance du. 
cerveau étoient diffoutes en forme de 
bouillie déliyée dans une liqueur noire, 
Enfin examinant la bafe du crane j'ay 
aperçu un trou fe gliffant obliquement de 
la felle de l’os fphénoide vers l’os du pa- 
lais,que j'ay trouvé percé du côté droit & 
deux dents canines brifées en menuës 
parties & le mufcle oxbiculaire des 
levres tout noir & cotrompu en de- 
dans. Toutes lesquelles obfervations 
ont voir clairement que ledit Jofier a 
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été frapé de la foudre, qui luy ayant 
gercé le crane de part en parteft fortie 
par la bouche, pendant l'orage qu'il. 
a fait ce matin. | 

Fait audit bourg de Lonjumeaule 26: . 
Juin 1680. | 
Räport de deux garcons roiiffèurs, Pas 

trouvé mort, © l'antre fort enyuré 

de la Vapeur du charbon. 


PR Aportépar moy Maïtre Chituroién: 


NJuré à Paris que ce 16. Janvier” 
1681 ay ét mandéavec empreflement: 
à cinq heures du matin en la ruë aux. 
Ours dans une. maifon où eft demeurant: 
lé Sieur L.... Maître Rotiffeur À Paris: 
auquel lieu j'ay été conduit aus. étage : 
dans un petit réduit fermé de planches. 
où etoient gifans les nommés Olivie 
Graville & Jaques Ufart deux des gar- 
çons dudit S'. L... que j'ay: trouvez: 
ayant la face de couleur plombée, fans. 
pouls, fins mouvement, fans parole & 
avec une froideur univerfelle ; & com- 
me je me fuis d’abord aperçu que 
la fumée du charbon les avoir réduirsen 
ce tétat, par la mauvaife. odeur dont ce 
petit lieu écoit encor infeété,, j'en ay fait. 


Robe tirer l’un des deux-qui ef 


dedir Jaques Ulrc en qui j'ay remarqué 


Je Te 
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quelques fignes de vie par un batemert- 
fort obfcur que je luy ay fenti a l'endroit 
du cœur ; le dirt Olivier Graville étant 
mort fans reflource. Or pour fecou- 
sir ledit. Ufart encore vivant je luy ay 
ouvert la bouche avec un inftrument 
convenable, luy.ay fait avaller un fort vo- 
mitif, & luy ay foufilé dans les narines 
la poudre d'euphorbe pour fuy exciter 
l'éternuement , lefquels remedes ayant: 
operé ledit Ufarr à ouvert les yeux & 
recouvert la parole, fe plaignant d'une: 
grande pefanreur de tefte. & d’une. 
extreme laGirude & foibleffe. Aprés quoy : 
j'ay confeillé au dir Sieur L ... de faire 
appeller. fon medecin pour. ordonner 
qu malade enqueftion les autres reme- 
des dont il a befoin pour être parfais 
tement rétabli. 

Fait. à Paris le jour & an que: 


deflus.…. 


Raport d'un corps .mort empoifonné tiré 

hors de leau, lequel y avoir été. 
jetté aprés. [a mort à 

R Aporté par moy-Maitre Chirurgier. 

Nau Bourg de Charenton. Que de: 

lPOrdonnance de Monfieur le Prevoft: 

au liege. dudit lieu j'ay ce jourd’huy: 
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29 Jüin1685. vû & vifité prés du Village 
des’ Carrieres fur lé bord de la riviere: 
le corps mort d’un homme de: 20ansou: 
environ qui en avoir été tiré quelques: 
heures auparavant auquel jay trouvé: 
là face violette & bourfoufilée , la langue” 
“noire, gonflée , & forrant hors de fa. 
bouche de deuxBonstravers-de doigts, 
fans gonflement au bas-ventre, & fans: 
aucune: écorchure : 4 l’extremité: dés: 
doigts; ce qui m'a porté à faire l’ouvertu- 
re du bas-ventre, où j'aytrouvé fon efto 
mac teint d’une couleur rouge brune à: 
 Pexterieur,& cauterifé dans fon fond'en: 
deux endroïts, outre que j'ay trouvé un: 
peu de liqueur noire épanchée däns-le 
Das-venure, liquelle 2° noirci les in- 
teflins aux endroits où elle à fair im 
preffion, Tous lefquels fignes {ont plus: 
que fufifants pour juger que cet hom- 
me a été empoilonné, & que fon corps : 
a. été jetté: dans l'eau aprés: fa motts : 
Fait ledit jour & an que deflus: 


Raport d'un corps trouvé noyés 


N TOus Medecins & Chirurgiéns dû: 

Æ NRoy en fon Cäatelet dé Paris foufe - 

fonez certifions que ce jourd'huy:27,. 

Jallet 1690. Nous ayons de l’'Ordons - 
vi) 
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nance de Monfeur le Lieutenant Cri> 
minel vû & vifité en la geolle dudic Cha- 
telet le corps mort d’une femme de 
35 à 40 ans qui a été retire de la riviere, 
auquel cadavre nous avons trouvé le ven- 
tre tendu & rempli d'eau, le bout dela 
plüpartdes doigts écorchez;la facelivide, 
le front efcorie, la bouche écumante, 
& le.nez rendant une morve fanglante & 
{pumeufe. Ce qui nous fait juger que 
ledit corps eft tombé ouaëté jeté dans 
. Peau encore vivant oùil s’eftenfuite noyé. 
Fait aud. Chäreler le jour & an que. 


deflus. 


Raport de vifite du corps d'une femme 
qui s'etoit défaite elle meme par. 


fefpenfron.. 


N Tous. Medecins & Chiurgiens du: 
Roy en fon ancien Chaäreler de: 
Paris fouflignez. cetifions, que fur les 
requifitoire de M. le Comimiffaire M... 
Nous. nous fommes tranfportez ruë. du: 
Manceau S. Gervais vis a vis le grandi 
Portail de S. Jean en Greve.à la pre-. 
miere chambre d’une Maifon où perd! 
pour enfeigne la corne de Cerf où em 
prélence dudit Sieur. Commiflaise .&: 


“re 
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du Sieur Bon de Billy lun des Chirur- 
giens du nouveau Charelet nous avons: 
vificé le cadavre d’une femme, qui étroit: 
agée d'environ 68; à 7o. ans, ayant la: 
langue noire & épaiflé, forrant us peu: 
hors de la bouche avec un excremenct: 
gluant, rougeatre & vifqueux, venant: 
tant de la bouche que du nez. Lequel: 
cadavre on nous:a dir être celuy de N... 
D... veuve du nommé U.. Maitre: 
Rotilfeur à Paris que nous avons trou- 
vé droit l’extremité des pieds a fleur de 
terre &. attaché: par le cou à une foli- 
ve qui fert de foutien à une. foüpente. 
par le moyen d'un cordon come 
pofé de deux rubans de.fil de differente. 
érendué. l’un large d’un pouce & l’autre. 
plus étroit, faifanr Îles deux enfemble. 
plus de fix aunes de-longueur , avec un. 
oros.nœud compolé de plubeurs. Le- 
quel cordon pendant en bas formoit: 
une anfe qui pañloit entre le menton 
& lé larinx par deffous les angles de la. 
Machoire inférieure & entre lés oreilles. 
& les apophifes maftoides, & par derriere: 
fur les parties moyennes & lateralës de 
locciput ayant faitune profonde impref: 
fion à routes ces parties & notamment: 
au deflous de la fymphife du men: 
son où étoir le nœud. qui unifr 
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foit cous les bouts du licol , au déffous: 
duquel étoit encore une autre petite cor- 
de faifant fx tours autour du co fans le. 
comprimer:Sibien qu'ayant examiné tou 
tes les circonftances cy devant énon-- 
cées , aufli bien que celles qui font infe- 
res au procez verbal: dudit fieur Com- 
miflaire. & aprés avoir exanniné toutes: 
les parties dudit cadavre tantinterieures: 
qu'extericures les unes-aprés les autres: 
nous avons:reconnu que la feule caufe. 
de la mort de cerre femme a été celle 
du licol qu’elle s'étoit elle mème prépa- 
réc felon toutes les apparences. 

Fait à Paris ce 7..jour de Mars: 
167:80h 6 ; | 


Räport de la vifite © ouverture da corps 
d'une femme.tronvee perdue aprés 
fa mort: | 


ED Aporté par Nous Medeeins du Roy: 
LR & commis aux raports en’ la Ville 
& jurifdiion de Mantes, que de l'O. 
donnanc£ de Monfieur le Procureur du 
Roy en ladite Ville, Nous nous fommes 
tranfportez au villagede C.. qui enteft 
diftant d'une lieuë & qu’érant entrez 
en la. maifon du nommé la Caille, 
Laboureur audit lica nous avons été 
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eonduits dans une grange où nous avons: 
trouvé le cadavre d’une femme âgée d’en-. 
_ viron $0. ans pendu à une folive que l'on 

nous a dit être celuy dela nommée Jeanne 
Soucher femme du dit Laboureur auquel: 
cadavre n'ayant trouvé la face aucune». 
ment décolorée, point d’écumeà la bou- 
che, de noirceur à la langue, ny les narines 
remplies d'aucun excrement. muqueux , 
ny même la moindre rougeur meurtrif- 
fure ou autre changement: de couleur: 
autour du col à-Fendroit où la corde: 
qui l'avoir fufpendué:avoit fait fon im-- 
preffion , Nous nous fommes déterminez: 
à faire.un examen. exaét. de toutes les au 
tres parties de ce cadavre, au moyen de- 
quoy nous luy avons aperçu une foit- 
peure.playe firuée à la partie faterale droi- 
te & antérieure du thorax cachée fous : 
lafaiffement, du corps de la mamelle : 
dans laquelle une petite fonde à eu. 
peine à s’infinuer : cependant l'ayant di... 
Jatée. nous avons reconnu qu'elle péne- - 
toit dans a capacité entre la & &.s.. 
des vrayes côtes; ce qui nous a porté 
à. faire l'ouverture de la poitrine pour-en 
connoitre le progrez, au moyen.dequoy : 
nous avons trouvé que cette petite 
playe faire par un. inftrument rond. 
poignant. & res étroit traverfoir le cœur . 
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de part, en part & avoit caufé un tress 
grand épanchement de fang dans la. 
poitrine. Toutes lefquelles obfervations 
jointes-enfemble & bien examinées nous 
font-juger que la playe faite à la poitrine. 
a precedé la fufpenfion du cadavre de la- 
dité Souchet &.a érè la feule & ve- 
sitable caufe de fa mort. 

Fait audit Lieu de. C...le 23. Fevrier: 
1683: | 


Exoëre pour l'élargiffèiment d'une: Prifow: 
niere malade. 


ÆE foufligné Chirurgien du Roy au 

“Châtelet de Paris , certifie que de 
l'Ordonnance dé Monfieur le Lieute- 
nant Civil en date du 6: Mars 1675. je 
me fuis tranfporté aux prifons de faint 
Eloy, pour voir &vifirer Marie le Roy, 
veuve du fieur de la Giniere, laquelle 
m'a paru être âgée de 65. à 70. ans ou 
environ, que j'ay trouvée fort foible 
& fort abatuë à caufe d’une lienterie 
accompaynée d’une fievre lente, dont 
elle eft travaillée depuis trois mois & 
plus, & pout la guérifon de laquelle 
elle auroit befoin de faire quantité de 
remedes , qui ne luy peuvent être ad- 
miniftrez avec utilité dans le lieu où 
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elle eft retenuë, & faute defquels elle. 
tombera bien-tôt dans une telle “exte- 
nuagion, qu'elle ne pourra s’en relever. 
principalement à caufe de fon âge déja 
avancé 5 ce que je certifie veritable 
Faita Paris le jour & an que deflus. 


Autre Exoëene pour une Prifonniere. 


[? Aporté par moy fouffighé Mare. . 
-N Chirurgien Juréà Paris, qu’en ver- 
tu de l’Ordonnance de Meflieurs les 
Officiers du Grenier à fel de cette ville. 
en date dutroifiéme Mars 1695. je me 
fuis tranfporté és prifons.du For- l’évêque: 
aux fins de voir & vifiter au defir de la 
dite Ordonnance, la nommée J aqueli- 
ne Bataille âgée de so. ans ou environ; 
à laquelle j'ayremarqué une glande tu 
mefiée & difpofée à fupurer., fituée fous 
laiffelle gauche & un grand nombre de 
puftules dartreufes aux fefles & aux: 
cuifles, outre qu’elle s’eft plainte àmoy. 
d'avoir de la fiévre confiderablement 
les foirs. Toutes lefquelles indifpofi- 
tions me patoiflent être caufées parun 
fang échauffé & corrompu, devenu tet, 
tant par le mauvais ‘air qu'elle refpire 
depuis long:tems , que par l’'ufage des 
. mauvais alimens dont elle a été nourrie, 
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C'eft pourquoy j'eftime fous le ban: 
plaifit neanmoins de Mefdits fieurs du 
Grenier à fel, que ladite Prifonmigre a. 
befoin pour guérir de fes incommodi- 
tez d'être faignée & purgée, de refpirer 
un meilleur air, d’ufer de bons aliniens, 
De plus elle doit coucher, boire, & man- 
ger feule, jufqu’ace qu'elle foir en état de 
faire les remedes que j'ay jugé luy ètre 
neceflaires, fans quoy elle ne manque- 
ja pas de communiquer fes maux aux 
autres prifonniers. Fait. à Paris le jour. 
& an que deflus.. 


Exoëne poar lélargiffement d'un Prifon- 
nier menacé d'apoplexie. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 

‘ Roy fouflignez certifions, que de 

l Ordonnance de Monfieur le Lientenant: 
Civilen date du 10: Fevrier 1686. Nous: 
avons vû & vifñité Nicolas F...âgéde 
68.à70.ans ou environ, & derenu dans 
les prifons du grand Châtelet, lequel 
nous avons trouvé au lit le pouls affez. 
foible , la langue épaifie & embaraflée.. 
le bia: & la jambe-sgauche pefantes & 
tres-foibles, ce qui nous fait connottre: 
que le principe des nerfs a-été' attaqué: 
de. quelque difpofition apopldique: 
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Pour raifon dequoy il a befoin de chan- 
get d'air, celuy de la prifon luy étant 
tres-contraire ; outre qu'il a befoin d'u- 
fer de remedestantinterieurement pris , 
qu’appliquez exrerieurement non-feule- 
ment pour foûlager fes maux. préfens, 
mais aufli pour en prévenir de plus 
otands étant menacé de tomber dans une 
forte apoplexie, lefquels remedes neluy 
peuvent ètre proficables, ni bien admi- 
niftrez dans:le lieu où ileft- Fait à Paris 
le 22. dumois& an que deflus. 


Exoëne pour un Soldat invalide. 


TE foufligné Chirurgien ordinaire du 
J Roÿ;, Major de fes Camps , & Armées, 
certifie que-pour facisfaire à l’ordre ver- 
bal de Monfeigneur le Marquis de B. 
Miniftre & Secretaire d'Etat, j'ay. vü ec. 
viré le nommé PaulBriot dit la Ramée , 
Soldat du.,Regiment d'Orléans en la 
Compagnie de faint Flour, auquel j'ay. 
trouvé la jointure de l'épaule droite dans 
Fimpuiffance d'agir en quelque maniere 
que ce [oit, à caufe d'un coup d'arme: 
à feu qui luy a fracaffé les extremitez des 
os qui compofent ladite jointure + &z 
comme il eft impoflible-de remedier à: 
cette impuiffance , ledit la Ramée c&: 


s24 L'Art de faire les Raports 
ablolument hors d'état de fervir dans 
les Armées du Roy. Faità Paris ce 16. 
_ Fevrier 1686. 


Exoëne pour exemter un Soldat malade- 
de joindre [a Compagnie. 


N Qus Docteur Regent de la Facul- 
.N té de Medecineenl'Uñiverfité de 
Paris & Maîtres Chirurgiens Jurez ei 
ladice ville, certifions à tous qu'il ap+ 
partiendra, que le nomimé jean Vaujour 
dit la Guerre, Soldat au Regiment de: 
Normandie dans la Compagnie du fieur 
de Loré Vateville, fut attaqué il y a: 
un mois d’une fiévre continué, de Îa- 
quelle ayant paru guéri aprés 15. jours ou. 
environ , il eft retombé enfuite dans. 
la même maladie, qui a été accompa= 
gnée d’un rumatifme univerfel qui le 
reduit dans limpuiffance de fe mou- 
voir en telle maniere que ce foir; cette 
humeur rumatifante occupant génera- 
lement. routes fes jointures. Pour rais 
fon dequoy ledit la Guerre eft dans: 
l'impoflibilité de fatisfaire à l'ordre qui 
luy à été fignifié de joindre fa Compa- 
gnie dans quinze jours au plürard, 
ces fortes de rumatifmes opiniatres ne 
gapaifant. d'ordinaire qu'aprés plus de 
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40-jours. Aprés quoy il luy faudra encore 
plus d’un mois pour reprendre fes forces. 
Ce que nous certifions veritable ; en 
foy dequoy nous luy avons delivré le 
préfent Certificat, pour lui valoir ce 
que de raïfon. Fait à Paris le 7. Mars 
C8. 


Exoëne pour exemter un Colonel de fe 
rendre à l'Armée, 


À Ÿ Ous Medecin ordinaire duRoy & 
À N Maitres Chirurgiens Jurez a Paris, 
certifions àtous qu'il apartiendra, que 
le fieur Marquis D... Colonel du Re- 
giment de Perigord eft entre nos mains 
depuis trois mois entiers, à caufe d'un 
grand abcés qui luy eft furvenu à fon 
bras gauche juftement à l'endroit où il 
fut bleffé l’année précedente d’un coup 
de moufquet qui lui fractura l'humerus en 
fa partie moyenne,& que depuis ce tems- 
Jà nous lui avonstiré trois grandes efquil- 
les dud.os fort alterées & vermouluës,qui 
jointes enfemble compoloient une bon. 
pe partie du corps dudit humerus ; 
qu'ayant étéoblisez de venir long-tems 
cette partie en fupuration pour guérir ka 
carie qui tendoit à ronger cet os dans 
toute fon écendu£, fon bras fe trouve 


26 L'Art de faire les «Raports 
cellement affoibli , que nous ne voions 
pas-qu'ilpuifle fe fortifier que-par l'ufage 
des bains de Barrege,& pour en avoirune 
entiere fatisfaction , nous luy confeillons 
deles prendre en deux faifons confecu- 
tives,ce qui.ne demande pas moins de fix 
mois detems, pendant lequel ledit fieur 
Marquis D... fera dans l’impoffbilité 
de fe rendre à la tèté de fon Regiment 
fuivant l’ordre qu’il en areçü. Ce que 
nous certifions veritable. En foy de- 
quoy nous luy avons delivré le prefent 
‘Certificat pour valoir ce que de raifon.. 
Fait à Paris ce 4. May 1690. 


Certificat tendant à enfermer un particu- 
lier pour caufe d'alienation d'efprit. 


E fouffigné Maître Chirurgien Juré à 

À Paris, certifie à tous qu'il apartiendra 
que depuis dix-huit mois ou environ, 
j'ay été mandé en differens tems pour 
aflifter le fieur Pierre B... Marchand à 
Paris de tous les fecours quela Chirurgie 
ouvoit luy aporter en divers accés de 
phrénefie hypocondriaque fous Ja di- 
rection de Monfeur T... Docteur Re- 
gent de la Faculté de Medecine en l'U- 
miverfité de Paris ; & qu'enfin un der- 
nier accés de ladite maladie, dant il fut 
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farpris il y a environ huit mois, ayant 
été plus long & plus violent que. les 
précedens l’a jeté dans ‘une alienation 
d’efprit dont on n’a pù le guérir aprés 
un grand nombre de remedes inutile- 
ment tentez à cet éfet, ce qui l'empè- 
che de paroïtre en public à caufe des 
excés où il s’emporte à la moindre oc- 
cafion, dont j'ay été plufeurs fois té- 
moin oculaire. En foy dequoy j'ay 
figné le préfent Certificat pour valoir 
cé que de saifon. A Paris ce 16. Fevrier 
1694 


Autre Certificat fur le même fujet. 


> Aporté par moy Maitre Chirurgien 
EN Juré à Paris, que pour fatisfaire à 
l’ordre verbal à moy donné ce jourd’huy 
par Monfieur le Procureur Géneral 
dela Cour de Parlement, je me fuistranf- 
porté, vers midy dansla prifon du Cha- 
pitre de N. Dame de Paris, où étant 
monté dans un fecond étage, jay vü 
& vifité le nommé Côme G... Maitre 
Sellier à Paris, agé de 37. ans ou envi- 
ron que j'ay touvé au lit, quoy que 
fain de corps, & exemt de fievre, 
& aprés plueurs queftions que je luy 
ey faites en préfence dés Geoliers, jay 
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remarqué qu'il avoir l'imagination tres- 
deréglée, le raifonnement confus, & 
l’efprit plein d'idées extravagantes, & 
qui Pourroient , S'il étoit libre, le por- 
ter à de terribles excés, ‘pour à quoÿ 
obvier, il eft abfolument neceffaire de 
de le réflerrer de telle forte, fous le 
bon plaifir de Mondit Seigneur, qu'il 
foit hoiïs d'état de faire aucun mal. 
Fairà Paris ce 25. jour de Juin 1690. 


Æxoene pour difpenfer use Maitre Cox 
turiere de lajffer achever laprentif- 


fage de [a Profeffion à une fille qui 


tomboirs du baut-mal. 


FE foufligné Maitre Chirurgien Juréa 
L Paris, certifie à tous qu’il apartiendra 
que j'ay été appellé nombre de fois, … 
pour voir la nommée Marie Mignot, 
fille âgée de 10. ans ou environ, dans 
les vlolens accés d’épilepfie , dont elle 
eft attaquée depuis deux années entieres 
& qui luy arrivent préfenrement au 
moins de trois en trois jours, reftant 
pendant cette courte intermiflion ex- 
tremement fatiouée des convulfons & 
fecouffes qu’elle à foufferte pendant la 
violence des accés de ladite maladie 
qui luy durent trois à quatre M de 
AUITE 
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faite : ce qui empêche abfolument ladite 
Mignot de s'occuper à aucnn exercice 
& ce qui la met par confequent hors 
d'état de continuër fon aprentiffage de 
de coûturier fous la conduite de Made 
moifelle F. ...fa Maïrefle , à laquelle 
elle eft extrèmement à charge fans efpe- 
rance qu'elle puifle profiter de fes inf- 
æructions, & faire aucun progrés dans 
ge travail En foy dequoy j'ay figné le 
préfent certificat pour valoir ce que de 
taifon. 


Certificat pour un Religieux Prêtre, ten 
dant à obtenir en Cour de Rome la per- 
miffion de continner à dire la AAeffe, 
guoy qu'il fat privé dn ponlce de [a mairz 


äroite, 


N TOus fouflignez Maitres Chirur: 

L'N giens Jurez à Paris, certifions à 
tous qu'il apartiendra, qu'au mois de 
Juillet dernier & pendant une partie de 
celui d’Aouft fuivant nous avons panfé 
Je R. Pere Raymond Prêtre , Religieux 
du Tiers - Ordre de faint François au 
Couvent de Picpus, de fon poulce 
droit brifé & dilaceré par la detente 
du reflort du gros horloge dela maifon, 
dans les rouës duquel certe partie fe 
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trouva émbaraflée, & que nous fumes 
obligez de luy extirper cet organe à 
l'heure mème dans la jointure de fa 
premiére _phalange avec l'os du me- 
tacarpe, Étant impoflible dele lui con- 
ferver : ce qui n'empêche pas mainte- 
nant qu'il eft parfaitement guéri de 
cette amputation , que les quatre autres 
doigts de fadite main ne faflent leur 
action à l'ordinaire , & ne fuppléent 
par confequent en quelque maniere au 
défaut du poulce dont il eft privé 3 au 
moyen de quoy il eft encore en état de 
fatisfaire à la plüpart des fonétions Sa- 
cerdotales, & notamment à celle de ce- 
lebrer la fainte Mefle. En foy dequoy 
nous avons figné le préfent Certihicat 
pour valoir ce que de raifon. Fait à 
Paris ce 17. Septembre 1690. 


Certificat [ur le mauvais procédé d'un 
Charlaran, 


E fouffigné Maïtre Chirurgien Jure à 

Paris, certifie à tous quil apartien- 
da qu'ayant été mandé le 15. du 
mois pañé au Monaftere des Dames 
Religieufes de la Croix, Orire de faint 
Tominique ruë de Charonne au Faux- 
bourg faint Antoine pour faigner une 
défdites Dames Religieufes , l'on me 
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ptia enfuire d'entrer dans un parloit 
pour voir une autre Dame Religieufe 
nommée la Mere de S. François, qui de- 
iroit m’entretenir d’une maladie fâcheu- 
{e dont elle éroir atteinte depuis quatre 
à cinq mois, & fçavoir de moy fi je ne 
pouvois point luy donner quelque bon 
avis pour fon foulagement. Que m'étant 
rendu audit parloir, ladite Dame Reli- 
gieufe y arriva incontinent aprés , la- 
quelle me dit en préfence de plufieurs 
autres Dames Religieufes, qu’elle étoit 
travaillée depuis long-tems d’une fiévre 
lente accompagnée d'un érifipele fâcheux 
quiregnoit deremsen tems tantôt fur 
une parue, & tantôt fur une autre, Qu'a- 
prés avoir fait durant les premiers tems 
de fadite maladie , tousles remedes que 
l'on pratique ordinairement fans en 
être beaucoup mieux , fes parens luy 
avoientr envoyé un Medecin étran- 
ger qui fe difoit fort fçavant dans la con- 
noiflance des fimp'es, qu'il s'étoit ac- 
quife dans les voyages qu'il avoit faits 
en des pays fort éloignez , & luy ayant 
demandé le nom de ce Medecin, elle 
me dit qu’il fe nommoir M... C.. Que. 
pendant 15. jours qu'il l’avoit traitée il 
luy avoir fait prendre differens remedes 
qui étoient tous de couleur verte, quil 
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difoit être extraits de plufieurs plantes 
rares,qu il n'avoir connuës qu'avec beau. 
coup de travail dans fes voyages.Que ces 
remedes luy avoient d'abord excité des 
vomiflemens avec des violences terri- 
bles, & qu’enfuire il luy en avoit don. 
né d’autres qu'il difoir être de merveil- 
Jeux confortarifs , qui n’avoient con- 
jointement avec les premiers produit 
d'autre éfer que d'augmenter fa fiévre,& 
luy laiffer une telle foiblefle à l’eftomac, 
qu'elle ne pouvoit depuis ce tems-là 
prendre aucuns lalimens qu’elle ne füt 
obligée de rejetter aufli-tôt par le vo- 
miflement ; outre qu'elle reffentoit une 
imprefhon de chaleur en-cette partie ft: 
forte & fi accablante , qu’elle fe croyoit 
empoifonnée, & que c'étoit principa- 
lement {ur cette crainte qu'elle avoit 
defiré de me confulter. Sur quoy luy 
ayant dit ce que je penfois qu’elle pou- 
voit faire ponr temperer l’ardeur qu’el- 
le fentoit à l’effomac, & fait mon pofli- 
ble pour calimer fes alarmes, je pris 
congé d'elle & des autres Dames Re- 
ligieufes qui l'accompagnoient. Tour 
ce que deflus je certifie veritable. En 
foy dequoy j'ay figné le préfenc Certi- 
ficat pour valoir ce que deraifon, Fair 
à Paris ce 15. tseprembre 1690. 
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Exoëne pour faire changer d'air à une 
Religienfe malade, 


 Ous fouffignez Docteurs Regens 
dela Faculté de Medecine en l’'U- 
niverfité de Paris , & Maïître Chirur- 
oien Juré en ladite Ville, certifions à 
tous qu'ilapattiendra, que depuis trois 
-ans où environ, nous avons été man- 
dez en divers tems en l'Abbaye Royale 
de Malnoüe, pour aflifter de nos con- 
feils & de nôtre miniftere Dame Mag- 
delaine le T... dite de Ste Agathe, Rc- 
ligieufe auditlieu, laquelle dans cet ef. 
ace de tems a toûjours été malade d’u- 
ne fiévre plus ou moins violente accom- 
pagnée d'une difficulté de refpiration , 
d’une toux fort incommode; & d'une 
extintion de voix. Que luy ayant 
prefcrit les remedes que nous avons ju- 
gez les plus convenables pour la guéri 
fon de fes maux fans qu'elle en air re- 
ça de foulagement que pour un tems 
peu confiderable ," les frequentes & 
ficheufes recidives qui luy arrivent 
particulierement de la part de l'oppref- 
fion & dela toux, nous font apprehen- 
der, fes forces dimintant de plus en 
plus, qu'elle ne perifle dans l’Autom- 
Z ii] 
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ne , où fes maux ont coûtume de s’aug- 
menter extraordinaifement , à Moins 
qu'elle ne previenne cette faifon fi fa- 
cheufe pour elle, en changeant de fe- 
jour pour refpirer un air qui puiffe con- 
tribuer à {on foulagement, aprés avoir 
inutilement tenté tous les autres reme- 
des, En foy dequoy nous avons de- 
livré à ladite Dame nôtre préfent Cer- 
tificat, pour luy valoir ce que de raifon, 
Fait à Paris ce 8. jour de Juillet 1698. 


Certificat pour un fou prifnnier. 


Nr Médecin & Chirurgiens du 
:N Roy en fon Châtelet de Paris, fouf- 
fignez certifions qu'en execution de 
J'Ordonnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel , nous nous fommes tranfpor- 
tez en differens jours & à diverfes re- 
prifes és prifons dudit Châtelet pour 
connoître de la folie du nommé Guillau- 
me Bidart, Maître Peintre à Paris, 
qui nous a partu d'un temperament 
atrabilaire , & que nous jugeons par 
fon -fommeil court & inquiet ; par la 
difpofition égarée de fa vüé, par. 
des mouvemens interrompus de joye 
& de trifteffe , & par des tranfports 
de fureur & d’audace ire veritablement 
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_ attaqué de l’efpcede delire qu'on nom- 
me manie, donc lacure eft tres-difh- 
. cile, à caufe de quoy nous eftimons qu’il 

s A È ? D LA ? 
doit ètre renferme & obfervé de prés 
pour prévenir les fâcheux éfets de fa 
fureur, qu'il pourroit exercer contre 
luy-mème ou fur d’autres perfonnes. 
Fait à Paris ce 22, Avril 1684. 


Exoëneanx fins d'obtenir pour un Rel; gisux 
infirme La permiffion de changer 
d'Ordre, 


Ous Docteur dela Faculté de Me- 
| decine en F'Univerfité de Paris, 
& Maure Chirurgien Juré en ladite 
Ville, fouffignez certifions, que de 
l’ordre verbal de Monfeigneur le Nonce 
de fa Sainteté, nous nous fommes tranf- 
portez au Coûvent des RR. PP.Celeftins 
de Paris , pour vifiter le R. Pere Ifidore 
Lurat, Religieux audit Couvent , que 
nous avons trouvé fort abatu & languif- 
fant, fe plaignant d'une foiblefle de 
poitrine avec douleur & difficulté de 
refpirer crachant une matiere fpumeufe 
mêlée de fang & notablement alrerée, 
ayant le ventre tendu particulierement 
vers l'hypochondré gauche, & étantatte- 
qué d'une fiévre lente, dans lequel étacil 

| Zi 
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eft tombé ilya deux ans, peu de temss 
aprés avoir fait les vœux de {a Profeffiom 
Religieufe , ainfique nous l'avons appriss 
du R.P.Prieur, & de plufieurs autres Re-- 
ligieux de Fa Maifon. Or le malade em 
queftion nous paroiffant avoir d’ailleurss 
le corps bien conformé, & être d’une af-- 
fez bonne conftitution, nous ne pouvons: 
attribuër les indifpofitions qui luy font: 
furvenuëés, qu'à l'obfervance des Re. 
gles de fon Ordre, qu'il ne pourroit: 
foütenir long tems fans être en tres-. 
grand danger de perdre la vie. Ce que: 
nous certifions veriteble, En foy de: 
quoy nous avons figné le préfent Certi-: 
ficat,. À Parisce 27. Novembre 1686, 


ÆExoene pour difpenfer une perfonse ile. 
+ firme d’obferver le Fenne & le regime 


du Carême. 


E foufligné Maître Ghirurgien Juré 

à Paris, certifie , que Damoifelle 
Louife de Chirac, que j'ay panfée l’an- 
née précedente 1683. d’une empyème à 
la poitrine, & à laquelle il refte une 
grande debilité en cette partie, non- 
feulement n'eft pas en état d’obferver 
le jeûne & l’abftinence des viandes qui 
nous eff commandée par l'Eglife en ce 


En 
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faint rems de Carème”, mais quelle 
doit prendre des boüillons fucculens, 
ufer des œufs & vivre comme! étant 
encore actuellement malade. Fait à 
Paris ce 15. Fevrier 1684 


Nota qu'en certaines occafions il efh de 
la bienfeance que les Certificats d’ex- 
cufe délivre? par les Medecins € Chi 
rurgiens foient conçus en langue 
Latine comme le fuivant, qui pourroit 
étre préfenié an Chapitre de Paris» 
pour obtenir à un Chanoine de cette 
Eglife qui auroit été bleffé pendant le 
Carëme, la difpenfé de [ès fonthions Ca- 
nonicales , © la permiffion d'ufer d'une 
nourriture convenable à [a guérijon. 


N Os infrà fcripti Doétor Medicus 
Parifienfis, & Chirurgus Parif. 
Turatus, fidem facimus Dominum Ab- 
batcm de F... Metropolis Parifenfis 
Canonicum, in anteriori capitis parte 
vulnere contufo percuflum , & febre 
continua laborantem , ufque ad perfec- 
tam vulneris curationem , non modè 
funétionibus Canonicis obeundis im 
parem effe, verum etiam hifce diebus. 
ab Eccleha interdiétis ovarum & care 
nium ufu indicere, Datym Parik, 12 
Feb. 16a14 2v. 


CL 


/ 


5 
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xoËne pour nn incurable. 


E foufligné Chirurgien ordinaire de 
| l'Hôpital Royal des Incurables à Pa- 
ris, certifie qu en execution des Ordres 
de Meffieurs les Adminiftrateurs dudit 
Hôpital , j'ay examiné la maladie du 
nommé Ganen Laurenfor, que j'ay trou 
jé atéinc d’une paralyfie’ dela moitié de 
fon corps, quiaété la fuite d’une apo- 
pléxie: ce que j'ay reconnu , tant par le 
recie que ledit Laurenfat m'a fait des 
chofes paffées, que par la perte du fenti- 
ment & dumouvement volontaire que 
jay remarqué à toutes les parties du 
côté droit, aufli bien qu'au refroidif- 
fement de ces mêmes parties : ce qui 
me fair juxer La maladie incurable. 
Fait à Pariske 18. May 1687. 


Was 1 
Certificat pout un aveugle. 


FE fouffigné Chirurgien ordinaire de 
l'Hôpital Royal des Quinze-vingrs 
Aveugles de Paris, certifie, que fui- 
vant l'ordre à moy donné par Meflieurs 
les Adminiffrateurs dudit Hôpital, j'ay 
vificé Auguftin Parder,auquel j'ay recon- 
nu unaveuglement caufé par une biülure 
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de poudre à canon, qui luy a occafionné 
un nombre d’ulceres fur la cornée de 
_fes deux yeux, dont les cicatrices ont 
rendu la partie lucide de ladite cornée 
tellement opaque , qu'elle ne peur plus 
donner paflage aux rayons lumineux 
pour ébranler la retine & faire la vifion. 
Lequel aveuglement étant abfolumene 
incurable , met le malade en queftion 
enétar d'être reçü audit Hôpital, Fairà 
Paris le 10. Avril 1689. | 


Exoëne pour un accufé fourd & muet, 
Li 


OQus Medecin & Chirurgien au 
. Chacclet de Paris fouflignez, cer - 
ufñons, qu'en execution de l’Ordon- 
nance de Monfeur le Lieutenant Cri 
minel en date du 23. Juillet 1687. nous 
nous fommes tranfportez plufeurs fois 
depuis ledit jour és prifons dudit Chä- 
teler pour viliter & examiner |e nome 
mé Louis l'Argentier , & encore aux 
environs de ‘fa demeure grande ruë du 
Fauxbourg S' Antoine , pour apprendre 
de fes voifins la verité du fait en quef- 
tion, au moyen defquelles vifites, exa- 
men & perquifitions nous croyons être 
fufifamment aflurez que ledit Largen- 
tier eft fourd & müer de naiflance, 8e 
En 1 Z vj 
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par confequent dans l’impuiflance de: 
foürenir par luy mème linftruétion cri 


minelle à laquelle il doit être procedé, 


en confequence de laccufation contre: 
luy faite. Ce que nous certifions veri-: 


gable. A Paris ce 29. Juiller 1687. 
Raport de la vifite des Galeriens. 


Ro par nous fouflignez Me- 
decin & Chirurgiens ordinaires 
de la Cour de Parlement, que ce jour- 
d'huy 24. jour de Juin en vertu de PAr- 
reft rendu en ladite Cour, nous nous 
fommes tranfportez fur les trois heures 
de relevée au Château de la Tournelle, 
_auquellieu & en la préfence de Meflieurs 
D... & L...Confeillers de la Cour, 
€Commillaires en cette partie, & de 
Maitre ..: F... Confeiller du Roy 
Subftitur de M...le Procureur Géne- 
ral de Sa Majefté, nous avons procedé 
à 1 vifice génerale des Galeriens, entre 
Jefquels nous avons trouvé les nommez 
Geécrges Gobertr, & Gedeon Marcou at- 
raquez de fiévre continue double tierce : 
Jacques Paaivant & Luc Tauriffon de 
Évre continué avec flüxion de poitrine, 
Éaurent Gaillard avec fiévre tierce, Nico. 
dre Barbier , Thomas Blofier& Charles 
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Flambert avec flux de ventre diffenteri- 
ques : Edme Coquillard, Germain Bou- 
ville, & Claude Samfon convalefcens , 
fort extenuez & crès-foibles, tous lef- 
quels cy-deflus nommez, ne font pas 
en état de partir avéc la préfenre Chaine. 
De plus, avons encorg trouvé Île 
nommé Gilles Poiflonet , qu’une inflam- 
mation terrible {ur fes yeux ajetté depuis 
peu dans l’aveuglement ; Robert Clairval 
rendu boiteux par une ancienne dif 
location de lacuife gauche, René Mar- 
_moufet ayant deux groflés defcentes 
compleres , lefquels nous eftimons in- 
valides & par confequent hors d'état 
de fervir le Roy dans fes Galeres. Faira 
Paris audit Chateau de la Tournelle le 
25. jour de Juin 168$. 


Æxoëne pour une Religienfe agée, fort in- 
firme G caduque , que l'on vouloir 
obliger à fe retirer dans un Monaffere 

fort éloigne. 


E foufligné Maître Chirurgien Juré 
Ÿ à Paris, certifie à rous qu'il apartien- 
dra, que Madame M... ancienne Re- 
. ligieufe de l'Abbaye de Charonne, à 
préfent demeurante en la maifon de 
Madame de B... ruë Percée Paroiffe 
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S. Paul, laquelle eft âgée de 67. ans; 
eft auellement travaillée de differentes 
infirmitez, qui la reduifent dans une 
caducité tres-ficheufe, & qui la ren- 
dent à charge à elle-même, & aux 
perfonnes qui en prennent foin. Les 
principales font une pefanteur de tour 
le corps, & principatement de la tête 
accompagnée d’une douleur continüel!e 
qui ne luy permet de faire aucune dé- 
marche qu'avec beaucoup de peine, &. 
qui la rend incapable de toute applica- 
tion. De plus, ladite Dame eft atta- 
_quée d’une fiftule lacrymale à l’œil gau- 
che, laquelle s'étant communiquée 
par la carie des os julques dans la bou- 
che, y caufe une püanteur que l’ufage 
de tous les remedes n’a pü fuimonter. 
Enfin la longueur du tems qui s’eft écou- 
lé depuis qu'elle fouffe fes incommodi- 
tez luy ayant non-feulément miné le 
corps, mais affoibli l'efprit, tout cela 
joint à fon âge avancé, loin de laiffer 
quelque efperance de foulaigement pour 
Pavenit, donné lieu de juger que fon 
état deviendra toûjours de plus en 
plus fdeplorable pendant Île refte de fa 
vie. En foy de quoy je luy ay delivré 
le préfent Certificar pour valoir ce que 
de raifon. À Paris ce 25. Mars 1657. 
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Raport  d'eflémation de panfemens © 


medicamens . 


Ous Chirurgiens du Roy en fôn 
Châtelet de Paris fouflignez , cer- 
_tifions, que pour faisfaire à la Sentence 
de Monfieur le Lieutenant Civil en date 
du 8. May1675. nous avons vù & exa- 
miné le memoire des panfemens & 
medicamens faits & fournis par Gedeon 
Lefcot Mare Chirurgien Juré à Paris, 
A Gabriel Lauret marchand Joüaiilier. 
En confideration defquels, & des foins 
& affiduirez qu'ils ont demandé de la 
part dudit Lefcot, dutems qu'ils ont 
duré par lopiniatreré & rebellion de 
la maladie & des medicamens qui ont 
… été fournis , nous eftimons que la fom- 
me de deux cens cinquante livres, à 
laquelle ledit Lefcot s’eft reftreint, luy 
eft bien & legitimement dûc. Fait à 
Paris ce 18. Juin167$. 


 Auirt Raport d'effimation plus circonf. 
: rancié, 


E fouffigné M Chirurgien du Roy 
en fon Châtelet de Paris, certifie ; 
que conformement à deux Senrences 
contradiétoires renduëés audit Châtelet 
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par Monfieur le Lieutenant Civil, em 
date du 21 Mars & 22. Avril 1676. parr 
lefquelles il eft ordonné, que les pan… 
femens & medicamens faits & fourniss 
à Adrien le Comte, Sergent à verge: 
audit Châtelet par Charles de Beaulieur 
Chirurgien, demeurant à Savigny fur: 
Orgsferont prifez & eftimez par Jean B.. 
Maître Chirurgien Juré nommé par ledit: 
le Comte & par moy Philippes foufligné: 
nommé par ledit Beaulieu, j’ay fur le 
refus dudit B. procedé en mon particu- 
lier à l'eftimation defdits panfemens & 
medicamens , aprés avoir examiné Ja 
nature de la maladie qui étroit une 
fraéture des deux os de la jambe droite 
avec playe, la reconnoiffance dudit le 
Comte, en date du 9. Juillet 1675. le 
tems du panfement mentionné dans 
l'exploit des demandes dudit Beaulieu 
en date du 24. Janvier 1676. qui a été 
e quatre mois ou environ à commen- 
cer du 24. Janvier 1675. jafqu’à parfaite 
& enticre guérifon ; le memoire qu'il a 
produit, l'auchorité d’un aéte paffé par 
devant Pefnier Notaire, & figné des 
babirans dudit Savigny. Le tout misen 
confideration , j'ay eftimé lefdirs pan- 
femens, medicamens faits: &{ fournis 


par ledit Beaulieu, & les foins & afli- 
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duitez qu'il a dû rendre audit le Comte 
dans un traitement de cette importance, 
à la fomme de deux cens livres pout 
le falaire dudit Beaulieu purement & 
_ fimplement, fans y comprendre ce qui 
eft dû au fieur Brochant Maitre Chi 
rurgien à Paris pour un voyage par luy 
fair audit lieu de Savigny , qui doit 
être payé par ceux qui l'ont employé. 
. Faità Paris ce 16. 1676. Juin. 


Raport d'effimaiion Jur un memoire 
articulé. 


NE TE de ce que du Flos Chi: 
rurgien du Bourg de Moffant à 
fait en la maifon de Monfieur de la 
Luffiere Confeiller Secretaire du Roy 
diftante d’une lieut dudit Bourg és an- 
nées 1675+ & 76 


Premierement EN AVR IL 1675. 


Une faignée du bras à 
Ve L gnée du bras à Monfieur, 


le 26. pr 
HSE en x du bras à 7 on 
Liv, Une fignée du pied à Madame, 
HS ko. éilé 


EN MAT 1675. 
Une faignée à un laquais de 
4o. Monfeur le Premier. 20.1. 


546 L'art de faire les Raports 
| Une faignée à la Cuifiniere3 
OA lei: 20. f. 
J'ay panféle Laquais de Madame 
d'une fracture complete à la 


jambe gauche pendant deux. 
30. iv. mois, pour ce so. liv. 


Une faignée à la fille de chambre 


Jo. f, de Madame, le 12. 20. f. 
Une faignée à Mademoifelle la 
ilio.f.  lafille aînée, le 17. 3. Liv, 


J'ay panfé Mademoifelle la ca- 

dete d’une playe contufe fur 

l'os parietal le r$.& continüé à 

la voir tous lesijours pendant 

| 20, jours, pour ce la fomme 
22, li. de 40. 
Une faignée à Mademoifelle la 

ï. 10. N  Cadete, lemèmejour1s. 3.1. 
: Une faignée à Mademoifelle la 
J kro.f ya Gaderele rc, 3. 
19, f. Unefaignée au Cocher le19.20.f 
EN AOUST 165. 


J'ay panfé Madame d’une eri- 


torfe avec une grande contu- 


fion & échymole le 28.& con-- 


tinuéà la voir de deux jours 


l'un pendantis.jours, pour. 


12. Live ce 20. |. 


? 


Une faignée à un Laquais de 


en Chirurgie. $A7 
Ho L. monfieur , le 27. 20. 
EN SEPTEMBRE 1677. 
Une faignée à monfeur le fils 
-x.lro.fe aîné, le 18. MORE TUE 
1.li0.f. Une faignée au mème , le 19. 3.1. 
1. Lio.f. Une laignée au mème, le 20. 3.1. 
.1.hio.f Une faignée au mème, le.2r.:34-4 
| Uue faignée de pied au mème , 


dors: 2 6.1 
# Une faignée à un Laquais de 
10. f. moufieur , le 26. 204 le 


EN OCTOBRE 1675... 
J'ay panfé Monfeur le cadet d'un 
* abcés fous laiflelle le 8. & 
continué à le voir tous les 
jours pendant huit jours, êc 
pendant 15. autres Jours feule- 
| ment de deux jours lun , pour 
18 ce ee 

EN MARS 1676. 

Jay panfé un Laquais de Mon- 
fieur d’une playe contufe à la 
têre pendant dix jours, pour 


CEs. : 10. ke 
| Une faignée au même Laquais, 
. TO. fe: 20: (. 


EN AVRIL 1676. 
Une faignée du bras à Madame; 
a roif.'5lé 15, 3. 
Une faignée du pied à madame 
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3. liv. le 14. 6. 

Une faignéeà la fille de Cham 
10. f. … bre, le ZA 20. {{ 

Une faignée À Mademoifell( 
Tl10.f.  l'ainée, le Je 2$. 3.1l 
| Une faignée à Monfieur le Caa 
Lliof. der;je he 3. 


EN JUIN 1676. 
J'ay panfé Monfieur d'une dif: 
location au coude le 19. 
| aprés la reduétion luy avoirt 
25. liv. :Sfitidouge vifites,pour ce 40... 
Une faignée à la Cuifiniere lez 


I0. { vin t-trois, 1, Le 
Une Dance à Monfieur le fils: 
& Lio-f: ‘aînésle À 31 
Une à un Laquais de Monfieurr 
10. . le 29. L.. 


Xe 
EN JUILLET. 1656, 
Jay panfé le Cocher * d’une: 
. playe dilacerée au bras droit: 
par un clou à crochet, le 15. &: 
_ continué pendant I4. jours, ; 


12. [. pour ce 20. |. 
Une faignée au même Cocher le 

JON. quinze , + ET 
Une faignée au Laquais de ma- 

10. f. dame le 21. r. là 


E NA OST 1676. 
Jay panfé la Cuifiniere d’une 
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côte fradurée, le 3. & conti 

nué à la voir huir fois, pour 

enlié ce 2 15, À 

10.f, Une faignée À la mêmelez, r. I. 

10. f. Une faignée à la mêmele 4. 1. .l 

Une faignée du pied à Mademoi- 

3.liv. -felle l'arnée le 30. 6. 1. 
: EN SEPTEMBRE 1676, 

Une faignée au Valet de Chambre 


ro. de Monfeur, le 12. 1, |. 
10. f. Une faignée au mème le 13. 1,1. 


ro. f. Une faignée au mêmele 14. 1.1. 
Une faignée du pied au même 
so: : le 16. 2 À. 
EN OCTOBRE 1676. 
Une faignée à Monfieur le 13. 
shto.f. PU 
1.110. Une faignée à Monfeur ler s. 3.1. 
Jay panfé Monfeur d’un gros 
Carboncle à l'épaule , com- 
mencé le 20. & continué 
pendant trois femaines, pour 


25. liv. ce | 40.1. 
Une faignée à Monfeur le Cadet 
1l.10.f ‘le 29. À 


fomme totale 347. |. 
fomme totale moderée à 208. hv. 10. f 


Raporté par moy Chirurgien Juré au 
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Siege :& Préfidial & Jurifdiction de 
Chartres , qu’en execution dela Sen- Î 
tence contradictoire renduë audit Pre-4 
fidial pat Monfieur le Lieutenant 

Géneral, en date du 15. Mars 1677. au 
moy fignifiée le 20, fuivanr, laquelle 

ordonne que le memoire de Chirurgie 

fourni à Monfieur de la Lufiere Con=, 
{eiller Secretaire du Roy par Jean du. 
Flos Chirurgien au Bourg de Moflantss 
fera par moy prifé &eftimé. Aprés avoir 

vü & examiné le memoire cy-deffus 
article par article & les avoir moderé 

comme il paroït par la taxe que j'ay mis 
fe en marge à chacun d’iceux à la fom=w 
me de 208. L. 10. f. jeftime que ladires 
fomme eft bien & legirimement düës 
pat Mondit fieur de la Lufere auditi 
Jean du Flos Chirurgien. En foy des 
quoy j'ay figné la préfente eftimationss 
À Chartres ce 22. Mars 1677. 


FI A. | «2 


dent du 
Ep op pa ap pa 
ELLE ET RO, 
Portant creation de Medecins & 
Chirurgiens Jurez dans les Vil- 
les & Bourgs du Royaume, du 
mois de Fevrier 1692. & les Re- 
glement & Arreft des 28. Mars 
1611. & 28. juillet 1671. concer- 


. nant leurs Privileges, Droits & 
Fon&ions, 


Edit du Roy , portant creation de deux 

© Chirurgiens fure? dans chacune des 

grandes Villes, © un dans les autres du 

Royaume , & d'un Médecin furé ordi. 

- maire de Sa Majelté ,en chacun Reffèrt, 
du mois de Fevrier 1692 


‘4 UIS par lagrace de Dieu Roy 
de France & de Navarre à tous pré- 
fens & à venir, Salut. Les Roys nos 
predeceffeurs connoillant la -neceflité 
quil y avoit que ceux qui exerçoient 


£ 


Marc de Chirurgie, & ceux qui fe mes 
Joient des fonétions de Barbiers , Baig- 


neurs, Perruquiers & Etuviftes, même 
les Sages femmes fuflenr de bonnes 
vie & mœurs & capables de faire une 
fonétion fi necelfaire, ont par plafeurs 


Edits , Declarations & Reglemens … 


ordonné ce qui devoir être obfervé 
pour les Chefs d'œuvres que les Afpi- 


rans à l’art de Chirurgie devoient faire 


avant que d'être receus Maiftres, & 


la difcipline qui devoit eftte fuivie dans 
les Communautez des Barbiers & Chi- 
turgiens. Et afin que les Reglemens 
Eater ponétuellement execurez , ils 
permirent à leurs premiers Barbiers & 


Chirurgiens de commettre & établir 


des Lieurenans choifis entre les plus EX=— 


« 


perimentez des Chirurgiens dans cha- 


cune des Villes, Bourgs & lieux de 
noftre Royaume , pour examiner les 
Afpirans, & leur donner des Lettres, & 
recueillir les voix dans les affemblées 
des Communautez avec attribution 
de Jurifdiétion en trous les cas concer- 
nant les fonétions de Barberie & Chi- 
rurgie & droit de vifite fut tous les 
autres Chirurgiens ;avec deffenfes à 
tous Barbiers & Chirurgiens de s’at- 
tribuer ladite qualité de Lieutenant, 


2. 


re; 


3 

y faire les fonctions de Chirurgie ny. 
Barberie, qu'ils n'euffent efté receus & 
approuvez pat ledit premier Barbier ou 
fes Lieutenans. Cet établiffement ne re- 
mediant poirit aux abus qui fe trou- 
voient dans les Raports, que tous les 
Chirurgiens pouvoient faire des mala- 
des bleffez ou autres ; le Roy Henry qua- 
triéme noftre ayeul de glorieufe memoi- 
se ordonna par fon Edit du mois de 
Janvier 1606. que par le fieur de la 
Riviere lors fon premier Medecin, il 
feroit commis dans toutes les Villes 
Bourgs & lieux de noftre Royaume , un 
ou deux Chirurgiens, pour aflifter aux 
vifices & Raports qui fe feroient par 
Ordonnance de Juftice, ou autrement; 
avec deffenfes aux autres Chirurgiens 
de faire aucun Raport fans y appeller 
ceux commis par le premier Medecin, 
& à tous Juges d'y avoir égard , à peine 
de nullité: & par le mème Edit il ac- 
corda aufdits Chirurgiens ainfi commis, 
Îes mêmes cr , fonétions, privile- 

es & émolumens que ceux dont joüif- 
Diane les Chirurgiens Jurez de noftre 
bonne Ville de Paris. Nous avons en 
faveur de noftre premier Medecin , 
confiimé par pluñeurs Declarations 
& Lettres Patentes , x mèmes pri- 

a 


* 


4 Sens 
vileges, & ceux de nos Premiers Chi. 


rurgiens, par nos Lettres du mois de 
Février 1656. Septembre 1679. & par 
les Arrefts de noftre Confeil des 18. 
Mars 1611. & 28. Juillet1671. & par nos 
Lettres du mois d’Aouft 1656. exem- 


pe poftredit premier Chirurgien &. 
? 


un de fes Lieutenans & Commis dans 
châcune Ville de colleéte , tutelle, cura- 
celle & charges publiques ; mefme de 


ous logemans de gens de guerres, &: 


par nos Lettres données à Saint Ger- 
main en Laye au mois d’Aouft 1668. 
defuni lefdits privileges de la Charge de 
noftre premier Barbier, & iceux uni à 
celle de noftre premier Chirurgien. 
Et ayant efté informez des differens 
qui furvenoient tous les jours entre 
lefdits Lieutenans ; les Chirurgiens , 
Commis par noftre Sieur premier Me- 
decin, & les autres des Communau- 
tez; Nous aurions par noftre Ordon- 
nance du mois d'Aouft 1670. ordoñné 
que les vifites des bleflez pouroient 
ètre faites par Medecins & Chirurgiens, 
mefme par l’article 8. du Titre 5. dicelle, 
ordonné à nos Cours de furfeoir le 
xecution des Sentences de provifion, 
jufqu'a ce qu'elles ayent vü les charges, 
informations & les Raports des Medes 


an 


cins -& Chiens Mais au lieu qué 
cette Ordonnance aic fait cefler les 
dificultez & conteftarions, elle en a cau 
fé de nouvelles par les prefceances & pre- 
rogatives queles Medecins, Lieutenans 
& Chirurgiens nommez & commis pre 

tendent les uns fur les autres. Surquoy 
les Sieurs Daquin & Felix nos premier 
Medecin & Chiruroien | Nous ayans 
remonté qu'eftant obligé de refider af. 
fiduëment prés de noftre perfonne, ils 
ne pouvoient remedier à ces abus, ny 
aux plaintes que nous recevions jour- 
nellement , à caufe des évocations que 
la plufpart des Lieutenans & Chirurgiens 
failoient faire fans fondement en noftre 
Grand Confeil, "qui fatiguoient nos 
Sujets qui s’y trouvent intereffez : Pour- 
quoy ils Nous auroient fupplié d’y pour- 
voir afin de rendre les fonétions defdits 
Lieutenans , Medecins, Chirurgiens, les 
receptions des Afpirans, & la forme de 
faire les rapports fixes & ftables con- 
formeinent aux Reglemens. À ces cAu- 
SES, & autres à ce Nous mouvans , 
aprés avoir fait.examiner en noftre Con- 
feil lefdits Edits, Declarations, Arrefts, 
Statuts & Reglemens de noftre certaine 
fcience,pleine puiflance & autorité Roy- 
les, Nous avons par le prefent Edit perpe- 

Àa 1 


6 

tuel & irrevocable, fuprimé & fupri- 
mons pour toüjours la Facu'té accordée 
à nos premiers Medecins par ledit 
Edit du mois de Janvier 1606. Declara- 
tions & Arrefts intervenus en confe- 
quence de commette & nommer des 
Chirurgiens dans les Villes, Bourgs & 
lieux de noftre Royaume, pour faire 
les vifites & Raports, & celle donnée 
à noftre premier Chirurgien, de nom-. 
mer & commettre des Lieutenans dans. 
lefdites Villes & lieux, & toutes les 
Lettres & Commiflions par eux expe- 
dices jufqu’à cejour , à lareferve & ex. 
ception de noftre bonne Ville, Faux- 
bourgs & Banlieuëé de Paris,dans lefquels 
Nous voulons qu'eux, leur Lieutenans 
& commis joüiflent des mefme droits, 
privileges & fonétions qu'ils ont accou- 
tumé , fans aucune diminution ny mo 
deration , de mefme & comme ils fai- 
foient ayant le prefent Edit, nous res 
fervant au furplus à pourvoir à leur in- 
demnité. | 

Et afin que nos Sujets & les Chi 
turgiens des Villes , Bourgs & lieux de 
noître . Royaume , ne {ouffrent aucun. 
prejudice defdires fupreffions , & qu'ilsu 
enresçoivent du foulagement, Nous avonsw 
par le prefent Edit, créé & crigé » 


créons & érigeons en titre d'Offices 
formez & hereditaires , deux Jurez 


dans chacune Communauté de Chirur- 
gien des villes de noftre Royaume, Terres 
& Seignenrie de noftre obeiffance où il 
y a Parlement ou autres Cours, Evê- 
che, Archevefché, Prefidial ou Bailliage 
principal, & un dans chacune des au- 
tres Villes , Bourgs & lieux de noître 
Royaume, T'erres & Seigneuries denoftre 


« 


obeifflancé , pour y eftre par Nous pour 


veu des Chirurgiens qui auront les 
qualitez requifes, qui feront receus au 
ferment par nos Officiers defdits Bail- 
liages, Prefidiaux, ou Senechaufées , 
€n Nous payant par eux les fommes 
aufquelles lefdirs Offices feront taxez 

ansnos revenus cafuels , {ur les quitan- 
ces des Receveurs d'iceux, & les deux 


fols pour livre fur celles de celuy qui 


fera par nous commis pour l’execution 
du prefent Edit. Lefqnels feront quali- 
fez nos Chirurgiens Jurez chacun dans 
leur reffort ; avec faculté de mettre nos 
armes & l'infcription de leur titres & 
qualités dans leurs Enfeignes fur leurs 


Boutiques aufquelles nous avons actri- : 


ue & attribuons la faculté de faire, 

à l'exclufion de tous autres Chirur- 

giens conjointement ou feparement, les 
Aa ll] 
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Kaports des vifitations qui feront fai: 


tes, tant pat Ordonnance de Juftice , 


que denonciatif des corps morts, bleffez, 
noyez ,mutilez, prifonniers ou autre- 
ment, en la mefme forme & maniere 
que les Chirurgiens qui étoient cy-de- 
vant nommoz & commis par noftre pre- 


nuer Medecin faifoient en confequence 


defdits Edits du mois de Janvier 1606. 
Declaration du 16. Juin 1608 & autres 
rendus en conféquence. 

Faifons tres-exprefles inhibitions & 
défenfes à tous autres Chirurgiens de 
les troubler, & à nos Juges & autres 
d'avoir aucun égard aux Rapors qui leur 
{eront prefentez , ny d'adjuger aucune 
provifion alimentaire ou autre, fi le 
dits Raports ne font fignez defdits Chi- 
rurgiens Jurez ou de l’un d’euxen la ma- 
hicre portée par nos Ordonnances & 


Reglemens fur ce faits & intervenus, far. 


les peines y conrenués, 
Comme aufli Nous avons attribué 


& attribuons aufdits Chirurgiens Roy- 
aux & Jurez prefentement créez, les mê- ” 


mes fonétions , jurifdi@ion, droitsutiles 
&- honorifiques que ceux defquels 
les Lieutenans cy-devant commis par 


_noftre Premier Chirurgien, jouifloiene … 


édit 


& avoient droit de jouir en confequence 
defdits Edits & Declarations du mois 
de Février 1656. & Septembre 1679 
& Arreft du Confeil du 6. Aouft 1668. 
& autres de mefme & à linftar des 
Lieurenans de noftre premier Chirurgien 
de noftre bonne Ville de Paris, & con- 
formement au reglement arrefté en 
noftre Confeil le 28. Juillet 1671. que 
Nous voulons & entendons eftre exe- 
cutéen faveur defdits Chirurgiens Ju- 
rez, tant pour leurs fonctions que droits, 
à l’exeption feulement que dans les 
autres Villes & lieux, les Chirurgiens 
Jurez qui feront établis , n’y pourront 
prétendre que moitié des droits attri- 
buez à ceux des Villes principales. 
Voulons que lefdits Chirurgiens Roy- 

aux & Jurez qui feront établis dans 
chacunes defdites Villes principales y 
tiennent & exercent leurs Jurifdictions , 
faflent leurs vifites & ayent infpection 
fur tous les autres Chirurgiens , tant 
des Villes principales de leur refidence , 
que du reflort du Prefidial ou Bailliage 
d’icelles , qu’ils examinent les Afpirans 
qui fe prelenteront pout ètre reçus, 
leurs delivrent leurs Lettres, fur lef- 
quelles & non aurement,ils feront par eux 
reçus au Serment 3’ & jufqu'à ce ilsne 
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. poufront ouvrir leur boutiques ny faire 
aucune fonction de Chirurgien.Nofdits 
Chirurgiens Jurez feront fair eles Affem- 
blées des Communautez des Chirur- 
- giens, prefidéront en icelles & ferontren- 
dre les comptes des recettes & dépen- 
fes des deniers defdites Commuñautez. 
Voulons aufli que tous les Chirur- 
giens qui font ou feront demeurans 
dans les Villes , Bourgs ou lieux du 
reflort des Prefidiaux ou Bailliages dans 
lefquels il y aura deux Chirurgiens Jurez, 
foient foûümis à la Jurifdiction defdits 
deux Jurez, de mefine "& comme ils 
eftoient avant le prefent Edit à celle. 
de noftredit Premier Chirurgien ou fes 
Lieutenans , qu'ils fe rendent aux jours 
aufquels ils feront mandez ou affignés 
à peine de cinquante livres d'amande, 
applicable moitié à la Communauté, & 
l'autre au Fermier de noftre Domaine. 
Et afin que les affaires defdites 
Communautez puiflent eftre faites fans. 
aucun retardement, Nous voulons & 
entendons que celuy defdits deux Chi- 
rurgiens Jurez qui fera pourvu & reçu 
avant l'autre dans chacune Ville princi-M 
pale falle, & exerce les fonétions quew 
_faifoient cy-devant les Lieurenans de 
… noftredit Premier Chirurgien pendans” 


%. 
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ün amdu jour de fa reception, & outre ce 
qu'il fffe les Raports conjointement ou 
feparément avec l’autre & le Medecin 
Juré;& que l'autre Chirurgien Juré afifte 
aufli aufdits Raports qui feront à faire _ 
conjointement où feparément avec ledit 
premier ; & en outre que le fecond faffe 
les fonétions de‘Grefier, Garde des Ti- 
tres, Regiftres & papiers de ladite Com- 
munauté, de Receveur des deniers d'’icel- 
le, & affifte en cette qualité à tous les e- 
xamens des Afpirans , tant dela Ville, 
que de la Campagne du reflort, & à 
toutes les Aflémblées de la Compag- 
_… nie aufquelles il aura rang & fceance 
immediatement aprés le premier, en l’ab. 
fence duquel il prefidera & fera le£. 
dites fonétions de Grefher, de Rece- 
- veur & Garde des Regiftres, de mè- 
me & aux mefmes droits & fonctions 
que font ceux qui exercent pareilles 
fonctions en la Chambre & Commu- 
nauté de faint Cofine à Paris, confor- 
mement au Reglement de noftre Con- 
_feil du 28, Juillet 1671. à la charge 
que dans les cas où il prefdera en 
Vabfence de l’autre, il commertra un 
des Maiftres de la Compagnie tel qu'il 
avifera pour faire les fonétions du Gref- 
fier ; & aprés ladite année expirée, 
À v 
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kdit fecond Chirurgien exercers & 
fera lefdites fonétions du premier 
pendant une autre année , durant le 
couts de laquelle ledit premier fe- 
ta les fonctions de Grefñer , Rece- 
veur & Garde des Titres & Reviftres 
de ladite Compagnie comme deflus ; 
ainfi alrernativement d'année en année, 
à condition exprefle que tous les ades 
de deliberations de la Compagnie, les 
Requeftes des Afpirans, les aétes de 
reception &  peeltarion de ferment des 
 Chirurgiens Barbiers - Peruquiers , Etu- 
viftes, Sages-femmes & trous autres 
actes feront écrits fur les Regiftres de 
ladite Communaté, de même & com- 
me il eft ufité en la Chambre de faint 
Cofme à Paris, & lefdits Jurez tenus 
de Îles reprefenter tourefois & quantes 
qu'ils en feront requis. | 

Et d'autant qu'il eft neceflaire que les 
Afpirans à l’art de Chirurgie foient 
interrogez & faflenc des preuves de 
leur capacité & experience en prefence : 
des Medecins, & que par noftre Ordon- 
nance du mois d'Aduft 1670. Nous 
avons ordonné que les raports de l’état 
dés malades, bleffez & autres foient faits 
par Medecins & Chirurgiens, pour faire 
cefler les conteftations qui furviennent 


+ 
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‘journellement pour raifon de ce : nous 


avons par le prefenc Edit creé & érigé, 


créons & érigeons en titre d'Offhces 


formez & hereditaires,un noftre Confeil- 
Jer Medecin ordinaire dans chacune 
des Villes de noftre Royaume , Pais, 
Terrés & Seigneuries de noftre obeif- 
fance , efquelles Nous avons par le pre- 
fent Edit ordonné l’etabliffement de deux 
Chirurgiens Jurez , pour affiftter à l’ex- 
clufion de tous autres, aux examens & 
receptions des Afpirans à l’art de Chi- 
rurgie , Sages - femmes , & autres cas 
efquels la prefence des Medecins eft 
neceffaire ; comme aufli pouf eftre pre- 
{ent & affifter aux Rapôrts des malades 
bleflez & autres qui feront ordonnez 
eftre faits en Juftice avec attribution 
des mefmes droits & fonctions que 
ceux dont jouiflent les Medecins qui 
font appelez aux Kaports en noîftre 
bonne Ville de Paris, & fuivant les Re- 
glemens pour ce faits. 

Et voulant faire ceffer les vexations 
que nos Sujets reçoivent par les évo- 
cations qui eftoient faices en noftre 
Grand Confeil ; Nous avons par noftre 
prefent Edit revoquez & revoquons 
Pattribution de Jurifdidion attribuée à 
noftre Grand Confeil, tant par ledit Edit 
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de Janv. 1606. qu'autres, Défendons auf. 
dits Medecins & Chirurgiens Jurez. & 
à tousautres de s'y plus pourvoir. Vou- 
tons que les differendsqui furviendront 
à l'avenir pour raifon des faits perfon- 
nels, & autres refultans des fonctions & 
prétentions des Medecins, Chirurgiens. 
Jurez, & des Compagnies & Commu- 
nautez, melme Îles appellations de leur 
Sentences ou Jugemens, foient jugés 
és Prefidiaux de leur relort ; & sil n'y 
a point de Prelidiaux, dans les Bailliages: 
où ils feront établis ; & en cas d’ap- 
pel, en nofdites Cours à l’ordinaire. 
Mefme Nous Voulons & entendons: 
qu'en tous cas réels,perfonnels oumixtes,. 
lefdits Medecins & Chirurgiens Jurez 
ayent leurs caufes commifes , comme 
nous leur commettons & attribuons,auf- 
dits Bailliages & fieges Prefidiaux , fans. 
qu'ils puiflent eftre traduits ailleurs, finon: 
en cas de révocation ou autres empef- 
chemens légitimes. 

Et pour donner moyen aufdits Me- 
decins & Chirurgiens Jurez. créez par le: 
-prefent Edit; de faire leurs. fonctions. 
avec liberté, Nous voulons & enten- 
dons qu'ils joüiflenr à lavenir cha- 
cun à leur égard , même ceux qni feront 
établis dansles Villes, Bourgs & lieux 


Je 

particuliers de Royaume, Ter 
res & Seigneuries de nôtre obeïllance., 
de l’exemption de toute Commiflion: 
de Syndic des Communautez , de Rece- 
veurs & Colleéteurs des Tailles, Taillon, 
Gru£, Uftanciles & autres levées & im- 
politions, de Tutelle’, Curatelle, Seque- 
ftres, Guet, Gardes des Villes, Places & 
de tous Logemens de Gens de «Guerre. 
François ou Etrangers , fuivant & con- 
formément à l’exemption que Nous en 
avons accordée à nôtredit Premier Chi- 
surgien, & à fes Lieutenans & Commis. 
par nos Lettres du mois de Fevrier 
1656. lefquelles Nous voulons être obfer- 
vées & executées en faveur des Mede- 
cins & Chirurgiens Jurez créez par le 
prefent Edit. , Faifons défenfes aux 
Maires, Echevins, Capitouls , Jurats 
Confuls és Villes, Bourgs & lieux , & 
à vous Officiers d'y contrevenir, à 
peine d'en répondre en leur propre & 
privé nom. | | 

Et d'autant qu'il eft neceflaire que les 
Charges de Médecins & Chirurgiens 
Jurez créez par le prefent Edit, foient 
remplies par des gens qui ayent l'expe- 
rience requife, & que la plüparr des 
Communautez de Chirurgiens des 
Villes principales, font compolées de 
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pluñeuts Maîtres, dans le nombre def- 
quels ils pourroient choifir des Jurez 
capables , & de même à l'égard des 
- Medecins ; Nous permettons aufdites 
Communantez qui voudront réunit 
lefdits Offices à leurs 'Communautez, 
delefaire, & d’élire entr'eux des gens 
capables de les exercer, pour y être 
par Nous pourvü fur leur nomination. 
Permettons aufli à tous autres Mede- 
cins, Chirurgiens des autres Villes qui 
auront les qualitez requifes, d’acque- 
rit lefdits Offices, s'établir & les exercer 
danses Villes, Bourgs & lieux où lefdites 
Charges font créées, encore qu'ils n’y 
ayent pas été receus, Maitres & qu'ils ne 
faflenc pas parties defdites Communau- 
tez;& fi pour raifon des inftallations def- 
dits particuliers, il furvenoit des conte. 
ftations ;, même pour l'établiffement des 
droit utiles ou honorifiques defdits Me- 
decins & Chirurgiens Jurez, Nous vou- 
lons qu’elles foient en ce cas feulement 
inftruites & jugées parles Commiflaires 
.& Intendans par Nous départis dans les 
Provinces & Géneralitez, fans que lefdits 
fieurs Commiflaires puiffent prendre con- 
noiflance des differends defdits Chirur- 
giens & Communautez en autres cas, 
lefquels nous voulons comme dit eft ; 
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être jugez és Prefidiaux ou Bailliages. 

Et pour faire ceffer les abus qui fe font 
commis dans la plüpart des Villes & 
lieux de nôtre Royaume, par la negligen- 
ce ou mefintelligence des Chirurgiens 
cy-devant commis par nos premiers Me- 
decin & Chirurgien, & y établir ordre 
neceflaire, Nous voulons & entendons 
que le contenu des articles cy-aprés, 
foit garde & obfervé dans toutes les 
Villes, Bourgs & lieux de nôtre Royau- 
me , Pays, Terres & Seigneuries de 
nôtre obeïffance. 


PREMIEREMENT. 


Ous défendons tres - expreffe. 

ment à toutes perfonnes de quel. 
que état & qualité qu'elles foient , 
d'exercer l'Art de Chirurgie, de faire 
aucuné operation @'icelle, ni d’admi- 
niftrer aucun remede fervant à la Chi- 
rurgie, mème dans les maladies fecretes, 
fans avoir été examinez parles Medecins 
& Chirurgiens Jurez , & pris Lettres 
de Chirurgien, mème aux Religieux de 
faire aucun acte ou operation hors de 
leurs maifons, à l'exception feulement 
des Sœurs de la Charité établies dans 
les Bourgs ou Villages, qui pourront 


_ 

faigner ou panfer les pauvres malades: 
s - ET. 

Faifons défenfes à tous nos Juges & 
autres, d’ordonner aucuns falaires à quel- 
que perfonne que ce foit, qui les er 
requerront pour le fait de faignée, pan- 
fement, ou de Chirurgie, s'ils n'ont 
été approuvez & reçus Maïrres en la 
maniere requife par les Reglemens ; & 
à tousGouverneurs des Provinces, nos. 
Lieutenans d’icelles, & aux Gouverneurs 
des Villes & Places de faire teniraucune 
boutique ouverte dansl'étenduë de leur 
Gouvernement , par des particuliers, 
s’ilsne font approuvez par les Chirur- 
rugiens Jurez du refloit, & par eux 
reçus. | 

LIT. | 

Les Maires, Echevins, ou Officiers 
des Villes de nôtre Royaume pourront 
nommer & choifirdes Chirurgiéns tels 
que bon leur femblera, pour fervir 
dans les cas de pefte, lorfqu'ils arti- 
veront, fans neanmoins qu'ils puiffent 
: faire aucune fonétion de Chirurgien és 
autres cas, s’ilsne font Maïtres & n'ont 
les qualirez requifes, portées par Le pré- 
fent Edit. 

I V. 

 Queles Chirurgiens des Communau- 
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tez des Villes, Bourgs & lieux du 
Royaume , Terres & Seigneuries de 
de nôtre obeïffance , ne pourront être 
compris ni cenfez être de la! qualité 
de meftiers, mais de l’art de Chirurgie, ; 
auquel ils ne pourront être admis ni 
reçus qu’en fubiffant les examens & 
faifant les experiences qui leur feront 
ordonnées par les Medecins & Chirur- 
giens Jurez; & fi aucuns fe trouvoient 
avoir été reçus fur Lettres de Maïtrifes, 
ou autres Privileges , ils en demeureront 
déchus 5 à la charge neanmoins qu'en 
fubifant par eux lefdits examens parde- 
vant lefdits Chirurgiens & les Commu- 
nautez,ils pourrontètre recus,s’ils en font 
trouvez capables, enl’Art de Chirurgie, 
en payant feulement la moitié des” 
droits & frais ordinaires. 


V. 

Aucuns Afpirans à la Chirurgie ne 
pourront fervir chez les Barbiers & 
Perruquiers dans les Villes principales , 
où Nous avons ordonné l’érabliffément 
des Medecins & Chirurgiens Jurez ; 
& s’ilske font, ils ne pourront être re- 
eus en l'Art de Chirurgie, & pour éviter 
aux abus qui en pourroient arriver , les 
Barbiers defdites Villes feront tenus 
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de declärer au Greffe de la Communau- 
té des Chirurgiens les garçons qu'ils 
prendront à leurs fervices pat noms, 
furnoms & leurs païs, à peine de so. 
livres d'amende. 
| VI. 

Aucun Afpirant à l'Art de Chirurgie 
ne pourra ètre admis à faire fes examens 
& experience pour parvenir à la Maiftri- 
fe de Chiruroien, qu'il ne‘foit de bon- 
ne vie & mœurs, & qu'il n'ait fait ap- 
prentiffage chez un Maiftre de l’une des 
Villes principales du Royaume, où ily 
aura Communauté de Chirurgiens pen- 
dant deuxannées, & enfuite fervi pen- 
dant quatre’ ans chez un ou plufeurs 
Maiftres , ou qu’au défaut d’apprentiffa- 
ge il,ait fervi fix années ou plufieurs 
Müaiftres, ou pendant quatre années 
dans les Hôpitaux de nos Armées, ou 
pendant pareil tems dans d’autres Hôpi- 
taux defdites Villes principales, & fe- 
ra tenu de rapporter fon Brevet d’ap- 
prentiflage dûêment certifié, ou descer< 
tificats en bonne forme des Chirurgiens 
Majors des Hôpitaux, Intendans de nos 
Armées, ou des Directeurs où Admi- 
Difirateurs defdits Hôpitaux , ou des 
Chirurgiens defdires Villes. 
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VIL. 

Il ne fera fait aucun acte de reception 
des Afbirans par les Communautez, tant 
pour les Villes que pour la Campagne, 
que la Compagnie ne foit convoquée par 
billets du premier Chirurgien en char- 
ge; & auront tous ceux qui afhfteront 
voix deliberative , fans neanmoins que 
les Afpirans foient tenus de payer aucu- 
nes vacations, finon à nôtre Medecin, 
aux deux premiers Chirugiens Jurez, & 
à trois des plus anciens Maiftres de 
la Communauté ; y compris le Prevoft 
fl aucun y a. | 

VIII 

L'Afpirant {era tenu de prefenter fa 
requefte par l'un des Chirurgiens pour 
eftre immatriculé fur le Regiftre , ad- 
mis. à faire fes examens & experience, à 
laquelle il attachera fes Brevets d’appran- 
tiflage ou certificats pour laquelle il pe 
pourra eftre pris pour tous droits que 
la fomme de quatre livres ; fur laquelle 
Requefte le Chirurgien Juré ordonnera 
la communication au Prevoft, ou Maif- 
tres de la Communauté, & fur leurs 
réponfes ftatuéra ce qu'il appartiendra, 
& fera payé à chacun des Prevofts ou 
deux anciens Maiftres quarante fols , & 
au Greffier de ladite Communauté pa- 
reille fomme. 


rt 
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IX. 

. Et pour donner moyen aux Afpi- 
fans ; mefme aux Maiftres Chirurgiens 
d'apprendre les connoiffances qu’ils doi- 
vent avoit du corps humain ,; Nous 
voulons qu'il foit par chacun an fait 
au moins une fois aux frais de la Com- 
munauté des Chirurgiens, une Anato- 
mie & des operations dans chacune 
Ville Principale par l’un de nos Chi- 
rurgiens ou par telle perfonne ca- 
pable qu'ils aviferont pour cer effer- 
Nous enjoignons à nos Juges defdites 
Villes de faire mettre és mains des 
Chirurgiens, fans frais , les cadavres 
qu'ils demanderont, & feront les de- 
monftrations Anatomiques, & les ope- 
rations faites gratis, & le public averti 
des jours & lieux où elles fe feront par 
affiches qui feront mifes & appofées és 
lieux publics, & les Maîtres rant de laVille 
où {e fera l’operation, que ceux du reflort 
d'icelle avertis par billets , afin qu’eux 
& leurs garçons s’y puiflent trouver. 


Voulons qu'aufli-toft que lefdits 
Medecins & Chirurgiens Jurez feront 
établis , ils s'affemblent avec les Prévoft, 
& anciens Maiftres des Communautez 


de Chüurgiens des Villes principa= 
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les , & qu'ils dreffent des Statuts dé 
ce qu'ils eftimeront eftre à faire felon 
Vérar defdites Villes & reffort en dé- 
pendant , pour le chef-d'œuvre des 
Afpirans qui fe prefenteront pout eftre 
receus dans lefdites Villes ou lieux en 
dépendant : lefquels ils prefenteront 
à nos Officiers des Prefidiaux , Baillia- 
ges ou Senéchaufées defdites Villes 
our les faire examiner, approuver, & 
Éétologués , mefme fi befoin eft, ob- 
tenir fur ce nos Lettres d’approba- 
tion, à la charge que noftre Mede- 
ein, & les deux Chirurgiens Jurez 
_ de chacune Ville principale, ne pren- 
dront pour eux trois que les mêmes 
droits, que ceux que Nous avons accor- 
dez aux Lieuterians de noftre premier 
Chirurgien de noftie bonne Ville de 
Paris, par l'Arreft de Reglemens de nôtre 
Confeil dudit jour 28. Juillet 1671 & 
les Afpirans à la Chirurgie qui feront 
reçus, ne payeront à la bource com- 
mune, fçavoir ceux des Villes principa- 
les que cent cinquante livres, & ceux des 
autres Villes ou Bourgs que foixante- 
quinze liv. & les Perruquiers & Etuvif- 
tes, & les Sages-femmes pour les fer- 
mens qu'elles doivent prefter s fçavoit 
dans les Villes principales, la fomme 
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de vingt livres, & dans les autres celle’ 
de dix livres, lefquelles forames feront 
reçuëés par le Chirurgien Juré de la 
Communauté qui fera la recette , & 
employée aux frais des Anatomies & 
des Operations, que Nous voulons & 
entendons eftre faites par chacun an 
dans les Villes principales où feront 
établis nos Medecins & Chiruroiens 
Jurez , lefquelles au moyen de ce feront 
faites gratuitement, à porte ouverte, 
par un Medecin quien fera le difcours 
& par un Chirurgien qui en fera la 
demonftration : Jefquels feront choifis 
& nommez par lefdits Medecins & 
Chirurgiens, Jurez fi mieux ils n'aiment 
faire eux-mefmes lefdites anatomies & 
operations, & fera payé au Medecin 
qui fera le difcours cinquante livres, 
& pareille fomme au Chirurgien qui 
fera la demonftration , pour leurs peines 
& les autres frais faits aux dépens de 
la Communauté. Et quant au furplus 
des fommes qui fe trouveront dans la 
bource commune des Communautez , 
il fera employé aux affaires ordinaires 
d’icellesien attendant que les Statuts par= 
ticuliers foient faits,approuvez & homo- 
loguez, lefdits Medecins & Chirurgiens 
Jurez fe conformeront pour les cas 


rs 
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qui ne {ont pas di decidez, aux 
Reglemens fairs en noftre Confeil les 
23. Mars 1611. & 28. Juillet 167r. lel- 
quels feront executez à cet égard, 
comme s'ils avoient efté rendus paur 
les Communautez defdites Villes. Sr 
DONNONS EN MANDEMENT à nos 
amez & feaux Confeillers les Gens 
tenans noftre Cour de Parlemene 
& Cour des Aydes à Paris , que 
noftre prefent Edic ils faflent lire, 
publier & enresiftrer, & le contenu 
en iceluy garder & obferver de pointe. 
en point felon fa forme teneur , 
fans y contrevenir ny permettre qu'il 
y foit contrevenu en quelque forte & 
maniere que ce foit, nonobftant tous 
Edits, Arrefts, Rcglemens, Ufages & 
autres chofes à ce contraires, aufquels 
Nous avons expreflement dérogé & déro- 
geons par notre prefent Edit: C 4 R 
tel ef noftre plaifir. Et afin que ce 
foit chofe ferme & flable à toujours , 
Nous avons à ces prefentes fait mettre 
noftre fcel. Donne à Verlailles au 
mois de Février l'an ide grace mil fix 
cens qnatre-vingt-douze, & de noftre 
Regne le quarante neuvieme, Signé , 
LOUIS ,& plus bas, pa le Roy, : 
. Per yPrEAUx. ya, Bou CHERAT: 


"2€ 
Et fcellé du grand Sceau de cire verte 


Regiftrées,ouy , © Ce requérant le Pro- 
cureur General du Roy , pour etre excutées 
félon leur forme @r teneur ; @* copies colla- 
tionnées envoyées aux SIEges , Bailliages 
G Senefchaufées du reffort , pour y effre 
pareillement , luës publiées © enregifirees. 
Enjoint aux Subfhituts dudit Procureur . 
General d'y tenir la main ' d'en certifier 
La Cour au mois, fuivant l'Arreff.de 6e 
jour. A Paris en Parlement le 12. Mars 
1692. Signé, Du Tirer. 


es dec deg er EI ES EE de 
ARREST DU CONSEIL D'ETAT 
DU: FR OT: 


En favéur des Chirurgiens Royanx , creëx 
dans chacune des Villes du Royaume, 
par Edit du mois de Fevrier 1692. du 
_2. Septembre692. 

Extrait des Regiftres du Confeil d’Etat. 

N E Roy s'étant fait repréfentér eu 

À {on Confeil l’Edir du mois de Mars 

mil fix cent quatre vingt onze , par 

lequel fa Majeñté a créé en tisre d’Of- 

fice des Syndics Gardes des Corps des 

Marchands , & des Jurez dans cha- 

gun 
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cun Corps des Arts & Meftiers, pour 


joûir parles pourveus d'iceux des mef- 


mes fonétions & droits que ceux dont 
jouifloient ceux qui étoient cy-devarelus 
par lefdites Communautez. Autre Edic 
du mois de Fevrier mil fix cent quatre 
vingt douze , par lequel fa Majefté à 
fupprimé les pouvoir & faculté cy- 
devant attribuez au premier Medecin 
& au premier Chirurgien de fa Majefté 
de commetire , fçavoir , ledit fieur pre- 
mier Medecin, deux Chirurgiens dans 
chacune Ville & Bourg, .& un dans les 
autres lieux, pour faire les Raports & 
vifitations des bleflez, mutilez, morts, 
noyez, &autres : Et ledit fieur pre-. 
mier Chirurgien d'écablir dans cha- 
cune Communauté de Chirurgiens , 
un Lieutenant pour examiner & rece- 
voir les afpirans , faire affembler lefdires 
Communautez , prelider en icelles, & 
pourvoir à toutce qui eftoit necef- 
faire, au lieu defquels Offices de Lieu- 
tenans & Chiturgiens aux Rapports, fa 
Majefté auroit par ledit Edit crée deux 
Chirurgiens Jurez dans chacune des 


Villes principales du Royaume , tant 


pour faire les Rapports que pour faire 
& exercerles fonctions & Jurifditions 


defdits Lieutenans, faire les vifites & 
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avoir infpe“tion fur les autres Chirur= 
giens de leur reflort, examiner & rece- 
voir les afpirans à l'Art de Chirurgie, 
les Sages-femmes, Baigneurs & Etu- 
viftes, leur delivrer des Lettres, faire: 
affembler les Communautez, prefider 
en icelles, faire rendre compte des re- 
cepte & dépenfe, garder les regiftres, 
titres & papiers defdites Communau- 
tez avec condition exprefle , que lef: 
dits Chirurgiens des Communautez 
. ne pourroient eftre compris ny cenfez 
eftre de la qualité des autres Arts & 
Meltiers , ainfi qu'il eft plus amplement 
porté par ledit Edit. Les Requeftes &c 
Placets prefentés auConfeil par lesCom. 
munautés des Maiftres Chirurgiens des 
Villes de Lyon, Bordeaux, Marfeille 
Chartres, Angers, Montpellier, Tou- 
louze , Grenoble, Dijon Chaumont 
en Bafigny , Poitiers, Sens , Sarrelouis 
Crefte, Gien & autres. Et par Maiftre Ef- 
tienne Chaplet, chargé du recouvre- 
ment des fommes qui doivent prove- 
ni de la vente defdits Offices de Me- 
decins & Chirugiens Jurez, créez par 
ledit Edit de Fevrier mil fix cent quatre- 
vingt douze, contenant qu'encore que 
lefdits Chirurgiens ne puiffent ètre repu- 
vez faire partie des Corps & Communau- 


rez des autres Arts & Meftiers & qu'ils 
ne foient expreffement exceptés par ledie 
Edir,& que toutes les fonétions des Gar- 
des & Jurez créées par lefdits Edits 
des mois de Mars & Decembreu69r. 
foient comprifes & renfermées dans cel- 
_ les defdits Chirurgiens Jurez quieftoient 
exercées avant ledit Edit par les Lieu- 
tenans nommez par le premier Chirur- 
gien de fa Majefté : Neanmoins Maiftre 
Louis de Grandchamp chargé du re- 
couvrement des fommes qui doivent 
provenir de la vente des Maiftres Gardes 
& Jurez des Arts & Meftiers créez 
par lesdits Edits de Mars & Decem- 
bre 1691. a fait comprendre tous les 
Chirurgiens du Royauine dans les Rolles 
qu'il a fait arrefter au Confeil pour des 
fommes confiderables, a caufe de l’union 
defdits Offices de Maiftres Syndics & 
Jurez defdits Arts & Meftiers, ‘au 
payement defquelles fommes il les fai- 
foit journellement contraindre, ce qui 
ne pouvoit ny devoic eftre fait pour 
les caufes fufdites & d'autant plus que 
ledit Chaplet à fait fignifier à toutes 
lefdites Communautez ledit Edit du 
mois de Fevrier 1692. & interdit 
les fonétions de Lieutenans & Com- 
mis au Rappott, & commis en leur 
| Bb ij 
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lieu & place pour faire lefdites fonc- 

tions des  Chirurgiens particuliers & 
que fi la pretention dudit Grandchamp : 
avoit lieu , ledit: Chaplet ne pourroit 
vendre lefdirs Offices de Chirurgiens 
Jurez, pourquoy ilrequeroit qu'il pluft 
à fa Majefté fur ce luy pourvoir. VEU 
Jefdits Edits-de |Mars & Decembre 
1691. & Fevrier 1692. les Edits, De- 
clarations & Reglemens concernant les. 
fonctions des Chirurgiens des mois de 
Janvier 1606: 16, Juin 1608. 8. Jan- 
vier 1611. Févier 1656. 28. Juillet 1677. 
& autres enoncez audit Edit du mois 
de Fevrier 1692 Oùy le Rapport du 
fieur Phelipeaux de Pontchartrain, Cou- : 
{eiliér ordinaire au Confeil Royal Con- 
trolleur general des Finances : SA MA- 
JESTE’ EN SON CONSEIL, à 
ordonné & ordonne qn’en confequence 
dudit Edit du mois de. Fevrier :1692. 
les Chirurgiens Jurez Royaux, créez 
‘dans. chacune des Communaurez :des 
-Chirurgiens du Royaumepar ledit Edit, 
joüiront des droits attribuez auf- 
dits Syndics & Jurez des Arts & 
Meftiers ; 8 notamment de, vifites chez, 
les autres Chirurgiens ,.& des droits a 
eux atuibuez pour icelles, comme dé- 


pendardefdis Qflices de Jurez Royauxs 


j 
: Nelquels fa Majefté à uni &c incorporé 
_aufdits Jurez Royaux, fans ‘qu’en con- 
fequence defdits Edits de Mars & De- 
cembre 1691. ny autres, il puifle eftre 
établi pour le prefent ny pour l'ave- 
nir aucuns autres Sindics , Gardes & 
Jurez dans lefdites Communautez de 
Chirurgiens , que lefdirs Jurez Royaux, 
de l'érabliffement defquels Syndics , 
Gardes & Jurez des Communautez, {fa 
Majefte a dechargé & decharge pour 
toüjours toutes lefdires Communautez 
des Chiturgiens du Royaume , enfem- 
ble des fommes à elles demandées , 
tant par ledit Grandchamp ; que par 
les Communautez des Arts & Mé. 
tiers, à caufe defdits Syndics ; Gar- 
des & Jurés des Arts & Métiers; 
Faifant {a Majefté deffenfes, rant au- 
dit Grandchamp qu'aufdires Commu- 
nautez, de faire, ny faire faire pour 
gaifon de ce aucunes pourluites, ny 
contraintes À l'encontre d'eux à peine 
de trois mille livres d'amende & de 
reftiturion des fommes qui auront efté 
payées. Ordonne fa Majefté que les 
Communautez des Chirurgiens qui Le- 
veront lefdits Ofhices de Jurez Royaux 
aux revenus Cafuels de fa Majeñté , 
pour les reünir à leur Corps & en jouir 
“1 Bb iij 
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en commun, conformement audit Edir, 
& à l’Arreft du, Confeil du 22. Avril der- 
nier , y ferontreceuës, & que fur le prix 
defdits Offices, il leur fera renu compte 
par ledit Chapler des fommes qu'ils 
auront payées audit Grandchamp, & 
en rapportant par ledit Chapler les quit- 
tances & recepiflez defdites fommes qui 
leur ont efté fournies par ledit Grand- 
champ, fes Procureurs ou Commis, il: 
luy en fera tenu compte par fa Majefté. 
Faitfa Majefté inhibition & deffenfes à 
tous Chirurgiens , autres que lefdits 
Jurez Royaux , de s'immifcer direc- 
tement ny indiretement, aux fonétions 
defdits Chirurgiens Jurez, ny de Faire 
aucun raport des bleffez ; noyez , mutilez 
ou autres, à peine dé nullité , & de 
cinq cens livres d'amende & à tous 
Juges d’en nommer d’autres que lefdits 
Jurez pout faire lefdits Rappotts fur pa- 
reille peine.Enjoint fa Majelté aux Com- 
miffaires par Elle departis dans les Pro- 
vinces & Generalitez, de tenit la main 
à ce que deffus ; Et fera le prefent 
Arreft executé nonobitant oppofitions, 
appellations ou empèchemens quel- 
conques , & fans préjudice d'icel- 
les , defquelles, fi aucuns intervien- 
nent ,; fa Majeftés’en eft , & à fon 


: 33 ; 
Confeil , refervé la connoiffance , & 
icelle interdite à toutes {es autres Cours 
& Juges. FAïrT & arrefté au Confeil 
du Roy , tenu à Verfailles le deuxiéme 
Septembre mil fix cens quatre-vingt 
douze. Collationné. Signé , R A N- 
CHIN. 
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MOTIFS POUR FUSTIFIER 
comme les Offices de Chirurgiens Tarez 
créez par Edit dn mois de Fevrier 
1692. doivent effre rennis aux Commu- 
nautez de Chirurgiens. 


FE: l’année 1606. le premier Medecin 
du Roy obtint Lettres du Roy 


Henry IV. par lefquelles il luy fut per- 


mis de nommer deux Chirurgiens dans 
chacune Ville, & un dans chacun autre 
lieu pour faire les Raports des bleflez, 
tuez, mutilez, & autres; à l’exclufon 
de ious autres Chirurgiens; ce qui à 
efté executé jufqu'au mois de Fevricr 
1692, 

Par plufeurs Déclarations & Lettres 
Patentes fa Majefté a permis à fon pre- 
mier Barbier & Chirurgien de choifir & 

7 Bb iii; 
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nommer dans chacune des Villes © 
Bourgs & lieux du Royaume, un Chi. 
suroien qualifié Lieutenant dudit pre- 
mier Chirurgien, pour examiner les 
Afpirans à l'art de Chirurgie, les Sages- 
femimes , Barbiers, Perruquiers & Etu- 
viftes , leur donner des Lettres de 
Maitrife , & autre cas. 

Les motifs de j’Edit du mois de 
Fevrier 1692. qui porte creation de: 
deux Jurez Royaux dans chacune Com- 
munauté de Chirurgiens, & d'un Chi- 
eurgien Juré pour les Raports dans les 
autres lieux, fonc fondez fur les’ def- 
ordres que les Lieutenans & les Chi- 
rurgiens aux Raports caufoient dans les 
Communautez , à caufe de l’exclufion 
qu'ils donnoient aux Maiftres Chirur- 
giens par lefquels ils [e trouvoient privez 
des principales fonétions de leur Art. 

Par le mefme Edit, qui porte fup- 
p'eflion des Chirurgiens aux Raports 
& des Lieutenans ; & creation des Jurez, 
il eft porté qu'ils ferontleurs Vifires, & 
auront infpeétion, tant fur les autres 
Chirurgiens des Villes de leur refidence,. 
que fur ceux des autres Villes, Bourgs, 
& lieux du Reffort des Builliages & 
Sieges Prefidiaux d’icelles, 

Qu'ils feront faire les aflemblées des 
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Communautez & LU rendre compte 
des recette & depenfe des deniersd'i- 
celles; & que tous les Chirurgiens du 
Reflort feront foumis à leur Jurifdidtion. 

Ce mefme Edit permet aux Commu- 
nautez de reünir ces Offices à leur 
Corps: & par Arreft du Confeil du 22. 
Avril 1692. Sa Majefté ordonne, que 
les Communautez qui les reüniront , 
feront exemptes de prendre des provi- 
fions ; & que ceux qui feront nommez 

* pour exercer lefdirs Offices de Jurez, 
alternativement, joüiront des privileges 
y attribuez. 

Il porte aufli qu’il fera fait par cha- 
cun an une Anatomie dont les Maîtres 
feront avertis par Billets du Juré en 
charge. 

Sa Majelté ayant par fes Edits des mois 
de Mars & Decembre 1691. créé des 

Syndics & Jurez dans chacune Come 
munauté des Arts & Mériers, & taxé 
les Communautez des Chirurgiens com- 
me les autres pour la reünion defdits 
Offices à leur Communautez ; par Ar- 
reft du Confeil du 2. Septembre 1692. 
Sa Majefté a reüni lefdits Offices de 
Syndics & Jurez des Communaurez aux 
Jurez Royaux , & ordonné qu'il fera 
senu compte aux Communautez de 
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Chirurgiens qui acquerreront lefdirs 
Offices de Jurez Royaux, des fommes 
par eux payées pour lefdites taxes des 
Arts & Métiers. | 

Par ce que deffus , il paroift qu'il y 
a de la neceflité à réünir lefdits Off- 
ciers de Jurez Royaux aux Communau- 
ez des Chirurgiens, pour eftre exer. 
cez par ceux qui feront choifis d’année 
en année ou de deux en deuxans , fui 
vaut l’Arreft du 22. Avril 1692. ce qui 
donnéra de l’émulation aux Maiftres* 
Chirutgièens pour {e rendre capables 
d’eftre nommez & d'exercer lefdits 
Offices de Jurez ; aulieu qu'eftans dé- 
Mmembrez ; les particuliers Eftrangers 
qui les achereront, fe rendront Maitres 
des affiires, & tiendront en fervitude 
tons les autres Maiftres Chirurgiens.lef- 
quels par ce moyen demeureront privez 
des graces que Sa Majefté leur a faites 
en fupprimant les Privileges particu- 
lets. | 

Ce que les Maiftres Chirüurgièns des 
Comimunautez de Lyon, Bourdeaux , 
Marfeille , Grenoble, Montpellier ; 
Chartres, Chaumont, Sens, & quan- 
tité d’autres ayant reconnu, ils deman- 
dent avec empreffement la reünion def. 
dits Jurez aux Corps de leurs Commur- 
nautez, 


+07 
Mais pour y parvenir il faut qu'ils 
s'adreflent fur les lieux à Mefieurs 
les Intendans qui ont fur cela les or- 
dres du Confeil, afin qu'ils leur foient fa- 
Vorables pour faire faire ladite reünion. 
been crosse, 
AR RES CT 
Du 15, Avril1691. portant que les Par. 
ciculiers qui feront pourveus des Offes 
de Medceins & Chirurgiens Furez dans 
Les Villes principales efquelles il y 4 
Communauté , payeront pour tous frais , 
falaires € vacarions de lenr Receptiers 
© Enregiffrement de leurs Provifions 
€ itrances de Finance, tant aux 
Pages, Procureur de fa Majefié , 
que Greffiers des Bailliages & Sene… 
chauffées , le fomme de vingt livres 
chacun 3; Et les Chirurgiens Turez 
qui feront établis dans lesi Villes, 


Bourgs G lieux pour les Rapports , 
chacun celle de dix livres. 


Extrait des Reviftres du Confeil d’Etar. 


E Roy voulant pourvoir aux con- 
teftations qui pourroient furvenir au 
Bb vi 
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fujet des frais de reception & inftalla- 
tion des Medecins &  Chirurgiens 
Royaux,créez par Edit du mois de Février 
1692. & de ceux qui feront commis 
pour faire les fonétions defdits Of- 
ces en attendant la vente d'iceux: Ouy 
le Rapoit du Sieur Phelippeaux de 
Pontchartrain, Confeiller au Con- 
feil Royal, Controlleur General des 
Finances. S A M AJESTE EN 
SON CONSEIL a Ordonne & 
ordonne que Les particuliers qui feront 
pourveus des Offices de Medecins ou 
de Chirurgiens Jurez, dans les Villes 
principales efquelles il y a Commu- 
nauté, payeront pour tous frais, falaires 
& vacations de leur Receprion & en- 
regiftrement de leurs Provifions & Quit- 
cances de finance, tant aux Juges, Pro- 
cureurs de Sa Majefté, que: Grefliers 
des Bailliages & Senéchaullées defdites 
Villes chacun la fomme de vingt livres, 
& les Chirurgiens Jurez qui feront é- 
tablis dans les Villes, Bourgs & lieux 
peur les Raports, chacun celle de dix 
ivres. Sa Majefté faifant deffenfes d'en 
‘prendre ny exiger plus grande, à peine 
de concuflion; Et enjoint aux Grefliers 
defdites Juxifdictions de faire mention 
au bas des Ates de reception des fom- 


12 
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_ mes qu'ils auront receuës, Et.fera le pre- 


fenc Arreft executé nonobftant oppof- 
tions ou empefchemens quelconques 
& fans prejudice d’icelles. Fait au Con- 
feil d'Etat du Roy , tenu à Verfaillesle 
quinziéme jour d'Avril mil fix -cens 
quatre-vingt-douze. Signé R O U I L- 
L'EUT. 
Collationé à l'original par Nous 
Ecuyer Conféiller Secretaire dn 
Roy , ÂMaifon, Couronne de 
France © de [es Finances. 
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ARREST DU CONSEIL D'ETAT 


“HET ROY 


Concernant les Offices de furez Chirur- 
gens dans chacune des Villes princi- 
pales du Royanme créez par Edit Cr 
Mois de Fevrier 1692. D 221. 4- 
vril 1692. 


Extrait des Regiftres du Confeil: d'Etat 


.. Requefte prefenrée au Roy 
Jen fon Confeil par Maiftre Eftienne 
Chapler ; chargé du recouvrement 
des fommes qui doivent provenir de ha 


| © | 
vente d’un Office de Confeiller Mede- 
cin ordinaire de Sa Majefté , & de deux 
Jurez Chirurgiens dans chacune des 
Villes principales , & d’un Chirurgien 
Juré dans les autres Villes, Bourgs & 
lieux du Royaume , créez par Edit du 
mois de Fevrier 169 2. Contenant, que fa 
Majefté ayant par ledit Edit permis aux 
Medecins & Chirurgiens de reünir à 
leurs Communautez lefdirs Offices, & 
d'élire ceux d’entr'eux qu'elles trouve- 
roienr les plus capables de les exercer, 
pour yeftre par Sa Majefté pourvew 
fur leurs nominations 3 ces faculrez 
ont donné lieu à plufieurs €ommu- 
nautez de faire des offres, notamment 
celle de Chartres ; mais à condition 
qu'en réünilfant lefdirs Offices de Jurez, 
elles feront exemptes de prendre des 
provifons, attendu qu’elles nommeront 
des Maiftres Chirurgiens qui ont ferment 
en juftice, pour les exercer alternative- 
ment pendant une, deux outroisannées 
{eulement, parce qu'il leur feroit im- 
poflible , & mefme inutile de prendre 
des provifions à chaque nomination : 
Lefquelles conditions le fuplianc n’ayant 
pü accorder , il requeroit qu'il plûc à 
Sa Majefté y pourvoir. Veu ledit Edir 
& lefdires offies ; Oüyle Raport du 


ai | k 
Sieur Phelipeaux de Ponrchartrain ; 
Confeiller au Confeil Royal, Control. 
feur General des Finances LE ROY 
EN SON CONSEIL, a ordonné & 
ordonne que les Communautez des 
Maiftres Chirurgiens des Villes qui 
acheteront les Offices de Chirurgiens 
Jurez pour les réünir à leurs Corps, 
& les faire exercer par des Maiftres 
Chirurgiens des Communaurez qui 
auront les qualitez requifes, alterna- 
tivemenr pendant une, deux ou trois 
anhées, joiront defdits Ofices en vertu 
dudit Edit du prefent Arreft, & des 
Quittances de finance, & de celles 
des deux fols pour livre , qui leur ferone 
expédiées , fans qu'elles foient tenués de 

rendre des Lettres de provifions pour 
{. prefent, ny poux l'avenir , & que les 
Maiftres defdires Communautez qui fe- 
ont par elles nommez & choifis , en 
feront les fonétions, & joüiront des 
droits & privileges y attribuez, pen- 
dant le temps qu'ils exerceront lefdits 
Offices de Jurez, à la charge qu'ils prè- 
teront ferment pardévant les Officiers 
des Bailliages ou Sénéchauflées de’ leurs 
refidence, & qu’ils raporteront à la bour- 
fe commune de la Cominunauté Îes 
deux tiers des émolumens & droits 
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qu'ils auront receus pendant leur exer- 
cice, l’autre. tièrs leur demeurant pour 
leurs peines & vacations. Er fera le 
prefent Arreft executé nonobftant oppo- 
fitions ou appellations quelconques |; & 
fans prejudice d’icelles, FArr au Confeil 
d'Etat du Roy, tenu à Verfailles levingc- 
deuxieme Avril mil fix cens quatre 


vingt-douze Singé, DU JARDIN. 


Collatione aux Originanx par Nous 
Confeiller , Secretaire du Roy; 
Afaifon Couronne de France @* 


de fes Finances. 


ARREST DU CONSEIL DETAT 
DCR OX 
Portant que les particuliers qui feront 
Pourveus des Offices de Chirurgins 
Jurez avant aue d'efire receus 7 aif- 
tres, pourront fe faire récewoir parde- 
van le premier Chirurgien de fa Ma- 
jeflé, où fon Licurenant em la Cham- 
bre de S. Cofine 4 Paris | ou pardevant 
les Maifires des Communauntez de 


. Chirurgiens des Villes les plus prochai- 
nes de celles de leurs refiaences 


du 29. Avril 1692. 
Extrrait des Regiftres du Confeil d'Etat. 


S Ur la Requefte préfentée au Roy en 
fon Confeil, par Maiftre Eftienne 
Chaplet , chargé du recouvrement des 
fommes qui doivent provenir de la 
vente d'un Office de Confeiller , Me- 
decin ordinaire de Sa Majefté , & de 
deux Jurez Chirurgiens dans chacune 
des Villes principales; & d’un Chirur- 


Juté dans les Ps Villes, Bourgs & 
lieux du Royaume, créés par Edit du 
mois de Fevrier 1692. contenant que 
plufieurs garçons qui ont les qualitez 
requifes pour eftre receus Maiftres , 
luy ont fait des offres pour acheter 
des Offices de Chirurgiens Jurez créez 
par ledit Edit, ainfi qu'il leur eft per- 
mis par iceluy,à condition qu'ils feroient 
receus, & feroient preuve de leur fuf- 
fifance pardevant le premier Mede. 
cin de Sa Majefté , ou fon Lieutenant, 
en la Chambre de S. Côme à Paris, 
ouen telle Communauté de Chirurgien 
qu'ilplairoit à fa Majefté ordonner pour 
eviter les procez & conteftations que les 
Maiftres des Communautez dans lef- 
quelles ils achepreroient les Offices 
de Jurez , leur pourroient faire, lef- 
quelles conditions n’ayant pù eftre ac- 
cordées par le Suppliant, il requeroit 
quil plut à fa Majefté fur ce luy pour- 
voir. Veu ledit Edit, & oùy le Raport 
du fieur Phelipeaux de Pontchartain, 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, 
Controlleur general des Finances. LE 
ROY EN SON CONSEIL a ordonné 
& ordonne que les particuliers qui ieront 
poutrveus des Offices de Chirurgiens Ju- 
rez dans les Communautez des Chirur- 
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giens des Villes, où Lofdics Officiers doi- 
vent être établis , ferontipreuve de leurs 
capacitez & experiences, & fubiront les 
‘examens fur ce neceffaires pardevant le 
fieur Felix premier Chirurgien de Sa 
Majefté, ou fon Lieutenanten la Cham- 
bré de S. Côme à Paris, ou pardevant 
les Maiftres des Communautez des 
Chirurgiens des Villes les plus prochai- 
nes de celles aufquelles ils doivent re- 
fider à leur choix, & en cas qu'ils fe 
trouvent capables, qu'ils feront reçeus, 
enfuite inftalez fur les lieux és fonétions 
& exercices defdits Offices de Jurez, 
defquels ils feront pourveus en prè- 
tant le fermeut pardevant les Of. 
ciers des Bailliages , Sieges Prefi- 
diaux , ou Senechauflées de leur reflort, 
& en payant pour tous frais, fcavoir au- 
dit fieur Felix ou à fon Lieutenant à 
-. S. Côme à Paris , la fomme de vingt li- 
vres; & aux Communautez des Villes 
où ils feront examinez celle de dixlivres 
feulement, & fur les lieux de leur reft- 
dence, & pour eftre receus au ferment 
dans les Bailliages, Sieges Prelieiaux , ou 
Senechauffées du reflort, & inftallez 
dans lefdits Offices & Commun:utez 
les fommes ordonnées par l’Arreft du 
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Confeil du quinze Avril mil fix cenis 
quatre vingt douze : Sa Majefté faifant 
defféncés de prendre d’autres ny plus 
grands droits; & fera le prefent Arreft 
executé nonobftant oppolitions , appel. 
lations, ou empechemens quelconques, 
& fans prejudice d'iceux. Fait au Confeil 
d'Eftat du Roy tenu à Verfailles le. 
vingt-neuvieme jour d'Avril mil fix 
cens quarte-vingt- douze. Collationné. 


Signé, DU JARDIN. 


Collationné à l'Original, par Nous 
Efcuyer-Conftiller-Secretaire dn 
Roy, Maifon Couronne de France 
© de fes Finances. 
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ARREST DU CO NSEIL D'ETAT 


CREER OT 
Da 25. Novembre 1692 Portant que les 
- Médecins & Chirurgiens  Royaux 
créeupar Edit du mois de Fevrier 1692. 
feront établis dans les Villes efquelles 
y «4 Communauté, Maïtrife 0 
nombre fufffant de Chirurgiens, fui. 
vant l'état qui en fera arreflé an Con. 
 feil, fansque les Medecins É Chi. 
rurgiens Jurex d’une Communauté puif2 
fênt entreprendre les uns Jur les autres, 


. Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat 
SG: ce qui a efté reprefenté au Roy 
& 


en fon Confeil par lès Communaurez 
des Maiftres Chirurgiens des Villes de 
Compiègne; Sainte-Menchoult, Join- 
ville, Nancy & autres, que Sa Majefté 
ayant par fon Edit du mois de Fevrier 
1692. fupprimé les faculrez cy-devant 
accordées à fes premiers Medecin & 
Chiruroien, de nommer & commettre 
des Lieutenans des Chirurgiens, & des 
Chirurgiens aux Rapports , dans les 
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Villes, Bourgs & lieux du Royaume ; 8e 
au lieu d’iceux, créeun Confeiller Me- 
decin Ordinaire de Sa Majefté, & deux 
Jurez Chirurgiens Rovyaux, dans cha» . 
cune des Communautez des Villes du 
Royaume, efquelles il y a Parlement, ou 
autres Cours,Evefche, Bailliages, ou Sie- 
ge Prefidial , aufquels Sa Majefté a attri- 
bué les mefmes fonétions & droits que 
ceux dont jouifloient lefdits Lieutenans: 
& Commis aux Raports, avec faculté 
de prefider aux Afflemblées des Com- 
munautez defdits Chirurgiens, garderles 
titres & papiers , faire rendre compte 
des recettes & dépenfes des deniers 
d'icelles, & de jouir des Exemptions 
& Privileges à eux-accordez par le- 
dit Edit, & outre ce créé des Chi- 
rurgiens Jurez, pour faire les Raports 
dans les Villes, Bourgs & lieux de- 
pendans defdites Villes principales , 
avec condition exprefle que lefdits 
Chirurgiens Royaux Jurez tiendront 
& exerceront leurs Jurifdictions ;, 
feront leurs fonctions & vifites, & 
auront infpeétion & jurifdiétion fur 
rous les autres Chirurgiens, tant def- 
dites Villes de leur refidences, que: 
du reflort d'icelle : & que fous pre- 
£exce que ledit Edit porte queles Con- 
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feïlers Medecins Ordinaires de Sa 
Majeñté, & les Jurez Royaux crééz par 
iceluy ; feront établis dans les Commu- 
nautez de Chirurgiens defdites Villes, 
elquelles il y a Parlement , ou autres 
Cours, Eveichez, Archevefchez, Pre 
fidiaux, ou Bailliages : Maiftres Eftienne 
Chaplet;' chargé par Sa Majefté du re- 
couvrement des fommes qui doivent 
provenir de là vente defdits Offices, 
refufe de recevoir les Offres qui luy 
font faites, & de faire delivrer des quit= 
tances & provifions pour les Offices de 
Medecins & Chiturgiens Jurez dans 
les Communautez des fufdites Villes, 
bien qu'il y ait Maitrife & Communauté 
de Chirurgiens ; ce qui a donné lieu 
aux Pourvüs des Offices de Medecins 
& Chirurgiens Jurez établis dans la 
ville de Toul, de prétendre que la Ville 
de Nancy eftant fituée dans l'étendue 
du Prefdial dudit Toul , les Medecine 
& Chirurgiens Jurez de ladite Ville de 
Toul , ont droit de vifire & jurifdiétion 
_ fur ceux de Nancy; & à ceux de Chau- 
mont en Bafigny , d’avoir la mêmc pre- 
tention fur ceux de Joinville , quoy 
que ladite ville de Nancy , für Capitale 
& Metropolitaine ; & qu'il y euft en 
icelle plus de Medecins & de Maîtres 
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Chirargiens que dans celle de Toul; 
& quil y euft dans celle de ‘Joinville 
Bailliage , & une Commmunauté de. 
Chirurgiens, & ainfi des autres; en forte: 
que fi fes prerentions avoient lieu, elles 
detruiroient entierement la plus confi- 
derable partie des Communautez des 
Chirurgiens du Royaume, & mettroit 
Îes autres dans l’impofhbiliré d’executer 
ledic Edit ; d'autant plus, que fa Majefté 
ayant par Ârreft de fon Confeil du 2. Sep- 
tembre 1692. rendu en execution dudit 
Edit, déclaré que les fonétions des Syn- 
dics des Communautez defdits Chuur- 
giens faifoient partie de celles defdits 
Jurez Royaux, il s'enfuit par une confe- 
quence infaillible que lefdits Medecins 
& Jurez, doivent eftre établis dans 
routes les Villes où il y a Maïftrife: ou 
Communauté de Chirurgiens ; & que 
s’il en eftoir ufé autrement , lefdites 
Communautez des Chirurgiens fe trou- 
veroient pour la plufpart éloignées de 
de vingrà vingt cinq lieués des Villes ? 
principales des Bailliages & Sieges Pre- 
fidiaux ; à l’éxemple de celles. -des 
Bailliages & Senechauflées de Vitry , 
Vermandois, Chaumont , Lyon, Sens, 
Môulins, Bourges,Rion, & autres : de 
manier qu'il {eroir impoflible de faire 

| des 
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_ des vifites, ny d’aflembler les Commuz 
 nautez ; ce qui fait voir que l'intention 
de fa Majefté , portée par ledit Edir, 
eft que lefdirs Médecins & Chirurgiens 
Jurez foient établis dans les Villes où 
ii y a Communautez de Chirurgiens. 
Ce qui a d'autant plus de fondement 
que les appellations des Sentences ren- 
duës en matiere criminelle parles Juges 
des Sieges & Jurifdiétions des Villes 
où lefdites Communautez font établies, 
qui font celles efquelles les Chirurgiens 
font des Kaports, font relevées dire&e- 
ment au Parlement ; À quoy fa Majef- 
té voulant pourvoir, & faire cefler, 
toutesilefdites conteftations, Elle fe feroit 
fait reprefenter en fon Confeil, ledit 
Edit du moisde Feurier, les Arrefts du 
Confeil rendus en confequence les 16. 
Fevrier, 15. & 29. Avril, 2.22, 9. & 16. 
Septembre 1692. les Sratuts & Regle- 
mens concernans les fonctions & éta- 
bliffement des Communautez des Maif- 
tres Chirurgiens; les Edits & Reglemens 
cy-devant rendus en faveur des Lieute- 
nans des premiers Chirurgiens, & des 
Commis aux Raports, & autres pieces ; 
lefquelles vüés & examinées, & oùy le 
Raport du Sieur Phelypeaux de Pont- 
chartrain , Confeiïller es au Con- 
C 


feil Royal , Conrilent General des 


Finances, LE ROY EN SON 


CONSEIL, a ordornné & ordonne, 
que les Medecins & Chirurgiens Royaux 
&'Jurez, créez par ledit Edit du mois 
de Fevrier 1692.: feront établis ‘dans 
les Villes efquelles il. y a Communauté 
Maîuile, ou nombre fuffifant de Chi- 
rurgiens pour faire les fon@ions à eux 
attribuées par ledit Edit, tant dans lef- 
dires Villes, que dans les autres Villes, 
Bourgs & lieux fituez dans! le Reflort 
& Jurifdiétion mediar, & dépendans 
d'icelle, fuivant l’état qui en fera incef- 
fammentarrefté au Confeil , fans que les 
Medecins & Chirurgiens Jurez . & 
Royaux de l'une des Communautez, 
puiflent faire aucunes fonétions dans 


les: Villes & lieux des refidences des 
autres Medecins & Chiruroiens Jurez 


& lieux en dépandans, s'ils n’en font 
requis &. appellez..Et en confequence 
ordonne Sa Majelté, que les Medecins 
& Chirurgiens Jurez ,. qui font, ou 
feront établis dans les Villes de Nancy, 
; Joinville, Sainte Menchoulr, & autres 
cy-deffus denommez feront les fonétions 
conformement audit Edit, fans que ceux 
des Villes de Toul, Chaumont, & Vitry 
ny. autres, les puiflent  inquieter,, Sa 
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Majefté enjoignanr aux Commis par 
Elle départis dans les Provinces & Gene- 
ralitez d'y tenirla main. Et fera le pre- 
fent, Arreft exécuté nonobftant oppofi- 
tions , appellations ou empechemens 
quelconques , & fans prejudice! d'iceux. 
Fait & arrefléau Conf{eil d'Etat du Roy 
tenu à Verfailles le vingt-cinquiéme 
jour de Novembre mil fix cens quatre 
vingt-douze, Collationné Signé’, pe 
LAISTRE ; D. 


OUIS par Îa grace de Dieu Roy 
4 de France & de Navarre, Dauphin 
de Viennois, Comte de Valentinois, 
Dyois, Provence , Forcalquier, & Ter- 
res adjacentes; À nos amez, & feaux 
Confeillers en nos Confcils, les Sieurs 
Intendans & Commiflaires départis dans 
les Provinces & Generalitez de noftre 
Royaume. SALUT, Nous vous mandons 
& enjoignons de tenir la main à l’execu- 
tion de l’Arreft dont l’extraiteft c 
attaché fous le Contrefcel::de noftre 
Chancellerie, ce jourd'huy donné en 
noftre Confeil d'Etat, fuivant & con 
formément à iceluy , lequel Nous com. 
mandons au premier nôftre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, de fignifier à 
tous qu'il appartiendra, à ce qu'aucun 
Cc ij 


6 Es 
n’en ignore & de faire pour fon en- 
gicre execution tous Commandemens 
Sommations , & autres actes & ex- 
ploits neceffaires , fans autre permiflion , 
nonobftant clameur de Haro ; Charte 
Normande & Lettres à ce contraires, 
oppolitions appellations ,jou empefehe- 
mens quelconques & fans prejudice 
d’iceux. Voulons qu'aux copies dudit 
Arreft & des prefentes, collationnées 
par un de nos amez & féaux Con- 
{eillers Secretaires,foy foit ajoutée com- 
me aux Originaux , CAR tel eft noître 
plaifir Donne à Verfailles le ving-cin- 
quiéme jour de Novembre l’an de gra- 
ce mil fix cens quatre vingt-douze, & 
de noftre, Regne , le cinqgnantiéme, 
Signé pat le Roy Dauphin, Comte de 
Provence, en fon Confeil De LAISTRE, 
{cellé & contrefcellé du grand fceau de 
cire rouge. | 


Collationné aux Originanx par 
Nous Confailler Secretaire du Roy, 
Mailon , Couronne de France © 

de fes Finances. 
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ARREST DU CONSEIL D'ETAT 
DU ROY. 

Du 16. Decembre 1692. 


PORT ANT que les Chirurgiens des Vila 
les & Bonrgs dépendans de la Genera- 
lité d'Alençon, joïiront des fonétions , 
droits , Privileges € exemptions artri. 
bnez aux Offices de Chisurgiens Furez 
Royaux € aux Raports | créez par E- 
dit du mois de Février 1692. en payant 
les fommes ordonnées an Conftil , fans 
qu'ils foient tenus de Prendre aucunes 
Lettres de provifiens , confirmation, 2y 
ratification, conformément aux Arrefts 
du Conftil des 22. Avril, 2. 9. Septem-. 
bre, & 2, Decembre 1692. | 


Extrait des Kegiftres du Confeil d'Etat. 


V EU au Confeil du Roy l'Etat en- 
voyé en iceluy par le Sieur de Pom- 
mereuil de la Brerefche Confiller de Sa 
Majelte , Maiftre des Requeftes ordinaire 
de {on Autel, Intendant & Commiffaire 
| Ce ii 


( 
pat Elle départi dans la Generalité d’A- 
lençon ; Contenant les noms des Villes 
principales de ladite Generalité, dans lef- 
quelles il y à Communauté de Maiftres 
Chirurgiens, & où les deux Chirurgiens 


Jurez Royaux créez par Edit du mois de - 


Février 1692. doivent eftre établis, & les 
autres Villes Bourgs & lieux de ladite Ge- 


neralité où il doit eftre établi des Chirur- 


giens Jurez aux Rapports 5 & les fommes. 
qui doivent eftre pat eux payées pour 
la fixation defdits Offices , tant én princi- 
pal que deux fols pour livre , pour joiür 
par lefdits Chirurgiens, des fonctions, 
droits, privileges & exemptions accor- 


dées par ledit Edit, tant aufdits Chirur- 


giens Royaux & Jurez des Villes & Com- 
munautez , qu'à ceux aux Rapports. Veu 
aufli ledit Edit, les Arrefts du Confeil 
des 22. Avril, 2. & 9. Septembre, & 2. 
Decembre 1692. par lefquels à Majefté à 
permisaufdits Chirurgiens de lever lefdits 
Offices de Chirurgiens Jurez & aux Rap- 
ports, pour les poffeder en commun , fans. 
eftre tenus de prendre aucunes Lettres de 
provifions, confirmation, nytatification. 
Le dire de MaïtreEftienne Chaplet char- 
gé par fa Majefté du recouvrement des 
fommes qui doivent provenir de la vente 
defdits Offices de Chirurgiens Royaux 


d dt 
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& Jurez ; Contenanr, qu'il fe raportoie 
à ce qu’il plairoit à fa Majefté ordonner. 
Oùy le Rapport du Sieur Phelypeaux de 

‘Ponchartrain Confeil'er Ordinaire au 
Confeil Royal, Controlleur General des 
Finances : Le Rov EN son ConsEiL, à 
‘ordonné & ordonne, conformement à 
l'avis dudit Sieur de Pommereüil, que 
les Chirurgiens des Villes & Bourgs de 
ladite Geueralité d'Alençon dénommez 
dans l'Etat ce jourd'huy arrefté au Con- 
feil , paÿeront dans la quinzaine, dû 
jour de la fignification du prefent Ar- 
reft , audit Chapler, {ur les Quitrances 
du Receveur General des Revenus Ca 
fuels, les fommes pour lefquelles ils 
font chacun à leur évard employez dans 
ledit Etat, & les deux fols pour livre 
d’'icelles fur les Quitrances dudit Cha- 
plet, fes Procureurs & Commis & en 
attendant l’expedition d'icelles, fur leuts 
recepiflez portans promelle de les rap- 
porter ; & qu'à ce faire ils feront en cas 
de refus , chacun endroit foy, & pour 
€e qui concerne chacun lieu, contraints 
folidairement pat Les voyes ordinaires &c 
accoutumées. Er moyennant Île paye- 
ment defdites fommes , Grdonne fa Ma- 
jefté que les Chirurgiens des Commu- 
nautez des Villes & Fauxbourgs d’Alen- 

Coin 
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con, Sez, Mottagne, Argenton , Falai- 
ze, Lizieux, Bernay, Conches, & Ver- 
.neüil , jouiront en commun des fonctions 
& droits attribuez aufdits deux Jurez 
Royaux, & feront les vifites & rapports 
aufquels ils feront appellez. Et à l'égard 
des exemptions & privileges, Que ceux 
des Chirurgiens defdites Communautez 
au nombre de deux pour chacunes d’i- 
celles , qui feront nommez pour faire 
les fonétions defdits Jurez Royaux, joui- 
ront des titres , qualitez, privileges & 
exemptions pendant les années qu'ils fe- 
sont nommez pour en faire les fonc- 
tions ; & de même pour celuy des Chi- 
rurgiens aux Rapports qui fera choifi & 
nommé entre ceux des lieux de leur re- 
fidence , pour en porter le titre, con- 
formément audit Edit & aux Arrefts du 
Confeil defdits jours 22. Avril, 2. & 9. 
Septembre, & 2. Decembre, fans que 
lefdites Communautez ny parriculiers 
foient tenus de prendre aucunes provi- 
fions, confirmation , ny ratification ; fa 
Majelté faifant défenfes à toutes perfon- 
nes de les y troubler ny empêcher ; & 
enjoint audit Sieur de Pommereüil de 
tenir la main à l’execution de ce que 
deflus, & du prefent Arreft,qui fera execu- 
té nonobitant oppoftions , appella- 


« 
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tions ou eïnpefchemens  quelcom 
ques. Fair au Confeil d'Etat du Roy, 
tenu à Verfailles le feiziéme jour de De- 
cembre mil fix cens quatre-vinet-douze, 
Signé , DE LAISTRE. 

Li 


1. UIS par la grace de Dieu Roy de. 


France & de Navarre, Dauphin de 
Viennois , Comte de Valentinois %& 
Dyois, Provence, Forcalquier, & Ter- 
res adjacentes : À Noftre amé & feal 
Confeiller en nos Confeils le Sieur de 
Pommereüil de la Bretefche , Maiftre 
des Requeftes ordinaire de noftre Hof- 
gel , Intendant & Commiflaire par Nous 
départi dans la Gencralité d’Alencon, 
SALuT. Nous vous mandons & en- 
joignons de tenir la main à l’execution 
de l'Arreft dont Flextrait eft cy attaché 


fous le contrefcel de noftre Chancellerie, 


ce jourd’huy donné en noftre Confeil 
d'Etat, fuivant & conformément iceluy ; 
Jequel nous commandons au premier nô- 
tre Huiflier ou Sergent fur ce requis, 
de fignifier à tous qu’il appartiendra, à ce 
qu'aucun n’en ignore, & de faire pour 
fon entier execution tous commande- 
mens, fommations , & autres actes & ex- 
ploits neceffaires fans autre permiflion, 
nonobftant clameur de Haro , Charte 
Cc v 
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Normande, & Lettres 4 ce contraires; 
oppofitions , appellations ou empefche- 
mens quelconques , & fans préjudice 
d'iceux. Voulons qu'aux copies dudit 
Arreft & des prefentes collationnées par 
l'un de nos amez & feaux Confeillers- 
Secretaires , foy foit ajoutée comme 
aux Originaux : CAR tel eft nofre 
plafir. Donne à Verfailles le fei- 
ième jour de Decembre , l'an de grace: 
mil fix cens quatre-vingt-douze , & de 
noftre Regne le cinquantiéme. Signé , 
Par le Roy, Dauphin, Comte de Pfo- 
vence, enfon Confeil, DE LAISTRE- 
Et fcellé & contrefcellé du grand Sceau 
de cire rouge. 


Collationné aux Originaux par Nous Con- 
féiller-Secretaire du Roy, Maïifon, Cons 
ronne de France @ de fes Finances. 


SR ARS TR ie 
de SUN SUR Re Sr RESTE 
ARREST DU CONSEIL D'ETAT. 

, | Du 17. Fevrier 1693. 


Portant que les O fices de Couftillérs Mede. 
ins Ordinaires de [a Majefte, de Furez 
Chirurgiens Royatx, @ ceux: pour les 
Rapports; crée? par Edir du mois de 
Fevrier 1692. dans les Villes Bourges 
C lienx dela Gencraliré de Paris. 
démeureront unis incorporez ; [cavoir 
ds Ofices de Afedecins anx Mede- 
cins des Villes où ils doivent effre effa- 
blis , ceux des Jurez Chirursicns 
. Royaux aux Communautez de Chirur… 
g'ens défdites Villes , @ ceux de: 
furez Chirurgiens pour les Rapports 
aux Chirurgions des autres Villes. 
Bourgs G* lieux dependans defaires 
Communantez ; pour les pofféder en 
commun, conformement audit Arref,, 
en payant des fommes contenues dans 
l'Etat Arrefle an Conféil. 


Extrait des Regiftres du Confe'l d’rtar 
Eu au Confeil d’Etar du Roy l'Edie 


W du mois de Fevrier 1692. par le- 


Ccv) 


SA: | 
fa Majefté a fapprimé les facultez cy de- 
vant accordées à fes premiers Medecins 
& Chirurgiens, de nommer & com- 
mettre des Lieutenans & des CGhi- 
rurgiens pour faire les Raports dans: 
les Communautez de Chirurgiens du 
Royaume, & autres lieux; & creé en 
titre d'Offices formez & hereditaires 
un Confeiller Medecin ordinaire de fa 
Majefté, & deux Chirurgiens Jurez Ro- : 
yaux dans chacune defdiresVilles efquel- 
lesil ya Communantez de Chirurgienss 
& Chirurgien Juré pour les Rapports 
dans chacune des autres Villes, Bourgs. 
& lieux ; & à eux attribué les mêmes 
fonétions & prerogatives que celles 
dont jouifloient lefdirs Lieutenans & 
Chirurgiens aux Raports, & autres 
por par ledir Edit, & outre ce 
’exemption de toute commiflion de 
Syndic de Communautez , de collecte 
_ de taille, & autres impofitions de tu- 
telle , curarelle , fequeftre, guet, yarde 
des Villes & Places , de tous logemens 
de gens de gnerre, tant François qu E- 
trangers, & permis aux Communautez 
de reunir lefdits Offices à leurs Corps 
pour les pofleder en Commun. V’Ar- 
reft du Confeil du 22. Avril 1692.- 
portant que Îes Communaurez de 


 Chirurgiens qui leveront lefdits Ofh- 


ces de Jurez Royaux pour les reunir 


& pollèder en Commun, y feront re. 


çeus fans qu'elles foient tenuës de pren 
dre aucunes Lettres de provifion, con- 
fismation ny ratification : Autre Arreft 
du Confeil du deuxiéme Seprenbre au- 
ditan, par lequel Sa Majefté auroit dé- 
chargé tous les Chirurgiens du Royau- 
me des fommes a eux demandées par 
Loüis François de Grandehamp pour 
l'union des Sindics des Arts & Métiers, 
attendu queles fonétions attribueés auf- 
dits Sindics auroient efté declarées. faire 
partie de celles defdits Jurez Royaux , & 
ordonné qu'il feroit tenu compte aux 
Communautez de Chirurgiens qui ache- 
teroient lefdirs Offices de Jurez,des fom- 
mes qu’elles auroient payées audir de 
Grandchamp pour leidits Arts & Mé- 
tiers, fur Le prix defdits Offices de Jurez: 
Autre Arret du Confeil dudit jour 
deux Septembre, portant que les Mede- 
cins de fa Majefté créez par ledit Edir, 
afifteront avec les Chirurgiens Jurez 
aux vifires des bleffez, noyez, &autres, 
& aux receptions des Afpirans en l'Art 
de Chirurgie, & des Sages femmes , 
avec deffenfes aux Juges den noim- 
mer d’autres à peine de nullité ; & 


\ 


# 


que lefdits Medecins auroïenr fa pre- 
feance en routes les Affemblées & ades 
publics, fur les autres Medecins des 
Villes de leur reffort, & qu'il ne pourra 
s'y eflablir aucuis autres Medecins à 


P , \ | > 1 ( / Je i 
: AVENIS , qui SIT ayent FEpre ente ICUFS- 


utres, & payé les droits deubs au Me: 
decin de fa Majelté , & permis aux Me- 
decins defdites Villes , d’acquerir lef- 
dits Offices pour les poffleder en com- 


mun & les exercer alternativement , fans: 
eftretenus de prendre aucunes Lettres de: 
provilion, coifirmation ny ratification. 


Autre Arreft du Confeil du 2.Decembre 
1692. portant que faute d’avoir par lef- 


dits Medecins & Chirurgiens acquis: 


lefdits Offices pour les pofléder en 


commun, & de le faire dans la huitaine 


du jour de la fignification dudit Arreft. 


ils en demeureront décheus, & que les 


particuliers qui les auroient acquis, en 
jouiront fans qu'ils puiffent eftre reünis, 
finon de leur confentement : les Remon- 
trances faites à {a Majefté en fon Con- 
feil par les Medecins & Chirurgiens 


des principales Villes de la Generalité: 
de Paris, contenant que fi lefdits Of- 


ces de Medecins & Chirurgiens créez 
par ledit Edit, eftoient pofedez par 
des particuliers , ils cauferoient des con 


2 


teflations & procés continuels . & 
tiendroientles autres dans de continuel- 
les fervitudes , contraires à la liberté 
publique; au lieu que s'ils eftoient reünis 
aufdites Communautez, en payant com- 
me ils offrent de faire, des fommes 
proportionnées à leur valeur, ils auroient 
tout lieu d’efperer d’eftre nommez, & 
exercer à leur tout lefdits Offices ; fur- 
quoy ils auroient fupplié fa Majefté d'y 
pourvoir. L’eflat envoyé au Confail 
par le fieur Phelipeaux Confeiller de fa 
Majefté en fes Confeils, Maiftre des 
Requefte ordinaires de fon Hotel, In- 
tandant & Commiflaire départy par fa 
Majefté en ladite Generalité de Paris ;. 
auquel lefdites Remontrances auroienr 
efté renvoyées : le dire de M. Etienne 
Chaplet, chargé du recouvrement des 
fommes qui doivent provenir de la vente 
defdits Offices , quifa eu communica- 
tion defdits Etats, contenant qu'il fe 
raportoit à ce qu'il plairoit à fa Majefté 
d’ordonners Et oùy le Raport du S'Phez 
lipeaux de Pontchartrain , Confciller or- 

dinaire au Confeil Royal, Contrôlleur 
General des Finances. LE ROY EN 
SON CONSEIL a ordonné & ordonne 
conformément à l'avis dudit fieur Phe- 
lipeaux que les Medecins & les Chirur- 
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gtens des Villes de la Generalité de Pariss 
_efquelles il ya Communautez, ou nomi- 

bre fuffifant de Chirurgiens pour en 
compoler une & les Chirurgiens des 
autres Villes, Bourgs & lieux de ladite 
Genetalité dénommez dans l’état ce 
jourd'huy arrefté au Confeil, payeront 
dans la quinzaine du jour de la fignifr- 
cation qui leur fera faite du prefent 
Arreft audit Chaplet, fes Procureurs 
où Commis, fur la quittance du Tre- 
forier general des Revenus Cafuels 
de fa Majefté, les fommes pour lefquelles 
ils font chacun à leurs égard compris 
dans ledit eftat, les deux fols poux 
livre defdites fommes furles quittances 
dudit Chapler, & en attendant l'expe- 
dition d'icelles fur {es recepiflez, ou 
ceux de fes Procureurs ou Commis , 
portant promefle de raporter lefdites 
quittances dans deux mois & qu’à ce 
faire ils feront en cas de refus , cha- 
cun à leur égard, & feulement pour 
ce qu concerne chacune Ville , 
Communauté où lieu compris dans un 
même article, contraints folidairement 
par toutes voyes düës & raifonnables ; 
lefquelles fommes fa Majefté ordonne 
qu'il féra tenu compte aufdits Chirur- 
gÿns de celles qu'ils jufifieront avoir 


ee 


La 
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payées audit de Grandchamp eñ 


rapportant âudit'Chapler fes quitrances 
vilées par ledit fieur Phelipeaux, con- 


formément audit Arreft du Confeil ; & 


moyennant le payement defdites fom- 
mes , fa Majefté ordonne que les Offices 
de Confeillers Medecins ordinaires def. 
dites Villes qui reftent à vendre, demeu- 
reront unis au Corps des autres Mede- 
decins d'icelles, ceux de Jurez Chirur- 
giens Royaux, aux Communautez des 
Chirurgiens defdites Villes , & ceux 
de Jurez Chirurgiens pour les Raports 
aux Chirurgiens des autres Villes -Bourgs 
& lieux de ladite Generaliréodils doi- 
vent eftre établis, pour les poffeder, en 
faire les fonctions, recevoir les droits y 
attribuez en commun : Et àl’écard des 
titres, exemptions & privileges defdits 


Oflices, fa Majefté ordonne que le 


Medecin & les deux Chirurgiens de 
chacune defdites Villes, & le Chi- 
rurgien de chacune des autres Villes, 
Bourgs & lieux en dependans,qui feront 


-nommez & choifis annuellement pour 


er faire les fonétions, joüiront perfon- 
nellement defdits titres, exemprions & 
privileges pendant le temps qu'ils 
exerceront lefdits Offices , & ainfi des 
autres alternativement, à l'exception 


è 


a ir «Tu el, à, nf. : 
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“eanmoins deslieux où il n’y aura qu'uri 


Chirurgien Juré pour les Raports, ou qui 
aura feul financé , lequel en ce cas {era 
toûjours en fonion,& joüira des droits 


& privileges attribuéz par ledit Edit; 
fans que lefdits Corps , Commu- 
nautez & particuliers defdits Medecins 
& Chirurgiens foient tenus de pren 
dre aucunes Lettres de provifon, confir- 
mation ny ratification , le tout conforme 
ment audit Edit, & aux Arrefts du Con- 
feil defdits jour 22. Avril, deux Septem- 
bre, & deux Decembre derniers , que 
fa Majefté veut & entend eftre execu 
tez, tant pour ce qui CONCErne la pos 
lice & difcipline dudit Art de Chirur= 
gie qu'autrement 3 fauf aufdites Gom- 
munautez de Chirurgiens de drefler &e 
prefenter les Statuts dont ils ont befoin 
pour leur eftre accordez en la maniere 
portée par ledic Edit, fa Majefté faifant 
deffenfe à toutes perfonnes d'y contre- 
venir, ny deles troubler ou empefcher: 
Et à l'égard des Offices de Medecins 
Chirurgiens Royaux & Jurez de ladite 
Generalité , qui ont efté vendus, & les 
quittances de finance ou provifions 
expediées avant le prefent Arreft, fa 
Majefté ordonne que ceux qui les ont 


_. acquis en joüiront conformément auf- 


À 
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dits Edit & Arreft, fauf aux Commomu- . 
nautez en Cas qu'elles demandentlareü- 
nion en rembourfant, à fe pourvoir par- 
devaut ledit fieur Phelipeaux, & fur fon 
avis eftre par fa Majefté ordonnné ce 
que de raïfon; & s’il furvienc des diffi- 
cultez entre les Medecins & Chirur- 
giens pour faifon des fommes qu'ils 
doivent payer, fa Majefté ordonne 
qu'elles feront jugées & decidées par le- 
dit fieur Phelipeaux, auquel fa Majef- . 
té enjoint, & à tous autres Juges qu'il : 
appartiendra, de tenir la main à l'exe- 
cution de ce que deflus : Et feront le 
prefent Arreft, ledit Eftat de recou- 
vrement , & les Ordonnances renduës 
en conféquence par ledit Sieur Com- 
miffaire , executez nonobftant oppofi- 
tions , appellations ou empechemens 
quelconques, & fans prejudice d’icelles, 
defquelles f aucuns interviennent, fa 
Majefte s’en eft & à fon Confeil refer- 
vé la connoiflance, icelle interdite à 
toutes fes autres Cours & Juges. Fait 
au Confeil d'Etat du Roy, tenu à Ver- 
failles le dixfeptiéme Fevrier 169 3. Signé 
ROUILLET : 


De ce Traité des Raports cn 
Chirurgie. 
CHAP. I. } )° ce que l’on pen De les . 


Raporrsen Chirurgie. Page 3. 
CH. Il. Des differences des Raports en Chirur- 


je. Z 
CH.III. De la validité des Raports en Chirur- 
gic 6 
CH.IV. Des conditions 1equifes pour bien faire 
les Raports proprement pris. 210 


CH. V. de la feconde efpece de Raport en Chti- 
rurgie, que l’on nomme Certificats d’excufe ou 
exoëénnes. 2$ 

CH. VI: De la troifieme efpece de Raports en 
Chirurgie qui comprend les eftimations de pan- 
fement & de medicamens. 30 

CH. VII. Des principaux talens qu'un Chuur- 
gien doit avoir dans fon Art, pour bien faire 
toute forte de Raports 39 

CH. VIII. Des figues diagnoftiques de la lefron 
des parties contenuës dans les trois principales 

cavitez du corps & du prognoftique de ces playes. 


ARTICLE 1. Des fignes & du prognoftique des 
playes fimples, & des contufons qui arrivent aux 
parties exrerieurcs de la tefte, 44 


Modeles de Raports concernant les playes 
fimples & les contufons exterieures de 
Ja tefte. 


r 


TABLE,, 
Raport d’une playe fimple non dangereufe, 48 
Raport d’une commotion au cerveau fans playe 


ny contufion. 49 
Raport d’une playe contufe accompagnée de mau- 
vais accidens. So 
Raport d’une contufion à la tefte ne menaçant 
d'aucun danger. St 
Raport d’une grande contufon à la tefte accom- 
pagnée de facheux acc'dens. une 
Raport d’une Contufion au Crotaphite fuivie de 
facheux fymptomes. | $4 
 Raport d’une coutufion à latefte, avec Ecchymofe 
tendante à fupuration. 6 
Art. 2. des fignes & du prognoftique des playes 
du pericrane. i7 


Modele de Raport concernant les playes 
du pericrane MRC 
_ Raport d’une playe de tefte penettante jufqu’au 
pericrane que.le virus verolique avoit fait dege= 
nercr dans un ulcere de difficile curation. 6# 
Art. 3. Des fignes & du prognoftique des frattu- 
res du crane, des playes des meninges, de 
la commotion &. des playes du cerveau. 62 


Modeles de Raports concernant les playes 
de fa refte 
Raport d’une grande contufion avec fraêure du 

crane, 78 
Raport d’une playe à la tefte accompagnée d’une 
grande commotion. 79 
Raport de l’ouverture du corps mort du prece- 
dent bleffé. 80 
Raport d’une playe contufe à la tefte avec frac- 
ture de la feconde table du crane, connuéaprés 
la mort du bleffé. FE 
Raport d’une grande fraêture au crane avec les 


+ 


DES CHAPITR ES. 

fion des meninges , &c du Cerveau. 
Raport d’une pla ye contufe à la tefte de alé 
_ curation à l’occafion du virus verolique. 84 
Art. 4. Des fignes & du prognoftique des playes 

du vifage. | 
Modeles de Raports concernant les playes 
du vifage. 

Raport d’une playe dilacerée à Jaj joûe , penctrant 


de part en part 87.1 
Raport d'une playe faite par incifion à la levre 
inferieure. 88 


Raport d’une playe au‘ front , avec dilaceration , 
contufion & Ecchymofe coupant tranfverfale- 
ment le mufcle frontal droit. 89 

Raport d'un coup d’arme à feu avec brifure de 
la machoire inferieure. 9I 

Raport d’une ulcerc fiftuleuz à la joïe, caufé 
par l'ouverture du conduit falival. 92 

Art. 5. des fignes & du prognoftique des playes 
des yeux. 93 

Modeles de Raport concernant les playes 
des yeux. 

Raport d’un coup d’aigüille penetrant le globe e 
l'oeil. 

Raport dune playe au globe de l'œil faite par * 
tranchant d’un couteau qui n’avoit cfleuré que 
la conjonétive. 97€ 

Raport d’une brulure à Pœi , faite par le feu d’une 
fulée. 98 

Raport de plufieurs ulceres’à ete Ra tLe par l’in- 
preflion d'une eau cauftique. °9 

Art 6. Des Signes & du prognoftique des playes 

-. du nez , de Ta bouche: & destloreilles 100 

. Modeles de Raports concernant les playes 


du nez, dela bouche & des oreilles. 


Raport d'une playe contufe avec fraute de l'os 


du. nez. . 109 
Raport d’une divifion prefque. totale d'une grande 
. portion du nez. 114 


Raport d'nn coup d'épée perçant les joües, & 
coupant la langue tranfverfalement prefqu’en 


fon entier. 112 
Raport d’une orcille prefqu’abbatué par un coup 
d'épée. 113 


Art. 7. Des fignes & du prognoftique des playes 
“ ducou, de l'apre-artere & de l'œfophage. 115 
Modele de Raports concernant les playes 
du cou , de lapre-artere & de l'œfo 
. phage. 
Raport d’un coup d’épée au cou , ouviant l’ar« 
. tere carotide. | FLE 
Raport d’un coup d’arme à feu brifant pluficurs 
anneaux de l’apre-arierc. 122 
Raport d’une playe au ;cou perçant l’œfophage, 
: 124 | 
Ait. 8. Des fignes & du prognoftique des playes 
. de la poitrine. 12$, 
Modeles de Raports cocernant les playes de 
la poitrine se 
Raport d’une playe à la poitrinenon penetrante 
+5? | | 
Raport d’un coup d’épée fous l’aiffelle. 137 
Raport d’une plaÿe pénetrante dans la poitrine 
rendué mortelle par la fe&ion d’une branche 
de l’artere intercoftale & de la veine azigos. 
139 "54 
Raport de l’ouverture du corps mort du bleffé 


precedent. 148 
Raport des fymptomes arrivez à une, playe péné- 
trante avec lefion du poumon. 14X 


Raport d’une playe am poumon, mortelle par 


+ DES CHAPBITRES | 
©: Tépanchement du fang dans la poitrine. 144 \ 
Raport d’une playe mortelle par la bleffure du. 


mediaftin & du pericarde. 14$ 
Raport d’une playe au cœur VMS 
Raport d’une playe , perçant le diaphragme en 
deux endroits. 147 
Art. 9. Des fignes & du prognoftique des playes 
du bas ventre: 148 


Modeles de Raports concernant Îles playes 

- du bas ventre. 

Raport d’une playe au bas ventre non penetrante 
161 

Raport d’une playe penetrante avec iffué de l’Epi- 


ploon & de l’inteftin. 162 
Raport d’un coup d’épée traverfant le foye & 
l’eflomac 163 
Raport de plufeurs playes, & d’une mortelleau 
bas-ventre. 164 
Raport d’une grande playe aubas ventre en voyé 
de guerifon. | - 16$ 
Raport d’une autre piaye penetrante dans la capa- 
cité du ventre inferieur. 167 
Rapaert d'ün coup d’arme à feu au bas ventre 
-perçant.la veflie urinaire, 168. 
Raport d’un coup d’épée perçant la matrice & 
le fœtus. 169 


Raport d’une playe penetrante au baflinet du rein 

171 
Raport d'un coup d’épée penetrant la ratte., 
PET: | 
Raport d’un coup d'épée, feparant l’épididime: 
d'avec le tefticule. | 174: 
Art. 10 Des Signes & du prognoftique des; 
playes qui artivent aux extremitez tant fupe-- 
rieures qu’inferieures. 173; 
Modeles de Raports concernant les playes: 
dess 


f 


DES CH APITRES 
- dés exremitez fuperieures & inferieutes: 
Raport d’un coup d’épée à la cwfe. 177. 
Roport d’une contufion fur l’os du bras , avec 
fraQure d’os en la jointure. 178 | 
Raport d’une grande playe à la jambe faite par 
morfure | | 180 
Raport d’un coup dépée ouvrant l’Artere au pli 
du coude ù 181 
Raport d’un,coup d’arme à feu à la jointure du | 
coude .. 48% 4 
Raport d’un Core qui auroit efté mandé 
en coufultation pendant le traitement d’une gran- 
 debleffure à la jambe, & au fentiment duquel 
les parties fe raporteroient, tant pour la re- 
connoiflance duë au Chirurgien ordinaire 
_ que pour le dedomagement de la perfonne 
* bleffée ic 184 
Art. ri. Des fignes & du prognoftiques des playes 
t des Nerfs. 187 
Modeles de Raports concernant les playes. 
des parties nerveufes. . 
Raport d’un coup d'arme à feu avec fraure 
de l’os facré , & paralifie de l’extremité infe- 
 rieure cs he 2 192 
Raport d’une playe tranfverfale ayec fe@ion des 
tendons extenfeurs du poulcc 194. 
Raport d’une playe au doigt medius de fa main. 
droite, avec fection de {on tendon extenfeur | 
195. 
Raport d'une playe faite par pon@tion au doigt 
index 196 
Raport d’un coup d’épée à la malleole, quiavoit 
occafionné la Synovie. | : 197. 
Art. 12. des fignes & du prognoftique des playes 
. qui font faites par des armes empoifonnées 198 
Modele de Raport à faire & occañoné 
Fans sf D d 


TABLE 


par. des armés empoifonnées. 204 
At. 13. des figaes &. dû prognoftique des playes 
faites-par les armes à feu. 204 
Modeles de Rapoïrts concernants les playes 
d’Arquebufades. | 
Raport d’un coup d’arme à feu fra@urant un 
des parietaux. 208 


Raport d’un coup d’arme à feu penetrant lé thorax 
LION | sit 

Raport d’un coup d’arme äfeu dans le bas-ventre 21 

Kapôrt d’un coup d’arme à feu, brifant la join- 


“ture du pied. ibid. 
Art. 14. Des fignés & du prognoftique des piqueu- 
rés & morfures venimeufes. 213 


Modele de Raport pour une playe faite par 
_ piqueures où motfures venimeufes. 216 
Art. 15. Des fignes-&.du prognoftique dés :mor- 
fures faites par des animaux enragez 218 
Zodèles.de Raports concernant la ‘ra ge: | 
Certificats de la neceflité d'aller: la mer à [’oc- 
._cafion de la morfure d’un chien enragé. 227 
Raport de vifitation de trois pétfonnés ayant les 
.accidens de la rage. rite 228 
CH° IX. Des fradtures & difloeations des os 231 
Art. 1. Des fignes &.du prognoftique des fraétures 
6 des OSs.! ir 20 rcla san  1bid; 
Modeles de Rapotts concernant. les fra 
res des os. 


Raport: d’une fraëture de la elivicule 143 
Raport d’une fraure du gros os de Ja jambe, 

nômmé tibia  : :- q no 244 
Raport de trois côtes fra@uréess ‘ "72546 


Raport deftimation de panfemens &! iédicamens 
l pour une'fraéture compliquée à {a'Cuifle . 246 
_ 4rti2, D& fivnes &:du prosnéftique des- difloca+ 

tions des! os, : PURE HI SAS 


DESICHÉAPEMRES 
Modeles de Raports concernant les Juxas 
tions des os. Rte 
- Raport d’une diflocation à l’Epaule 256 
Raport d’une diflocation à la hanche non red 
257 
Raport d’une diflocation non red uite , dont on votr- 
_ loit imputer la faute au Chirurgien 258 
Raport d’eftimation pour le traitement d’un écar- 
tement des deux os, de la jambe en la join- 
ture du pied SALE 26€. 
CH. X. Des fignes & du prognoftique des Hernies 
-263. 
Modeles de raports concernantles Hernies 
Raport d’une "ge hernie qu’un parriculier vouloit 
faire pafler pour eftre l'effet des coups qu’il avoit 
reçû au bas ventre : 1 266 
Certificat de l'application d’un cauftique fur a 
tumenr de l’aine, dite bubonocelle 267 
CH. XI. Des fignes &: du prognoftique. de ta 
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